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E T Effai de Traduction de 
Tacite forme le troifieme volume 
des Mélanges de Littérature de 
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miné à V imprimer féparément en 
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j ai cru quil pourroit être utile . 
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OBSERVATIONS 


SUR 

L’ART DE TRADUIRE 

EN GÉNÉRAL, 

* Et fur cet Ejfai de Traduction en 
particulier . 

E ne font point ici des Lois 
que je viens di&er. Ceux de 
nos bons Ecrivains qui fe (ont 
exercés avec fuccès dans l’Art 
de traduire , auroient plus de droit de 
s’ériger en Légiflateurs ; mais ils ont 
mieux fait que de tranfcrire des réglés ; 
ils ont donné des exemples. Etudions 
l’art dans leurs Ouvrages , & non dans 
-quelques décifions mal affurées , fur 
lefquelles on difpule. Quels préceptes 
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4 Obfervations 

en effet font préférables à l’étude des 
grands modèles ? Celle-ci éclaire tou- 
jours , ceux - là nuifent quelquefois. 
Dans tous les genres de littérature la 
raifon a fait un petit nombre de réglés, 
le caprice les a étendues , & le pédan- 
tifme en a forgé des fers que le préjugé 
refpeéte , & que le talent n’ofe brifer. 
De quelque côté qu’on fe tourne dans 
les Beaux-Arts , on voit par-tout la 
médiocrité diélant les Lois , & le génie 
s’abaiflant à lui obéir. C’eft un Sou- 
verain emprifonné par des efclaves. 
Cependant s’il ne doit pas fe laifi'er 
fubjuguer , il ne doit pas non plus tout 
fe permettre. Cette réglé fi utile au 
progrès de la Littérature, doit s’éten- 
dre , ce me femble, non-feulement aux 
ouvrages originaux , mais aux ouvra- 
ges d’imitation même , tels que font 
les traductions. Effayons dans cet écrit 
d’éviter les deux excès d’une rigueur 
&: d’une indulgence également dange-> 
reufes. Nous- examinerons d’abord les 
Lois de la traduétion , eu égard au 
génie des Langues , enfuite relative- 
ment au génie des Auteurs , enfin par 
rapport aux principes qu’on peut fç 
faire dans, ce genre d’écrire, ; 
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On croit communément que , l’Art 
de traduire feroit le plus facile de tous „ 
fi les Langues étoient exactement for- 
mées les unes fur les autres. J’ofe croire 
que dans ce cas on auroit plus de 
Traducteurs médiocres & moins d’ex* 
cellens. Les premiers fe borneroient 
à une traduction fervilemcnt littérale, 
& ne verroient rien au-delà. Les autres 
y voud 'oient de plus l’harmonie , l’a- 
grénunt & la facilité du ftyle , deux 
qualités que les bons Ecrivains n’ont 
jamais négligées , & qui font même le 
caraCtere de quelques - uns. Ainfi le 
TraduCleur auroit befoin d’une extrê- 
me fïnefle pour diftinguer dans quel 
cas la perfection exaCte de la refl'em- 
blance pourroit céder aux grâces de 
la diction fans trop s’afFoiblir. Une des 
grandes difficultés de l’Art d’écrire, &£ 
principalement des Traductions , effc 
de favoir jufqu’à quel point on peut 
facrider l’énergie à la nobleffe , la 
correction à la facilité , la jufteffe 
rigoureufe à la méchaniqtie du Ityle. 
La raifon elt un juge févere qu’il faut 
craindre , l’oreille un juge orgueilleux 
qu’il faut ménager. On ne doit donc 
pas fe faire une réglé de traduire lit- 
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téralement , dans les endroits même oii 
îe génie des Langues ne paroît pas s’y 
oppofer , quand la tradudion fera d’ail- 
leurs féche , dure & fans harmonie. 

Quoi qu’il en foit , la différence de 
caraderes des Langues ne permettant 
prefque jamais les tradudions littéra- , 
les , délivre le Tradudeur de l’efpece „ 
d’écueil dont nous venons de parler , 
de la nécefiité où il fe trouveroit quel- 
quefois de facrifier l’agrément à la pré- 
cifion , on la précifion à l’agrément. 
Mais l’impofiibilité où il fe trouve de 
rendre fou original trait pour trait y 
lui laifle une liberté dangereufe. Ne 
pouvant donner à la copie une parfaite 
redemblance , il doit craindre de ne 
lui pas donner toute celle qu’elle peut 
avoir. D’ailleurs fi les fi ne fies de notre 
propre Langue exigent de nous tant 
d’étude pour être bien connues, com- 
bien n’en faut-il pas pour démêler en- 
core les finelfes d’une Langue étran- 
gère , & qu’eft-ce qu’un Traducteur 
fans cette double connoiffance ? 

Il en efl quelques-uns qu’on croi- 
roit devoir être moins gênés fur cet 
article ; ce font les Tradudeurs des 
Anciens. Si les fineflês de la didiou 
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fur Ü Art de traduire. 7 

leur échappent clans l’original , elles 
n’échappent, pas moins à leurs juges. 
Cependant, par une deftinée bizarre, 
ces Traducteurs font traités plus févé- 
rement que les autres. La fup&fiition 
en laveur de l’antiquité, nous fait fiip- 
pofer que les Anciens le font toujours 
exprimés de la maniéré la plus heureu- 
fe ; notre ignorance tourne ail profit 
de l’original*, 6c au détriment de la 
. copie ; le Tradu&eur nous paroît tou- 
jours, non au- défions de l’idée que l’o- 
riginal nous donne de lui-même , mais 
au-deflbus de celle que nous en avons ; 
6c pour rendre la contradiction entiè- 
re , nous admirons en même tems cette 
foule de Latinifies modernes, dont là 
plupart , infipides dans leur propre 
Langue , nous en impofent clans une 
Langue qui n’efi plus ; tant il cil vrai 

3 u’en fait de Langues, comme en fait 
’Auteurs , tout ce qui ell mort a grand 
droit à nos hommages. 

Mais eft-il bien vrai, dira-t-on, 
que les Langues aient un caraélere dif- 
férent? Nous n’ignorons pas que des 
Littérateurs modernes, qui le p quoient 
d’efprit philofophique , 6c qui en ont 
montré quelquefois , ont foutenu l’opi- 

A iv 
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nion contraire ; abfurdité que fiuivant 
Tillage on a très-injuftement reprochée 
à l’efprit philofophique , qui étoit bien 
éloigné de la dicter. Entre les mains 
d’un |JJmine de génie , chaque Langue 
fe prête fans doute à tous les ftyies ; 
elle fera > félon le fujet & l’écrivain , 
légère ou pathétique , naïve ou fiibli- 
me ; en ce fens , les Langues n’ont 
point de caraétere qui les diûingne ; 
mais fi toutes font également propres 
à chaque genre d’ouvrage , elles ne le* 
font pas également à exprimer une 
même idée : c’eft en quoi conlifte la 
diverfité de leur génie. 

Les Langues , en conféquence de 
cette diverfité , doivent avoir les unes 
fur les autres des avantages récipro- 
ques. Mais leurs avantages feront en 
général d’autant plus gr nds , qu’elles 
auront plus de variété dans les tours , 
de brièveté dans la conftruélion , de 
licences & de richefie. Cette richefle 
ne confiée pas à pouvoir exprimer 
une même idée par une abondance 
ftérile de fynonimes , mais chaque 
nuance d’idée par des termes différens. 

De toutes les Langues cultivées par 
les Gens de Lettres , l’Italienne eft la 
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plus variée , la plus flexible , la plus 
iufceptibledes formes différentes qu’on 
veut lui donner. Auffi n’eft-elle pas 
moins riche en bonnes traduflions , 
qu’en excellente mufique vocale , qiu 
n’efï elle- même qu’ime efpece de tra- 
duction. Notre Langue au contraire efl 
la plus févere de toutes dans fes'lois, 
la plus uniforme dans fa conftruCtion , 
la plus gênée dans fa marche. Faut-il 
s’étonner qu’elle foit l’écueil des Tra- 
ducteurs , comme elle eft celui des 
Poètes ? Mais quel doit être l’effet de 
ces difficultés ? de nous faire eftimer 
davantage nos bons Auteurs , puil- 
qu’elles n’ont pas le pouvoir de nous 
délivrer des médiocres. 

Si les Langues ont leur génie , les 
Ecrivains ont auffi le leur. Le caraétere 
de l’original doit donc paffer auffi dans 
la copie. C’eft la réglé qu’on recom- 
mande le plus , mais qu’on pratique le 
moins , &c fur l’obfervation de laquelle 
les LeCteurs même ont le plus d’indul- 
gence. Combien de traductions , fem- 
blables à des beautés régulières fans 
ame &c fans phifionomie , repréfentent 
de la même maniéré les ouvrages les 
plus difparates ? C’efl-là , fi on ofe le 

A y 
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dire , Fefpece de contre-fens qui fait 
le plus .de tort à une traduction ; les 
autres font paffagers &c fe corrigent , 
celui-ci eft continu fk fans remede. 
Les taches qu’on peut faire difparoî- 
tre en les effaçant , ne méritent pref- 
que pas ce nom ; ce ne font point les 
fautes , c’eft le froid qui tue les ou- 
vrages ; ils font prefque toujours plus 
défeClueux par les chofes qui n’y font 
pas , que par celles que F Auteur y a 
xnifes 

. Il eft d’autant plus difficile de re- 
prélenter Foriginal dans une traduc- 
tion , qu’il elf fou veut aifé de fe mé- 
prendre à fes traits , & de ne le 
voir que par une face. Un Ecrivain, 
par exemple , aura dans fon ftyle un 
double caractère , la concifion & la 
vivacité ; ( car il ne faut pas croire 
que ccs deux qualités foient néceffai- 
rement unies ; la brièveté peut fe trou- 
ver avec le froid & la féchcreffe. ) 
Cependant un Traducteur , pour ref- 
fembler à l’Auteur dont nous parlons , 
fe contentera d’être concis, mais il fera 
concis fans être vif, 6>C dès-lors la partie 
la plus précieufe de la reffemblance eiï 
manquée* ■ 
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Mais comment fe revêtir d’un carac- 
tère étranger , fi on n’y efr pas difpofc 
par la nature ? Les hommes de génie 
ne devroient donc être traduits que 
par ceux qui leur relfemblent , 6c qui 
i’e rendent leurs imitateurs pouvant 
être leurs rivaux. On dira qu’un Pein- 
tre médiocre dans fes tableaux peut 
exceller dans les copies ; mais il n’a 
befoin pour cela que d’une imitation 
fervile ; le Tradu&eur copie avec des 
couleurs qui lui font propres. 

Le caraûere des Ecrivains eft ou dans 
la penfée, ou dans le ftyle,ou dans l’un &C 
dans l’autre. Les Ecrivains dont leca- 
ra&ere eft dans la penfée , font ceux qui 
perdent le moins en paflant dans une 
Langue étrangère. Corneille doit donc 
être plus facile à traduire que Racine , 
6c(ce qui peut-être femblera paradoxe,} 
Tacite doit l’être plus que Sallufte. 
Sallufte dit tout , mais en peu de mots ; 
mérite qu’une tradu&ion a peine à con- 
ferver : Tacite fous- entend beaucoup, 
& fait penfer fon fréteur; mérite qu’une 
traduction ne peut faire perdre. 

Les Ecrivains qui joignent la fineffe 
* des idées à celle du ftyle, offrent plus 
de refl'ources au Traducteur , que ceux 

A vj 
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dont l’agrément efl: dans le flyle feuî. 
Dans le premier cas , il peut fe flatter 
de faire palier dans la copie le caraciere 
de la penfée , & par conféquent au 
moins la moitié de l’efprit de l’Auteur ; 
dans le fécond cas , s’il ne rend pas la 
diélion , il ne rend rien. 

Dans cette derniere clafle d’Auteurs , 
plus ingrats pour la traduftion que tous 
les autres , les moins rebelles font ceux 
dont la principale qualité efl de manier 
élégamment leur Langue , les plus in- 
traitables , ceux dont la maniéré d’écrire 
efl: à eux. Les Anglois ont affez bien 
traduit quelques Tragédies de Racine ; 
je doute qu’ils traduififlent avec le même 
fuccès les Fables de la Fontaine , l’ou- 
vrage peut-être le plus original que la 
Langue Françoife ait produit ; l’Aminte, 
Paftorale pleine de ces détails de galan- 
terie , de ces riens agréables , que la 
Langue Italienne efl fi propre à rendre, 
& qu’il faut lui laiffer ; enfin les Lettres 
de Madame deSevigné, fi frivoles pour 
le fond , & fi féduifantes par la négli- 
gence même du flyle. Quelques étran- 
gers les ont méprifées , n’ayant pu les 
traduire. En effet rien n’abrége tant 
les difficultés que le mépris. 
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On a demandé files Poètes pouvoient t . 
être traduits en vers , fur - tout dans 
notre Langue , qui n’admet point , 
comme l’Italien & l’Anglois, les vers 
non rimes , &c qui ne permet rien ni 
au Traduéleur ni au Poète. Plufieurs 
de nos Ecrivains , par amour pour les 
difficultés , ou pour la Poéfie , ont 
prétendu qu’on ne pouvoit rendre les 
Poètes en profe; que c’étoit les défi- 
gurer, les dépouiller de leur principal 
charme , la mefure &. l’harmonie. Il 
refie à demander fi on n’efl pas réduit 
en vers à les imiter plutôt qu’à les 
traduire ? La différence feule d’harmo- 
nie dans les deux Langues , oppofe une 
difficulté infurmontable aux tradu&ions . , - 
envers. Croit -on que notre poéfie 
avec fes rimes , fes hémiftiches toujours 
femblables , l’uniformité de fa marche , 
fi on l’ofs dire , fa monotonie , puiffe 
repréfenter la cadence vafiée de la poé- 
fie Grecque &£ Latine ? Mais la diffé- 
rence d’harmonie efl encore le moindre 
obflacle. Qu’on interroge ceux de nos 
grands Poètes qui ont fait paffer avec 
fuccès en notre Langue quelques beaux 
endroits de Virgile ou d’Homere ; 
combien de fois ont- ils été forcés do 
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fubftituer aux idées qu’ils ne pouvoient 
Tendre, des idées également heitreufes 
te prifes dans leur propre fonds , de 
fuppléer aux vers d’image par des vers 
de lèntimentjà l’énergie de i’expreffion 
par la vivacité des tours , à la pompe 
de l’harmonie par des vers penfés } 
Je n’en citerai qu’un exemple. On con- 
noît c es beaux vers de Virgile , fur les 
malheureux qui fe font donné la mort , 

Qui fibi leihum 

Infontes peperere manu , lucemque perofi 
Projecere animas, 

JOétejhint la lumière , ils ont ,'dit le Poète, 
jette la vie Loin d'eux. Le génie timide de 
notre Langue ne permettoit pas d'em- 
ployer cette image , toute animée Sc 
toute noble qu’elle efî: ; un de nos grands 
Poètes y a fubftitué ces deux beaux 
vers : 

Ils n’ont pu fupportçr, foibles & furieux," 
Le fardeau de la vie impolé par les Dieux. 

Peut-être eft-il difficile de décider au- 
quel des deux Poètes on doit donner 
la préférence , mais il eft aile de voir 
que les vers François ne font nullement 
la traduélion des vers Latins. Traduire 
un Poète en profe , c’eft mettre eu 
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récitatif un air mefuré ; te traduire en 
vers , c’dl changer un air mefuré en 
un autre , qui peut ne lui céder en rien, 
mais qui n’eft pas le même. D’un côté , 
c’efr une copie reffemblante, mais foi- 
ble; de l’autre , c’efl: un ouvrage lur le ; ' 

même fujet plutôt qu’une copie. Mais 
que faut-il donc faire pour bien connoî- 
tre lesPoëtes qui ont écrit dans uneLan- 
gue étrangère ? Il faut l’apprendre. 

Que conclure de ces réflexions ï 
Si on mefuroit uniquement le mérite 
à la difficulté vaincue , fouvent il y 
en auroit moins à créer qu’à traduire. 

Dans les hommes de génie , les idées 
naiflent fans effort , &: l’expreffion 
propre à les rendre naît avec elles ; 
exprimer d’une maniéré qui nous foit 
propre des idées qui ne font pas à 
nous , c’eft prefque uniquement l’ou-i 
vrage de l’art, ik cet art efl: d’autant 
plus grand qu’il ne doit point fe laifler 
Voir. Mais quelque caché qu’il foit, 
nous favons toujours qu’il y en a eu , 

& c’efl pour cela que nous préférons 
les ouvrages originaux aux ouvrages 
d’imitation. La nature ne perd jamais 
fés droits fur nous ; les productions 
auxquelles elle a préfidé feule , font 


Digitized by Google 



1 6 Obfervatlons 

* toujours celles qui nous touchent da- 
vantage. Ainfi les fruits nés dans leur, 
fol naturel par une culture ordinaire &C 
* des foins médiocres, font préférés aux 
fruits étrangers qu’on a fait naître dans 
ce même fol avec beaucoup de peine 
& d’induftrie ; on goûte les derniers, 
& on revient toujours aux autres. 

Cependant , en accordant aux Ecri- 
vains créateurs le premier rang qu’ils 
méritent , il femble qu’un excellent 
Tradu&eur doit être placé immédia- 
tement après, aii-deflus des Ecrivains 
qui ont aulîi bien écrit qu’on le peut 
faire fans génie. Mais il y a parmi nous 
une efpece de fatalité attachée à tous 
les Arts qui confident à fe revêtir d’un 
perfonnage étranger. II en eft que nous 
avons avilis par le préjugé le plus in- 
j;.ifte ; il en efi que nous ne confidé- 
rons pas afiez , &: le métier de Traduc- 
teur efl de ce nombre. 

Ce n’eftpas feulement cette injudice 
qui rend leur travail fi ingrat , & le 
nombre des bons Tradu&eurs fi petit. 
Quoiqu’ils trouvent dans l’exercice de 
leur Art affez d’entraves qu’ils ne peu- 
vent rompre, nous avons pris plaifir 
à reflèrrer gratuitement leurs liens. 
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comme pour nuire à leur encourage- 
ment &c à nos intérêts. 

Lepremier joug qu’ils fouffrent qu’on 
leur impofe , ou plutôt qu’ils s’impofent 
eux-mêmes , c’efl de fe borner à être 
les copilles plutôt que les rivaux des 
Auteurs qu’ils traduifent. Superflitieu- 
fement attachés à leur original , ils fe 
croiroient coupables de facrilege s’ils 
l’embellifloient, même dans les endroits 
foibles ; ils nefe permettent que de lui 
être inférieurs & n’ont pas de peine 
à réulîir. C’efl à peu près comme fi 
un Graveur habile qui copie le tableau 
d’un grand Maître , s’interdifoit quel- 
ques touches fines ôc légères pour en 
relever les beautés , ou pour en maf- 
quer les défauts. Le Tradu&eur trop 
fouvent forcé de refier au défions de 
fon Auteur, ne doit-il pas fe mettre 
au-deffus quand il le peut ?.Obje£lera- 
t-on qu’il elf à craindre que cette liberté 
ne dégénéré en licence? Quand l’origi- 
nal fera bien choifi , les occafions de le 
corriger ou de l’embellir feront très- 
rares ; lî elles font fréquentes , il ne 
vaut pas la peine qu’on le traduife. 

Un fécond obflacle que les Traduc- 
teurs fe font donné , e’efl la timidité 
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qui les arrête , lorfqu’avec un peu de 
courage ils pourroient fe mettre à côté 
de leurs modèles. Ce courage confifte 
à favoir rifquer des expreffiions nou- 
velles pour rendre certaines expreffiions 
vives &c énergiques de l’original. On 
doit fans, doute ufer de pareilles licen- 
ces avec fobriété ; elles doivent de plus 
être néceffaires. Et quand le feront- 
elles ? Sera-ce dans les occafions où la 
difficulté de traduire ne viendra que du 
génie des Langues ? Chacune a les lois 
qu’il n’efl: pas permis de changer; parler 
Latin en François , feroit plutôt une 
entreprife bizarre , qu’une hardieffie 
heureufe. Mais quand on aura lieu de 
juger que l’Auteur aura hazardé dans 
la Langue une expreffion de génie , 
c’eft alors qu’on pourra en chercher 
de pareilles. Or qu’eft-ce qu’une ex- 
preffion de génie ? Ce n’eft pas un 
mot nouveau di&é par la fingularité 
ou par la pareffe ; c’eft la réunion né- 
cellaire &c adroite de quelques termes 
connus pour rendre avec énergie une 
idée nouvelle. G’ell prefqtte la feule 
maniéré d’innover qui loit permife en 
écrivant. 

La condition la plus indifpenfabîe 
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dans les expreifions nouvelles , c’db 
qu’elles ne préfentent au ledeur aucune 
idée de contrainte , quoique la con- 
trainte les ait occafionnées. On le trou- 
ve quelquefois avec des étrangers de 
beaucoup d’efprit , qui parlent facile- 
ment èc hardiment notre Langue ; en 
convenant ils penfent en leur Langue , 
& traduifent dans la nôtre , & nous 
regrettons fouvent que les termes éner- 
giques & linguliers qu’ils emploient ne 
lbient point autorités par l’ufage. La 
converfation de ces étrangers (en la 
fuppofant correde ) eft l’image d’une 
bonne tradudion. L’original doit y 
parler notre Langue , non avec cette 
timidité fuperftitieufe qu’on a pour fa 
Langue naturelle, mais avec cette noble 
liberté , qui fait emprunter quelques 
traits d’une Langue pour en embellir lé- 
gèrement une autre- Alors latradudion 
aura toutes les qualités qui doivent la 
rendre eftimable ; l’air facile & naturel, 
l’empreinte du génie de l’original , & 
en même tems ce goût de terroir que 
la teinture étrangère doit lui donner. 

Des tradudions bien faites feroient 
donc le moyen le plus sûr 6 c le plus 
prompt d’enrichir les Langues. Cet 



\ 


20 Obfef varions 

avantage feroit, ce me femble , plus 
réel que celui que leur attribuoit le fa- 
meux Satyrique du dernier fiecle, ad- 
mirateur aufti paflîonné des Anciens , 
que juge févere & quelquefois injufte 
des Modernes, (a) «Les François, 
» difoit-il, manquent de goût ; il n’y a 
» que le goût ancien qui puiffe former 
» parmi nous des Auteurs & des Con- 
» noiifeurs , de bonnes traduélions 
» donneroient ce goût précieux à ceux 
» qui ne feroient pas en état de lire 
» les originaux. » Si nous manquons 
de goût, j’ignore où il s’eft réfugié; 
ce n’eft pas au moins faute de modèles 
dans notre propre Langue , qui ne 
cèdent en rien aux Anciens. Pour ne 
comparer que des morts , qui ofera 
mettre Sophocle au-deffus de Corneille, 
Euripide au*deflus de Racine, Théo- 
phrafte au-deflus de la Bruyere, Phedre 
au-deffus de la Fontaine ? Ne bornons 
donc point notre bibliothèque clafiique 
auxtradu&ions, mais ne les en excluons 
pas. Elles multiplieront les bons mo- 
dèles ; elles aideront à connoître le 
caraéiere des Ecrivains , des fiecles & 

(a) Voye\ l’Hiftoire de l'Académie Frartçoife , 

tomt », 
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des peuples ; elles feront appercevoir 
les nuances qui diftinguent le goût 
univerfel & abfolu du goût national. 

La troifieme loi arbitraire que les 
Traducteurs ont fubie , c’eft la con- 
trainte ridicule de traduire un Auteur 
d’un bout à l’autre. Par-là le Traducteur 
ufé & refroidi dans les endroits foibles, 
languit enfuite dans les morceaux émi- 
nens. Pourquoi' d’ailleurs fe mettre à 
la torttire pour rendre avec élégance 
une penfée fauffe , avec fineffe une 
idée commune ? Ce n’eft pas pour nous 
faire connoître les défauts des Anciens 
qu’on les met en notre Langue , c’eft 
pour enrichir notre Littérature de ce 
qu’ils ont fait d’excellent. Les traduire 
par morceaux , ce n’eft pas les mutiler , 
c’efl les peindre de profil , & à leur 
avantage. Quel plaifir peut faire dans 
une Traduction de l’Enéide l’endroit 
où les Harpies enlevent le dîner des 
Troyens ; dans une Traduction de 
Cicéron , les plaifanteries froides & 
quelquefois groffieres qui déparent fes 
harangues ; dans la Traduction d’un 
Hiftorien , les endroits où fa narration 
n’offre rien d’intéreffant ni par les cho- 
fes ni par le ftyle ? Pourquoi enfin 
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tranfplanter clans une Langue ce qui n’a 
de grâces que dans une autre , comme 
les détails de l’agriculture 6c de la vie 
'paftorale , fi agréables dans Virgile 6c 
û infipides dans toutes lesTradudions 
qu’on en a faites } Le précepte fi fage 
d’Horace , d’abandonner ce qu’on ne 
peut traiter avec fuccès, n’efl-il donc 
pas pour les Traductions comme pour 
les autres genres d’écrire ? 

Nos Littérateurs trouveroient fur- 
tout un avantage confidérable à tra- 
duire ainfi par morceaux détachés cer- 
tains ouvrages , qui renferment allez de 
beautés pour faire la fortune de plu- 
sieurs Ecrivains , 6c dont les Auteurs , 
s’ils avoient eu autant de goût que d’ef- 
prit , effaceroient ceux du premier 
rang. Quel plaifir , par exemple , ne 
feroient pas Seneque 6c Lucain , reffcr-i 
rés 6c traduits ainfi par un Traducteur 
habile ? Seneque fi excellent à citer , 
6c li fatiguant à lire de fuite , qui tourne 
fans ceffe avec une rapidité brillante 
autour du même objet, différent en cela 
de Cicéron qui avance toujours vers 
fon but , mais avec lenteur ; Lucain y 
le Seneque des Poètes , fi plein de beau- 
tés mâles 6c vraies ? mais trop déda- 
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mateur, trop monotone, trop plein de 
maximes , &c trop dénué d’images? Les 
feuls Ecrivains qui demanderoient à 
être traduits en entier, font ceux dont 
-l’agrément efl: dans leur négligence 
meme, tels que Plutarque dans les 
Vies des Hommes illuftres , où quit- 
tant & reprenant à chaque inftant fon 
fujet , il converfeavec fon Lecteur fans 
l’ennuyer jamais. 

Ce qu’on propofe ici , de ne tra- 
duire les Anciens que par morceaux 
détachés, conduit aune autre réflexion, 
qui à la vérité n’a qu’un rapport in- 
direct à la matière pré fente , mais qui 
peut être utile. On fe borne dans le 
cours des études à mettre entre les 
mains des enfans un petit nombre d’Au- 
teurs , & même à ne leur en montrer 
pour l’ordinaire qu’une affez petite par- 
tie qu’on leur fait expliquer 6c appren- 
dre : on charge indifféremment leur 
mémoire de ce que cette partie contient 
de bon , de médiocre , &c même de 
mauvais ; &c grâces au: peu de goût de 
la plupart des Maîtres , les vraies beau- 
tés font pour l’ordinaire celles qu’on 
leur fait remarquer le moins. Ne feroit-il 
pas infiniment plus avantageux de choi- 
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fir dans les difFérens ouvrages de chaque 
Auteur ce qu’ils contiennent de plus 
excellent , tk de ne préfenter aux enfans 
dans la ledure des Anciens que ce qui 
mérite davantage d’être retenu ? Par ce 
moyen ils fe rendroient propre , non 
tout ce que les Anciens ont penfé , mais 
ce qu’ils ontpenfé de mieux. Ilsconnoî- 
troient le génie & le ftyle d’un plus 
grand nombre d’Ecrivains , ils auroient 
enfin l’avantage d’orner leur efprit en 
formant leur goût. Un tel recueil, s’il 
étoit fait avec choix , pourroit n’être 
pas immenfe , & le tems ordinaire des 
études fuffiroit pour fe le rendre fami- 
lier. Nous ne {aurions trop exhorter 
quelque Littérateur habile à l’entre- 
prendre : mais ce Littérateur devroit 
pofieder deux qualités dont la réunion 
eft afi’ez rare , être profondément verfé 
dans la leéhtre des Anciens , & en même 
tems être dégagé de toute fuperftition 
en leur faveur. Il ne faudroit pas qu’il 
reflemblât à ce ridicule enthoufiafle 
d’Homere , qui ayant entrepris de fou- 
ligner dans les ouvrages de ce grand 
Poète tout ce qu’il y trouverqit d’admi- 
rable , eut au bout de trois lethxres 
fouligné fon livre d’un bout à l’autre. 

Un 
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Un tel homme pouvoit-il fe flatter de 
connoître les vraies beautésd’Homere,. 
& Homere lui-même eût-il été flatté 
d’avoir un pareil admirateur ? 

Je reviens à mon fujet. Les principes 
de l’art de traduire expofés dans ce 
Difcours , font ceux que j’ai cru devoir 
fuivre dans la Traduction que je donne 
de différens morceaux de Tacite. Quel- 
ques-uns de ces morceaux avoient déjà 
vu le jour; le Public m’a paru les avoir 
goûtés & en defirer davantage ; c’eft 
pour le fatisfaire que j’en ajoute ici un 
beaucoup plus grand nombre , fruit de 
quelques momens de loifir que m’ont 
laiffé depuis fix ans des travaux péni- 
bles , & d’un genre tout différent. Ce- 
pendant je ne prétends pas avoir extrait 
à beaucoup près des ouvrages de Ta- 
cite tout ce qui efï digne d’être remar- * 
qué. Préjugé de Traducteur à part, 
comme il eft fans comparaifon le plus 
grand Hiftorien de l’Antiquité , il eft 
aufïï celui dont il y a le plus à recueillir; 
mais ce que j’offre aujourd’hui fuffira , 
ce me femble , pour faire connoître les 
différens genres de beautés dont on 
trouve le modèle dans cet Auteur in- 
comparable , qui a peint les hommes 
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avec tant d’énergie , de fineffe & de 
vérité , les événemens touchans d une 
maniéré fi pathétique, la .vertu ^ avec 
tant de fentiment; qui pofleda dans un 
v fi haut degré la véritable éloquence, le 
talent de dire Amplement de grandes 
chofes ; & qu’on doit regarder comme 
un des meilleurs Maîtres de morale , par 
la trifte , mais utile connoiffance des 
hommes qu’on peut “querm dans la 
leflure de fes ouvrages. On 1 accule , 

’,e le fai , d’avoir peint trop en mal la 
nature humaine , c’eft-à-dme , e 
voir oeut-être trop bien étudiée , d etre 
obfcur ce qui fignifie feulement qu i 
• nVpàs écrit^our la multitude ; d’avom 
enfin le ftyle trop rapide & trop . con 
cis comme fi le plus grand mente d un 
Ecrivain n’dtoit par de dire beaucoup . 

' e XnfpaU S t‘rad„ire un homme de 
«rénie fi on ne le traduit pas vivement 
& d’enthoufiafme ; mais fi cet homme 
de génie ell en même tems un Ecrivain 
profond , il faut du tems povul 
& pour le rendre ; il me “ a 

leurs en général , que pour evitei tout 

à la fois la froideur St la “§ U g e ” c * 
ftyle dans quelqu’ouvtage de goût que 
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cepuifTeêtre , il eflnécefïaire&: d’écrire 
vite de corriger long-tems. Perfuadé 
de ces principes , j’ai fait d’abord cet 
effai de Traduction avec beaucoup de 
rapidité , & je l’ai revu enfuite avec 
toute l’exaCtitude & la rigueur dont je 
fuis capable. 

La principale chofe à laquelle je me 
fuis appliqué , a été de conferver la 
précifion , la nobleffe & la brièveté de 
l’original fiautant que me l’a permis 
mon peu de talent pour lutter contre un 
Ecrivain tel que Tacite , & le foible 
fecours d’une Langue auffi difficile à 
manier que la nôtre , auffi ingrate, auffi 
traînante , & auffi fu jette aux équivo- 
ques. Dans les endroits oïi il ne m’a pas 
été poffible d’être auffi ferré que l’Au- 
teur, j’ai coupé le ftyle pour le rendre 
plus vif, & pour fuppléer par ce moyen, 
quoiqu’imparfaitement , à la concifion 
où je ne pouvois atteindre .J’ai tâché en- 
fin de rendre l’efprit iorfque je n’ai pii 
rendre les mots. Les morceaux quéj’a- 
vois déjà publiés' font retouchés en 
quelques endroits , & la plupart des 
changemens ont pour but de rendre la 
.Traduction encore plus énergique ôc 
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plus concife , fans rien perdre du fens 
de l’original , & fans donner au ftyle.de 
la dureté &: de la féchereffe. J’ai aufîi 
rétabli dans deux ou trois paftages le vé- 
ritable fens fur lequel je m’étois trompé. 
Si quelquefois je me fuis écarté ailleurs 
du fens qui pourroit être adopté par 
d’autres , quelquefois même de celui qui 
a été fuivi par la foule des Commenta- 
-teurs & des Tradufteurs, je crois avoir 
eu pour cela de bonnes rai£pns. En gé- 
néral lorfque lefensm’a paru difputé ou 
douteux, j’ai choifi le plus beau , parce 
qu’il y a toujours lieu de croire que c’eft 
celui de Tacite. Quelquefois ne pouvant 
faire entendre fans beaucoup de paroles 
à des Lecteurs ordinaires toute l’éten- 
due du fens de l’Auteur, j’ai mieux aimé 
en laiffer entrevoir la finefte aux feuls 
Leêleurs intelligens , qup de. l’anéantir 
dans une périphrafe. Quelquefois enfin 
j’ai pris la liberté d’altérer un peu le 
-fens quand il ma paru préfenter une 
image ou une idée puérile. Car ma jufte 
admiration pour Tacite ne m’aveugle 
pas jufqu’au point de pie fermer les yeux 
fur un petit nombre d’endroits où il me 
paroît au deflçus de lpi-jnême. Tel 
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par exemple , à mon avis , ce palîage 
de la vie d’Agricola, où Tacite oppofe 
la rougeur du vifage de Domitien à la 
pâleur des malheureux qu’il faifoit exé- 
cuter en fa préfence , & où il remarque 
que cette rougeur étant naturelle , pré- 
fervoit le vifage du Tyran de l’impref- 
lïon de la honte ; circonftance petite 
&: frivole , qui ne me paroît digne ni 
du génie de l’Hiltorien , ni du tableau 
odieux & touchant que préfente le 
fpedacle de tant d’innocentes vidâmes, 
& du Tyran qui les voit expirer. 

Quoi qu’il en foit au relie du plan 
que je me fuis fait dans cette Traduc- 
tion , je ne dois pas m’attendre qu’i! 
foit goûté de tout le ihionde. En cette 
matière plus qu’en aûCune autre , cha- 
que Ledeur a pour ainfi dire fa me- 
fure particulière , & fi on veut , les 
préjugés , auxquels il exige qu’un Tra- 
dudeur fe conforme. Auffi rien n’eli 
peut - être plus rare en Littérature 
qu’une Tradudion généralement ap- 
prouvée ; le fût-elle même dans fon 
enfemble , combien les détails ne prê- 
tent-ils pas à la critique ? Je me trou- 
verois fort heureux, fi celle-ci pouvoit 
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obtenir le fuffrage du petit nombre de 
Gens de Lettres , qui , par une con- 
noiflance approfondie du génie des 
deux Langues, de celui de Tacite &C 
des vrais principes de l’art de traduire , 
l'ont capables d’apprécier mon travail; 
à l’égard de ceux qui croiront feule- 
ment l’être , je n’ai rien à attendre ni 
à exiger d’eux, 

La feule grâce que je defire d’obtenir 
de ceux que je reçonnois pour mes vrais 
Juges , c’eft de ne point fe borner à 
relever mes fautes , mais de m’offrir en 
même tems le moyen de les corriger 
quand ils les auront apperçues. De 
toutes les injuflices dont les Traduc- 
teurs ont droit de fe plaindre , & dont 
j’ai déjà marqué plufieurs , la principale 
eft la maniéré dont on a coutume de les 
cenfurer. Je ne parle point des Criti- 
ques vagues, ineptes, infidèles , qui ne 
méritent aucune attention ; je parle 
d’une cenlure qui feroit motivée , &c 
même équitable en apparence , & je 
dis qu’en matière deTradu&ion elle ne 
fuffiroit pas. On peut juger un ouvrage 
libre en fe bornant à expofer dans une 
critique raifonnée les défauts qu’on y 
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apperçoit ; parce que l’Auteur étoit le 
maître de Ton plan , de ce qu’il devoit 
dire & de la maniéré de le dire : mais 
le Tradu&eur eft dans un état forcé fur 
tous ces points ; obligé de marcher fans 
cefl'e dans un chemin étroit & gliffant 
qui n’eft pas de fon choix , & quelque- 
fois de fe jetter à côté pour éviter le 
précipice. Ainli, pour le critiquer avec 
* juftice , il ne fuffit pas de montrer qu’il 
eft tombé dans .quelque faute ; il faut 
le convaincre qu’il pouvoit faire mieux 
ou aufti bien fans y tomber. Envain lui 
reprochera-t-on quefaTradu&ion man- 
que d’une jufteffe rigoureufe , fi on ne 
lui fait voir qu’il pouvoit conferver 
cette jufteffe fans rien perdre du côté 
de l’agrément ; envain prétendra-t-on 
qu’il n’a pas rendu toute l’idée de fon 
Auteur , fi on ne lui prouve qu’il le pou- 
voit fans rendre la copie foible & lan- 
guiffante ; envain accufera-t-on fa Tra- 
duélion d’être trop hardie-, fi on ne lui 
en fubftitue une autre plus naturelle &c 
aufti énergique. Corriger les taches d’un 
Auteur , eft un mérite dans le Critique 
ordinaire; c’eft un devoir dans le Cen- 
feur d’une Traduction. Il ne faut donc 

B iv 
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pas s’étonner fi dans ce genre d’écrire , 
comme dans tous les autres , les bonnes 
critiques font encore plus rares que les 
bons ouvrages. Et comment ne le fe- 
ïoient-elles pas ? La fatyre eft fi com- 
mode ! Le commun des Le&eurs la dif- 
penfe même d’être fine. C’eft en Litté- 
rature une refTource affurée , je ne dis 
pas pour être eftimé , mais pour être lu. 
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EXCERPTA 

* 

E X TACIT I 

O P E R I B U S. 


A N N. I. i. & feq.- • 

L T RB EM Rpmam à principio Rege* 
< habuere. Liber tatem &'Gonfulatum 
L. Brutus inflitu.it. Dictature ad tempus 
fumebantur, Neque Decemviralis pote fias 
ultra biennium , neque Tribunorum militum 
Confulare jus diii valait. Non Cinnce , non 
Sullce longa dominatio : & P ompei CraJJl- 
que potentia citb in Ccefarem , Lepidi , atque 
Antonii arma , in Auguflum cejfere : qui 
cuncla difcordiis civihbus fejja , nomine 
Principis fub imperium accepit. 


( a ) Les Annales de Tacite contenoient depuis la fia 
du régné d’A^ufte, jufqu’à U fin du régné de Néron» 
Une partiéien «fi perdue» 
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TRADUCTION 

D E 

QUELQUES MORCEAUX 

DE TACITE. 


-»— ■■» ,liü! _ i i _j 

Préface des Annales de Tacite. (<z) 

R O M E fut d’abord foumife à des N. b. Les 
Rois. Brutus lui donna la liberté 3e le?' 
les Confuls. On creo,it au beloin des endroits fur 
Dictateurs * paflaeers. Le pouvoir des le ?i uelstt y 
IJecemvirs ne dura que deux ans ; les 
Tribuns * confulaires cefferent bientôt. 

Cinna & Sylla regnerent * peu : le fort 
des armes fit pafler rapidement l’auto- 
rité , de Pompée & de Crafius à Cé- 
far , de Lepide & d’Antoine à Augufte , 
nom de Chef * devint le 
maître de l’Etat , épuifé par les guerres 
civiles. 

B vj 
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Sed v et cris populi Romani profpera veL 
adverfa , claris Scriptoribus memorata funt: 
temporibufque Augujli dicendis non defuere 
décora ingénia , donec glifcente adulatione, 
deterrerentur. Tiberii , Caiique , & Claudii, 
ac Neronis res , Jlorentibus ipjis > ob metum 
falfce; pojlquam occiderant , recentibus odiis 
compojîtce funt. Indb conjilium mihi 9 
pauca de Augujlo , & extrema tradere : 
mox Tiberii principatum 9 & crztera , fine 
ira & Jludio , quorum caufas procul habeo . 

Pojlquam Bruto & CaJJîo cœjis , nulla 
jam publica arma ; Pompeius apud Siciliam 
opprejfus ; exütoque Lepido , interfeclo An- 
tonio , ne Julianis qüidem partibus , nijî 
Cæfar dux reliquus ; pojîto Triumviri no- 
mine , Confulem Je ferens , & ad tuendam ' 
plebem Tribunicio jure contentum ; ubi mi - 
litem donis , populum annond , cuncios 
dulcedine otii pellexit ; infurgere paulatim , 
munia Senatûs , Magijiratuum , Legum in 
fe trakere , nullo adverfante ; cùm ferocijfimi 

( i ) Scxtus Pompée , fils du grand Pompée. 
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Des Auteurs illuftres ont fait connoî- 
tre la gloire ôc les malheurs de l’ancien- 
ne République ; i’Hiftoire même d’Au- 
gufte a été écrite par de grands génies, 
jufqu’aux tems où la néceflité de flatter 
les condamna au fllence. La crainte mé- 
nagea , tant qu’ils vécurent , Tibere , 
Caius , Claude & Néron ; dès qu’ils ne 
furent plus , la haine toute récente les 
déchira. J’écrirai donc en peu de mots 
la fin du régné d’Augufle , puis celui 
de Tibere & les fuivans; fans fiel & 
fans bafleffe : mon carattere m’en éloi- 
gne & les tems m’en difpenfent *. 

Après la mort de Brutus & de Caflius, 
& la défaite de Pompée (£) en Sicile, 
la République étant fans armée , &c le 
parti même de Céfar n’ayant plus - de 
chef qu’Augufte , par l’expulfion de 
Lepide & le meurtre d’Antoine ; ce 
Prince renonça au titre de Triumvir, 
fe bornant à celui de Conful , & à la 
puifîance Tribunicienne pour défen- 
dre le peuple. Bientôt ayant gagné les 
foldats par deslargefles, les peuples par 
des dirtribntions de vivres , & tous par 
la douceur du repos , il s’éleva peu à 
peu , attirant à lui le pouvoir du Sé- 
nat , des Magiflrats & des Lois ; per- 
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per acies aut proferiptione cecidlffent: ccteri 
nobilium , quanto quis fervitio promptior , 
opibus & honoribus extollerentur , ac novis 
ex rebus aucli , tuta & preefentia , quant 
vetera & periculofa mallent. Neque provin- 
ce ilium rerum jlatum abnuebant , fufpeclo 
Senatûs Populique lmp trio ob certamina 
P otentium , & avaritiam Magijlratuum : 
invalido Legum auxilio , quee vi , ambitu , 
pojlremo pecuniâ turbabantur. . . . Domi 
res tranquillce : eadem Magijlratuum voca- 
bula ; juniores pojl AUiacam victoriam , 
etiam fenes plerique inter bella civiumnati ; 
quotufquifque reliquus , qui Rempublicam 
vidijfet ? 


Igitur verfo civitatis flatu , nihil ufquam 
prifei & integri moris : omnes exuta cequa- 
litate juJJa Principis afp eH are ; nullâ in 
pmfens formidine , dum Augufus cetatc 
yalidus , feque & domum & pacem fuflen- 
tavit. Pojlquam provecla jam feneàus 9 eegrç 
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Tonne ne s’y oppofoit ; les plus déter- 
minés avoient péri dans les combats ou 
par les proferiptions ; le refle des No- 
bles trouvoit dans les richeffes & dans 
les honneurs la récompenfe de l’efcla- 
vage ; ils préféroient la fortune fûre 
que le nouveau gouvernement leur of- 
frait , au danger de combattre pour la 
liberté ancienne. Ce changement même 
ne déplaifoit pas aux Provinces , à qui 
la diflention des Grands 6c l’avarice des 
Magiftrats avoit rendu onéreux l’em- 
pire du Sénat & du Peuple, 6c qui 
voyoient les Lois fans force , anéan- 
ties par la violence , par la brigue , & 
par l’argent. Au dedans tout étoit tran- 
quille ; les charges confervoient leurs 
noms ; la jeunefle étoit née depuis la 
vi&oire d’A&ium , 6c la plupart des 
vieillards au milieu des guerres civiles ; 
combien peu en refloit-il qui enflent 
vu la République ? 

Rome étant donc renverfée , l’an- 
cienne vertu détruite, l’égalité anéantie, 
tous attendoient les ordres du Prince ; 
fans crainte pour leur état préfent , 
lapt qu’Augufle dans la force de l’âge, 
fçut maintenir Ton autorité ^ fa mailon , 
& la paix. Mais quand la vieilleffe àc 


Digitized by Google 



'40 Excerpta ex Tacito.' 

& corpore fatigabatur , ader atque finis & 
fpes nova, : panel bona libertatis incajfàm 
difierere ; plures bellum pavefeere ; alïi eu - 
pere ; parsmultb maxima imminentes Do- 
minos variis rumoribus dijjerebant ; trueem 
Agrippant f & ignominiâ accenfum , non. 
atate neque rerum experientid tanta moli 
parem ; Tiberium Neronem maturum annis y 
fpeclatum bello j fied vetere atque injitâ 
Claudia familice fiuperbiâ ‘ multaque in- 
dicia fiavitia , quamquam premantur y 
erumpere. Hune & prima abinfantiâ educ- 
tum in domo regnatrice : congeflos juveni 
Confulatus , triumphos : ne iis quidem an- 
nis , quibus Rkodi fpecie fecejfiûs exulem 
egerit , aliudquàm iram , & Jîmulationem , 
& fecretas libidines meditatum : accedere 
matrem muliebri impotentiâ: ferviendum 
femina , duobufque infuper adolefcentibus y 
qui Rempublicam intérim premant , quan- 

doque difirahant . 1 ' . :* 

, . . „ . • à \ . > ' ? 

r (c ) Petit-fils d’Aügufte par Julie fille de ce Prince. 

( d ) Tibere dtoit fils,de Çlaudius Nero , & de Livie, 
•qui fut depuis femme- d’Augufte , & qui engagea -ce 
Prince à adopter Tiberje. ; - , n - 
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les maladies l’eurent affoibli , & que 
fa fin prochaine fit efpérer un change- 
ment , quelques - uns regrettoient en 
vain la liberté, plufieurs craignoient la 
guerre, d’aurres la defiroient ; la plupart 
portoient des jugemens fur les maîtres 
dont ils étoient menacés ; ils difoient 
qu’Agrippa , (c) d’un naturel féroce, 6 c 
d’ailleurs irrité parla difgrace, n’avoit 
ni l’âge , ni l’expérience néceffaire pour 
foutenir un fi grand poids ; que Tibere 
(^) étoit d’un âge mûr, & renommé 
dans la guerre , mais plein de l’orgueil 
invétéré des Claudius, & d’une cruauté 
qui perçoit à travers fes efforts pour 
la cacher ; qu’élevé dès fa première 
enfance dans la maifon régnante , on 
lui avoit prodigué dès fa jeuneffe les 
Confulats & les Triomphes ; que dans 
le terns même de fon exil à Rhodes , 
qu’il appelloit une retraite , il n’avoit 
penfé qu’à la vengeance , à la diflimu- 
lation & à des débauches fecrettes ; qu’à 
la tyrannie du fils , la mere joindroit 
celle de fon fexe ; * qu’on alloit être 
l’efclave d’une femme &c de deux jeu- 
nes gens , qui opprimeroient d’abord 
l’Etat pour le déchirer enfuite. 
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A N N. I. 9. 

M U LT U S hincipfo de Auguflo ftrmo , 
plerifque varia mirantibus : qubd 
idem dus accepti quondam Imperïi prin- 
ceps , & vitee fupremus : qubd Nolce in 
domo & cubiculo , in quo pater ejus O cia-, 
vins , vitam finivijjet ; numerus etiam Con - 
fulatuum celebrabatur , quo Valerium Cor - 
vinum & C. Marium Jîmul cequaverat : 
cominuata per feptem & triginta annos 
Tribunicia poteflas , nomen Imperatoris fe- 
mel arque vicies partum : aliaque honorum 
multiplicata , aut nova. At apud prudentes 
vita ejus varie extollebatur , arguebaturve •. 
Hi pietate ergà parentetii , & neceffitudine 
Reipublicœ , in quâ nullus tune Legibus 
locus , ad arma civilia aclum , quee neqm 
parari poffent , neque haberiper bonus at- 
tes ; multa Antonio , dum interfeelores 


( e ) Nom que les Soldats Romains donnoient à leurs 
Généraux après une viftoire Cgnalée. 

(f) C’eft-à-dire pour Céfar qui l’avoit adopté. ^ 


S 
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Jugemens fur Augafle , & commence^ 
mens de Tibere. 

A Uguste après fa mort fut dif- 
féremment jugé. La plfipart s’oc- 
cupoient de remarques frivoles ; qu’il 
étoit mort à pareil jour de Ion éléva- 
tion à l’Empire ; qu’il avoit fini fa vie 
à Noie , dans la même maifon &c la 
même chambre que fon pere Oclave ; 
qu’il avoit eu lui feul autant de Confu- 
lats que Valerius Corvinus , & C. Ma- 
rius enfemble; qu’il avoit exercé trente- 
fept ans de fuite la puillance Tribuni- 
cienne ; que le nom à , In?perator(e) lui 
avoit été donné vingt & une fois ; $c 
ainfi des autres honneurs , multipliés 
ou nouveaux , dont il avoit joui. Mais 
les citoyens fenfés fe partageoient 
pour louer ou pour blâmer fa vie. Les 
uns difoient que fa tendrefle pour fon 
pere , ( / ) & les befoins de l’Etat , 
où les Lois n’avoient plus de pouvoir , 
l’avoient forcé à la guerre civile , qui 
ne pouvoit ni fe préparer ni fe foutenir 
par des moyens honnêtes ; qu’il n’avolt 
tant accordé à Marc - Antoine & à 
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patris ulcifceretur , multa Lepido concef- 
JîJJc ; pofquam hic focordid fenuerit , illc 
per libidines peffumdatus ft , non aliud 
difcordantis pairiœ remedium fuiffe , quant 
ut ab uno regeretur. Non régna tamen atquc „ 
diclaturâ , fed Principes nomine confit ut ani 
Rempublicam : mari Oceano , aut amnibus 
longinquis feptum Imperium , legiones , 
provincias , clajfes , cuncia inter Je con- 
nexa ; jus apud cives , modefliam apud 
focios : urbern ipfam magnifico ornatu : 
pauca admodum vi traclata , qub cceteris 
quies effet. 


Dicebatur contra , pietatem erga paren- 
tem,& temporaReipubliae obtentuifumpta ; 
cccterîim cupidine dominandi concitos per 
largitiones veteranos , paratum ab adolef- 
cente privato exercitum , corruptas Confulis 
legiones , fmulatam Pompeianarum gra- 
tiam partium : mox ubi dccreto patrum , 
fafces , & jus Prœtoris invaferit , ccefis Hir- 
tio & Panfâ (Jivéhoflis illos , feu Panfarn 
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Lepide , que pour fe venger des meur- 
triers de fon pere ; que le dernier ayant 
vieilli dans l’imbécillité, & les débau- 
ches de l’autre l’ayant perdu , la Patrie 
déchirée n’avoit eu d’autre reffource 
que le gouvernement d’un feul ; qu’Au- 
gufte l’avoit accepté , non comme Roi, 
ni comme Diftateur , mais lous le ti- 
tre Républicain de Chef ; qu’il avoit 
étendu l’Empire jufqu’à l’Océan 6( 
fleuves les plus éloignés ; réuni vers uu 
même but les Légions , les Provinces , 
les Flottes ; rendu la juftice aux Ci- 
toyens ; ménagé les Alliés; enfin décoré 
magnifiquement la Capitale ; qu’il n’a- 
voit ufé de violence que très-rarement, 
& pour le repos de l’Etat. 

D’autres prétendoient au contraire , 
que fa tendrefî'e pour fon pere &: les 
belbins de l’Etat n’avoient fervi que de 
prétexte à fon ambition; qu’il avoit 
attiré les vieux foldats par des largeffes; 
levé une armée, quoique jeune & par- 
ticulier , corrompu les Légions du Con- 
fiai , & feint de fe déclarer pour le 
parti de Pompée ; qu’ayant envahi par 
un décret du Sénat les faifceaux &c 
la préture , & étant défait d’Hirtius 
& Panfa , (foit par l’ennemi , foit en 
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venenum vulncri adfufum , fui milites 
Hirtium , & machinator doli Cœfar abflu- 
lerant ) utriufque copias occupavijfe ; ex- 
tortum invito Senatu Confulatum , armaquc 
quce in Antonium acceperit , contra Rem- 
publicam verfa : profcriptionem civium , 
divijiones a'grorum , ne ipjis quidem qui 
fecere laudatas. Sanï Caffii & Brutorum 
exitus paternis inimicitiis datos ( quan - 
quarn fas fit privata odia publicis utilitati- 
bus remittere') Jed Pompeium imagine pa- 
ris , fed Lepidum fpecie amicitice deceptos ; 
pofi Antonium , Tarentino Brundifinoque 
fcedere , & nuptiis forons inleclum , fub- 
dolce adfinitatis pœnas morte exfolvijfe, 
P acem fine dubio po(l hccc ; verùm cruen - 
tam. Lollianas , Varianafque clades ; in- 
terfeclos Romæ Varrones , Egnatios , lulos. 
Nec domeflicis abfiinebatur ; abducla Ne- 
roni uxor : & confulti per ludibrium Pon- 
tifices , an concepto , necdum edito partu 
rite nuberet : qui Atedii & Vedii PoLlionis 

(g) M. Brutus , l'aflaflîn de Céfar , & Decimus Briir 
tus , un des Confpiratcurs. 

(A) Sœur d’Augufle. 
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faifant empoifonner la bleffure de 
Panfa , 6c affafiiner Hlrtlus par des 
foldats gagnés ) il s’étoit emparé de 
leurs troupes ; qu’il avoit extorqué le 
Confulat malgré le Sénat , 6c tourné 
contre la République les armes qu’on 
lui avoit mirés à la main contre An- 
toine ; que fes profcriptions 6c les difi* 
tributions de terres n’étoient pas même 
louées de ceux qui en avoient joui ; 
qu’il avoit pu immoler Cafiîus 6c les 
JBrutus (g) aux mânes de fon perc 
( quoiqu’il eut peut-être dû facrifier fa 
haine au bien public) ; mais qu’il avoit 
trompé Sextus Pompée par l’apparence 
de la paix , 6c Lepide par celle de l’a- 
mitié ; qu 'Antoine endormi 6c joué 
par les Traités de Tarente 6c de Brin- 
des , &c par fon mariage avec O&avie , 
(/z) avoit payé de fa vie cette alliance 
perfide ; qu’à la vérité la paix avoit 
îiiivi , mais une paix enfanglantée par 
la défaite de Lollius 6c de Varus, 6c 
à Rome par le meurtre des Varrons, 
des Egnatius 6c des Iules. On lui re- 
prochoit jufqu’à fa vie privée ; Livie 
enlevée à fon mari , 6c les Pontifes con- 
fit Ités avec indécence , pour fa voir fi. 
on pouvoit légitimement époufer une 
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lux us : poflremu Livia gratis in Rempli - 
blicam mater , gravior damui Ccefarum 
noverca: nihil Deorurn honoribus reliclum , 
ciim fe templis & effigie numinum , per 
jl amines & Sacerdotes coli vcllet; ne Tibe- 
rium quidem caritate , aut Reipublicce cura 
fucceffiorem adjcitum > fed quoniam adro- 
gantiam fcevitiamque ejus introfpexerit , 
comparatione tcterrimâ jibi gloriam quceji - 
viffie. Etenim Auguras , paucis ante annis , 
cum Tiberio Tribunicïam pottflatem à pa- 
tribus rursùm poflularet , quamquam ho- 
nora oratione , quœdam de habitu cultuque 
& inffitutis ejus jecerat , qius velut ex~ 
cufando exptobraret. 


Ceterum fepulturâ more perfecîa , tem- 
plum & cœleflcs religiones decernuntur. 
Verfa indbad Tiberium preces : & ille varié 
diffierebat , de magnitudine Imperii , Juâ 
modeflid ; folamdivi Augujli mentem tantes 
molis capacem : fe in partem curarum ab 
illo vocatum , experiendo didiciffie , quàm 

femme 
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femme greffe; le luxe énorme d’Atedius 
& de Vedius' Pollion ; enfin Livie, 
mere odieufe à l’Etat , & marâtre pîué 
odieufe à la maifon des Céfars ; les 
honneurs des Dieux envahis par des 
Temples & des Statues, & parle culte 
qu’il forçoit les Prêtres à lui rendre ; 
le choix même qu’il avoit fait de 
Tibere pour fon fucçeffeur , non par 
amitié pour lui , ou par intérêt pour 
l’Etat, mais par la connoiflance qu’il 
avoit de fa cruauté & de fon orgueil , 
& dans la vue de la gloire que la com- 
paraifon avec ce mon lire lui afluroit. 
En effet , Augufte quelques années au- 
paravant, demandant de nouveau au 
Sénat la puiffance Tribunicienne pour 
Tibere , avoit jetté dans un difcours , 
d’ailleurs plein d’éloges , quelques re- 
proches en forme d’excufes fur fon ex- 
térieur , fa parure & fa conduite. * 

La fépulture d’ Augufte achevée , on 
lui décerna un Temple ôt les honneurs 
divins. Enfuite on pria Tibere de gou- 
verner ; il répondit par des difcours 
généraux fur fon peu de talent , & fur 
a grandeur de l’Empire ; >> que le 

f énie d’Augufte avoit feul pu fuffire 
un fi grand fardeau ; qu’appelle 

C 
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arduum quant fubjecium fortunes , regtndi 
çuncla omis ; proinde in civitate tôt illuf- 
tribus vins fubnixd , nàn ad unum o ni ni a 
déferrent ; plures faciliùs munia Reipubhcic 
fociads laboribus exfecuturos. Plus in or a- 
tione tali dignitatis , quàm fidei erat : 77 - 
berioque etiam in rebus quas non occident ± 
feu naturâ 9 fivt adfuetudine , fifpevfa 
femper & obfcura verba : tune verb nitenti 
ut fenfus fuos penitus abderet , in incertum 
6 ’ ambiguum magis implicàbantur. At P li- 
tres , quibus unus metus fi intelligere vide~ 
rentur, in que fus, Lachrymas, vota effundi : 
ad Deos , ad ejfgiem Augufli ad genua 
ipfus manus tendere : cùm proferri libellum 
récit arique ju{Jit. Opes publiccc condneban- 
tur, quantum civium,fociorumque inarmis: 
quut clafes , régna , provincial , tribut a, 
aut vectigalia , & necefjuates ac largitiones ; 
quee c un ci a fua manu perferipferat Au - 
gujius : addideratque conjîlium , coèrcendi 
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y par ce Prince à partager les foins 
» du Gouvernement , l’expérience lui 
» en avoit appris le poids , les diffi- 
» cultes & les rifques; que dans une 
» Ville fi pleine de grands hommes , 
» il ne falloit pas tout confier à un 
» feul; que la République feroit mieux 
» gouvernée par les travaux réunis de 
» plufieurs.» Il y avoit dans cedifcours 
plus de grandeur que de bonne foi ; 
Tibere , foit par oara&ere , foit par 
habitude , s’exprimoit toujours d’une 
maniéré obfcure 8c vague, même quand 
il ne vouloit paf fe cacher; mais crai- 
gnant alors qu’on ne le pénétrât , il 
redoubloit d’ambiguité & d’équivoque 
clans fes paroles. Les Sénateurs qui ne 
redoutoient rien tant que de paraître 
l’entendre, fe répandirent en plaintes, 
en larmes & en prieras , embrafl'ant 
/es genoux, les ftatues des Dieux 8c 
celle d’Augufîe.Tiberefit alors apporter 
8c lire unregiftre, oit on détailloit les 
revenus de l’Etat , ce qu’il y avoit de 
roupcs en Citoyens & en Âlliés , les 
■'lottes , les Royaumes , les Provinces, 
;s Tributs , les Impôts, 8c les fubven- 
ons extraordinaires. Au gu fie avoit 
>ut écrit de- fa main ; 8c confeilloit à 



Excerpta ex Tacito.' 
intra terminos lmperii; incertum metu y an 
per invidiam. 

Inter quee Senatu ad infimas obteflatio- 
nes procumbente , dixit fortè Tiberius , fe , 
ut non toti Reipublicce parem , ita quœcun • 
que pars Jibi mandaretur , ejus tutelam 
fufeepturum. Tum Afinius G allas y inter * 
rogo , inquit , Ccejar , quarn partem Ret- 
publicce mandari tïbi velis ? P erculfus im- 
provisa interrogatione , paulùtn reticuit : 
dein colleclo animo , rlfpondit : Nequa- 
quàm décorum pudori fuo , legere ahquid 
aut evitare ex eo , cui in univerfum excu - 
jari mallet. Rurfus Gallus ( etenim vul- 
tu offenjioneiri conjeclaverat ) non ideireb 
interrogaium , a% y ut divideret quez fipa-^ 
Tari nequirent * fed ut fua confejjione ar- 
gueretpr , unum ejfe Reipublicce corpus , 
atque unius animo gerendum ; addidit 
laudem de Juguflo , Tiberiumque ip/um 
yictoriarum fuarum , quœque in togâ per 
tôt annos egregiè fecifjjet , admonuit. Nec 
ideo iram ejus lenivit , pridem invifus . . . • 
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fon Succeffeur , foit par crainte , foit 
' PV envie, de ne pas reculer plus loin 
les bornes de l’Empire. 

Cependant le Sénat s’aviliffant aux 
/applications les plus baffes , il échappa 
à Tiberededire, qu’incapable de gou- 
verner tout l’Etat, il fe chargeroit delà 
partie qu’on voudroit lui confier. Quelle 
partie voulez-vous qu'on vous confie , lui 
dit alors Afinius Gallus ? Tibere, étonné 
de cette queffion inattendue , fe .tut un 
moment ; enfuite après un peu de ré- 
flexion, il répondit : « qu’il lui paroif- 
» foit indécent de choifir ou de refuler 
» une partie , lorfqu’il defiroit qu’on le 
v difpensât du tout ». Gallus s’apperce- 
vant au vifage de Tibere qu’il étoit of- 
„ fenfé , répliqua qu’il avoit fait cette 
queflion , non pour divifer des chofes 
inféparables , mais pour lui prouver par 
fon propre aveu , que la République 
' n’ayant qu’un Corps , ne devoit avoir 
qu’un Chef. Il fit de plus l’éloge d’Au- 
gufle ; il rappeila à Tibere lui -même 
fies viéloires , * & tant de charges fi 
long- teins &c fi glorieufement exercées. 
Mais il n’adoucit pas pour cela le ref- 
fientiment de l’Empereur, ulcéré depuis 
long-tems contre lui. 

•C iij 


Digitized by Google 



j4 Excerpta ex Tacitcr, 

Pojl quoi L. Arruntius haud multum 
difcrepans a Galli oratione , perinde ojjin- 
dit : quamquàm Tiberio nulla vêtus in 
Arruntium ira : fed divitem , promptum > 
artibus egregiis , & pari famd pub lie b * 
fufpcclabat. Quippb Augufus fupremis 
frmonibus cùm traclaret , quinam adipift 
principem locum fuffecturi abnuerent , ciut 
impures vellent , vel iidetn pojjent cuperent - 
que: Manium Lepidum dixerat capacem , 
fed afpernantem : GalLum Ajiniurn avi - 
durn , & minorem : L. Arruntium non 
indignum , & Ji cafus daretur , aufurum* 
De prioribus confentitur. Pro Arruntio 
quidam Cn, Pi fonem tradidêre : omnefquc « 
p rester Lepidum , variis mox criminïbus r 
flruente Tiberio , circumventi funt. Etiam 
Q. Haterius & Mamercus Scaurus , fufpU 
cacem animum perjlrinxere ; Haterius cum 
dixijffet : Quoufque patieris , Cœfar , non 
adejfe Caput Reipublicce ? Scaurus quia 
dixerat , fpcm ejje ex eo non irritas fore 
Senatàs preces , qubd relationi Confulutn 
jure Tribwiiciee potejlatis non intercejfijjet,. 
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L. Arruntius , par un difeours à peu 
près femblable à celui de Gallus , cho 
/ qua également Tibere, qui n'avoit à la 
vérité contre lui aucun ancien fujet de 
haine, mais à qui il étoit fufped par 
fes richeffes , fon adivité , les. talens , 
& fa réputation. En effet Angofte dans 
fes derniers momens , parlant de ceux 
qui refuferoient de gouverner quoique 
capables, ou qui le i'ouhaiteroient fans 
en être dignes , ou qui le pouvoient 6c 
le defireroient , avoit dit que Manius 
Lepidus y étoit propre , niais ne le vou- 
droit point; que Gallus Afinius en étoit 
avide, mais incapable ; que L. Arrun- 
tius le méritoit , &c l’oferoit dans l’oc- 
caiion. On s’accorde fur les deux pre- 
miers ; quelques-uns nomment Pifon- 
au iieu d’Arruntius. Tous , à l’excep- 
tion de Lepide , fuccomberent dans la 
fuite fous differentes accufations que. 
Tibere leur fit intenter. Haterius oc 
Scaurus choquèrent aufîi ce Prince foup- 
çonneux ; Haterius pour avoir dit- , 
Jufqu’à quand , Céfar, laijjere^-vous la 
République fans Chef ? Scaurus pour 
avoir ajouté que Tibere n’ayant point 
ufé de 1a puiffance Tribunicienne pour, 
s’oppojfer au rapport des Confuls , don-, 

C iv 
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In Haterium fîatim inveclus ejl; Scaurum' r 
cui implacabiliùs irafccbatur , filentio tra - 
mijit. Fefpifque clamore omnium , expof- 
lulatione fîngulorum ,fexit paulatim , tzo/ê 
ut fatcntur fufcipi à fe Imperium } fed ut, 
negare & rogari defineret. 


Multa P atrum & in Augujiam adulation 
alii parentcm , alii matrem patriæ appel » 
landam ; plerique ut nornini Ccefaris adf- 
criberetur , Julice filius , cenfebant ; ille 
moderandos feminarum honores diclitans : 
eâdemque fe temperantid nfururn in his quce 
Jîbi tribuerentur ; ceterîim anxius invidiâ r 
& muliebre fafligium in diminutionem fui 
accipiens , ne Liclorem quidem ei dec.erni 
pajfus ejl. 

s 

( i ) Ce nom étoit auffi celui de Livie. Voyt\ le com- 
mencement du V e . Livre des Annales. 

% 

r 

I ' ‘ 


Digitized by Google 



Morceaux de Tacite. 
loît lieu d’efpérer qu’il ne feroit pas 
inexorable aux prières du Sénat. Il 
s’emporta contre Haterius , &c ne dit 
rien à Scaurus , contre lequel il étoit 
plus profondément irrité. Fatigué enfin 
par le cri général & les prières de cha- 
cun, il parut fe relâcher tant foit pey, 
non pour fe charger expreffément de 
l’Empire , mais pour mettre fin aux 
inflances & à fes refus. ■* 

Les Sénateurs proftituerent aufli l’a- 
dulation à Livie : les iins l’appelloient 
leur mere ; les autres mere de C Etat ; 
plufieurs vouloient qu’on ajoutât au 
nom de l’Empereur celui de Fils de 
Julie. ( i ) Tibere répondit qu’il ne 
falloit pas prodiguer les honneurs aux 
femmes , & qu’il uferoit de la même 
modération fur ceux qu’on lui accor-, 
deroit à lui-même. Au fond , dévoré 
de jaloufie, & croyant fa grandeur di- 
minuée par l’élévation d’une femme, 
il ne fouffrit pas même qu’on donnât 
un Li&eur à fa mere. 



5 B Excerpta ex Tacite 


A N N. I. 42. 


fk T On mihi uxor , aut filins, pâtre & Rt- 
JL ▼ publicâ cariores ' fiant: fiedillumquidem 
fiua Majefias , Imperium Romanum cœteri 
exerciius défendent : conjugem , & liberos 
meos , quos pro gloriâ veflrd libens ad exr~ 
tiutn ojferrem , nunc procul à... furentibus 
fiummoveo , ut quàcquid ifiuc Jceleris im~ 
minet , meo tantum fianguine pietur ; neve 
occifus Augujli pronepos , interfiecla Tiberii 
nurus nocentiores vos faciat.. Quid.enim 
per hos dies, inaufum , intemeratumve vo~ 
bis ? Quod nomen huic ccttui dabo ? milir- 
tefne appzllem , qui filium Imper atoris 
veflri vallo . & armis cirai mfedifiis ? An 
cives , quibus tam projecla Sénat us auclo * 
ntas ? Hofiium quoque jus , & facra lega - 


t 

(A) Agrippine , femme de Germanicus, dtoit filfe- 
de Julie, fille d’Augufte & par conféqucnt fesenfans. 
étoient arnere-petits-fils dÿ-ce dernier Prince. Elle étoit.: 
Ejelle-fille de Tibere, par l’adoption que Tibère avait* 
*Yoit faite de . Germanicus, , 
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Di f cour s de G er maniais , pour appaifer la 
fédition de fes foldats. 

» I ma femme , ni mon fils ne me 
» font plus chers que mon pere ou 
» la République; mais mon pere fera 
» défendu par fa propre grandeur, 6l 
» l’Empire Romain par les autres ar- 
» mées ; pour ma femme &z mon fils , 
» dont je facrifïerois volontiers la vie 
» à votre gloire, je les éloigne de votre 
» fureur , afin que tous les forfaits que 
» vous allez commettre ne foient expiés- 
» que par mon fang, & que vous n’a*- 
» joutiez point à vos crimes Taffaffinatr 
» de l’arriere- petit- fils d’Augufte 6c de - 
v> la belle-fil le de Tibere (A). Eji effet: 
» que n'avez- vous pas ofé ou profané; 
» dans ces derniers tems ?'• Quel nom; 
» donnerai-je à cette affemMée? Vous* 
» appellerai-je des foldats ? Vous qui; 
» avez affiégé à main armée le fils de- 
» votre Empereur. Des citoyens? vous: 
» qui foulez aux pieds l’autorité du*.Sé<- 
» nat , qui avez violé le droit des gens*,, 
» des Ambalfadeurs * 6c des ennemis?? 
#<Céfar lit ceiTer d’un feul mot là féd£>~ 

£ Vj; 


6o Excerpta ex Tacite^ 
tionis , & fias gentium rupiflis. DivuS 
Julius fedidonem exercitûs ver bu uno com- 
pefeuit, Quirites vocando , qui facramentum 
ejus detreclabant. Divus Augufius vultu & 
afpectu Actiacas legiones exterruit; nos ut 
nondum eofdem > itd ex illis ortos , fi 
Hifpanice Syriœve miles afpernaretur , ta- 
men mirum & indignum erat : primane , « 

& vicefima legiones , ilia fignis à Tiberio 
acceptis , tu tôt preeliorum focia , tôt pree - 
miis aucta , egregiam Duci vejlro gradam 
referds ? Hune ego nuntium patri , lata 
omnia aliis è Provinciis audienti , feram ? 
ipfius tirones , ipfius veteranos , non mi fi 
fione y non pecunid fiuiatos : hic tantum 
inter fici Centurioncs , ejici Tribunos , in* 
cludi Legatos; infecta fanguine cafira , flu~ 
mina ; meque precariam animant inter in- 
fenfos trahere ? 


Cur enim primo concionis die ferrum 
illud quod pectori meo in figer e parabarn 
detraxifiisï 0 improvidi amicil meliiis 
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» tion de fon armée , en appellant Ro- 
» mains ceux qui refufoient de le fuivre. 

» Augufte * par fon feuî regard intimida 
» les légions d’A&ium. Nous-mêmes qui 
» defcendons de ces grands hommes fans 

* teur reflembler , nous verrions avec 

> furprife & indignation des foldats E f- 
y pagnols ou Syriens nous méprifer ; &Z 

> c’eft vous première & vingtième lé- 

> gions, dont l’une eft créée par Tibere, 

> Sc dont l’autre a partagé Tes combats , 

> & reçu de lui tant de récompenfes , 

> c’eft vous qui témoignez ainft votre 

> reconnoiflance à votre Général ? Je 

> porterai donc cette nouvelle à mon ‘ 
- pere , qui n’en apprend que de bonnes 

* de toutes les autres Provinces? que ni 

* l’argent ni les congés n’ont pu fa- 

■ tisfaire Tes vieux & fes nouveaux fol- 

■ dats ; que c’eft ici le feul endroit oit 
l’on maflacre les Centutions , oii l’on 
chafîe les Tribuns , où l’on emprifon- 
ne les Ambafteurs ; que les camps &C 
les fleuves font fouillés de fang ; & 
que je traîne moi- même une vie pré- 
caire au milieu de mes ennemis ? 

» Pourquoi m’arrachates-vous l’autre 
jour ce fer que j’allois enfoncer dana 
mon fein ? Imprudens amis 1 celui d§ 



Excerpta ex Tacito. 

& amantiàs ille qui gladium offerebat r 
cecidijjem certe nondum tôt fiagitiorum 
exercitui meo confcîus : legifjetis Ducem , 
qui meam quidcm mort cm ïm punit am Jî tie- 
nt , Vari tamen & trium Lcgionum 
ccretur. Neque enim DU Jitiant , ut Belga- 
rum , quamquàm ojferentium , decus ijtud 
& claritudo Jit , fubvenijje Roma.no no •* 
mini , comprejjîjje G cr mania, populos. Tua y 
dive Augujle , Coclo recep ta mens , tua , 
pater Druje , imago , tui memoria , iif~ 
dem iflis cum militibus , quos jain pudot 
& gloria bit rat , eluant hanc maculatn y . 
ira] que civiles in exitium hojlibus vertant m 
Vos quoquc quorum alla nunc ota , * 

P éclora contueor , fi Legatos S enatui , , 

jequiutn Imperatori , Jl mihi conjugem ac 
Jilium redditis -, difceditc à contaclu , ac 
dividite turbidos j id jlabile ad pceniten * 
ùam , jfr&z vinculum erit 

Nunciata ea Tiberiutn Icetitid curdquc 
adfecêre : gaudebat opprejfarti jedîtionem • 

( / ) Germanicus etoit fils de Dnifus , frere de Tihere ; ; 
aînlï il étoit neveu de Tibère par le fang , & fon fils par : 
juleptien,. 
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» vous qui m’offroit fon épée me témoi- 
» gnoit plus d’intérêt ÿj’aurois péri fans 
» partager le crime tte. l’opprobre de 
» mon armée ; vous eufiiez choifi un.' 

>> Chef qui eut à la vérité laifie ma-. 

»> mort impunie , mais qui eût vengé 
-> celle de Varus tk. de trefis légions. Ne- 

> permettez pas , grands Dieux , que les 

> Belges, malgré leurs offres, ayent la 
i gloire d’àVoir foutenu le nom Ro- 

> main, & réprimé les peuples de Ger- 

> manie; votre amehabitantedes Cieux, 

> ô divin Augufte , votre image , & vo- 

> tre mémoire , ô mon pere Drufus ,(/) 

> vont effacer cette tache - a vec ces mè- 

> mes foldats chez lefquels viennent de 

> rentrer la honte fk la gloire ; leur 
- révolte même deviendra funefte aux 

> ennemis. Et vous, dont je vois déjà 
les vifages &C les coeurs changés , fi 
vous vouiez rendre au Sénat les Am- 
baffadeurs, à l’Empereur l’obéiffance^ 
à moi ma femme &: mon fils , fépa- 
rez-vous , & laiffez à part les fédi- 
tieux; ce fera la preuve de votre re^ 
pentir & le gage de votre fidélité.. »- 

'e difeours appaifa iàf édition. 

La nouvelle de ce fuccès donna à? 
iib.ere.de la joie & de l'inquiétude ; ;Hi 
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fed qubd largiendis pecuniis , & miffione 
feflinatâ favorem militum quæfiviffet , bd- 
lica quoque Germanici gloriâ angebatur, 
Rendit tamen ad Senatum de rebus gcflis 9 
multaque de virtute ejus memoravit , ni ad s 
in fpeciem verdis adornata , quant ut périt- 
tus fendre crederetur : paucioribus Dru - 
fum & finem llLyrici motus daudavit ; fed 
intendor, & fidâ orqdone. 


Ann. I. 74. 

1KT E C multb pofl Granium Marcellum , 
-L ▼ P rœtorem Bithynuz 9 Quœflor ipjius 
Ccepio ■ Crifpinus majeflatis pojîulavit ÿ 
fubfcribente Romano Hifpone. Qui for- 
mant vîtes iniit , quant pofieà celebrem mife - 
ries temporum , & audacics homintim fece - 
runt. Namegens, ignotus , inquies , dune 
occultis libêllis fsvitics Principis adrepit ÿ 
mox clariffîmo cuique periculum facefjit £ 

(m) Fils de Tibere par fa premier® femme Yipfrnia- 
Agrippina. * 
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■oyoit avec plaifir la fédition réprimée, 
nais il étoit tourmenté du' nom que 
îermanicus fe faifoit dans la guerre , 
c de la faveur qu’il avoit acquife au- 
rès des foldats en leur prodiguant Tar- 
ent & les congés. Cependant il rendit 
ompte de tout au Sénat , & s’étendit 
eaucoup fur les vertus de fon fils *, mais 
m difcours étoit trop étudié pour p.a- 
)itre fincere. Il loua aufii Drufus (ni) 
avojrappaifé lesmouvemens del’Illy- 
e ; mais en moins de paroles , & d’une 
aniere plus naturelle 6c plus vraie. 


Accufation de Marcellus par Cépion . 

^ Eu de tems après Granius Marcel- 
lus , Préteur de Bithynie, fut accufé 
: Lèfe-Majefté par Cépion Crifpinus 
n Quefteur , appuyé de Romanus 
ifpon. * Ce Cépion ouvrit une route 
û par le malheur des tems 6c par la 
échanceté des hommes , fut dans la 
ite très-fréquentée ; pauvre, inconnu, 
quiet , flattant par des libelles fecrets 
cruauté du Maître ; * délateur redou- 
ble aux plus illuftres citoyens, 6c de- 
mu par*là puiflant auprès d’unfeul 6c 
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potentiam apudunum , odiurn apud omne'S 
adcptiis , dédit exemplum , quod fecuti , ex 
pauperibus divites , ex contemptis metuen- 
di , pernickm aliis > ac pojîremum fibi in~ 
y ente. SedMarcdlum infimulabatjiniflros 
de Tiberio fermones habuijje. Inevïtabile 
critnen , cîtm ex moribus Principis fœdïjji- 
ma quæque deligeret accufator , objeclaret - 
que reo. Nam quia ver a erant , etiam dicta 
credebantur. Addidit Hifpo yflatuam Mar- 
celle altius quàm Cccfarum fitam : & alid 
in Jlatud , amputato ccpite Augufi , ejji- 
giem Tiberii inditam. Ad quod exarjît 
adeb y ut rvptâ taciturnitate proclamant 
fe quoque in ed causa laturum fentendam 
palàm & juratum , quo cccteris eadern ne- 
cejjitas jieret. Manebant etiam tîim vefligia 
morientis liber tatis. Igitur Cncius Pifo , 
Quo y inquit , loco cenfebis Ccefar ? Si 
priants , habebo quod fequar : Ji pofi om- 
nes y ver corne imprudens dijjcntiam. Per - 
motus his y quantoque inc audits ejferb uerat v 
pœnitmdd patiens , tulit abfolvi réuni cn~- 
minibus majeflads , . 

î * 
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dieux à tous , il fervit d’exemple à uno 
mltitude de fcélérats , qui paflant de 
indigence aux richefies, &c du mépris 
la haine publique , perdirent d’abord 
s autres , enfuite eux-mêmes. Il 
cufoirMarcellus d’avoir tenu de mau- 
lis difeours contreTibere ; imputation, 
évitable, le délateur ayant choifi pour 
arger L’accule , ce qu’il y avoit de plus 
famé dans les mœurs du Prince ; car 
vérité des- faits rendoit les dilcours 
aifemblables. Hifp®n ajouta que Mar- 
llus avoit une ftatue plus élevée que 
lie des Céfars ,„& avoit ôté la tête à 
e ftatue d'Augufte pour mettre en 
ice celle de Tibere. A ce mot l’Em- 
reur furieux , Ék fortant de fa tacitur- 
é , s’écria qu’iL vouloit dans cette 
île, jurer & opiner publiquement, 
ur obliger les autres à faire de mê- 
Il y avoit encore quelques relies 
liberté mourante. En quej, rang % 
gneur , opinerez-vous , dit Cneius Pi- 

1 ? le premier ? vous me diclere?^ mon 
s : le dernier? je crains de.vous contre - 

2 fans le vouloir. Tibere fut bleflé ; 
is fe repentant de fa colere impru* 
ite , il le contint , & laifla abfoudre 
eufé du crime dont on le chargeoit» 



6 S Excerpfa ex TacitG." . 

Dicèbanturque fententice , ut Pmtoribus 
jus virgariim in hifriones effet. Interceffh 
Haterius Agrippa Tribunus plebis , incre - 
pitufque eji Ajinii Galli oratione , fiente 
Tiberio , <jr«i Jimulacra libertatis Senatui 
præbebat. 


55 


Ann. I. 80. 

/ D morurn Tiberii fuit , continuare im- 
peria , tfc plerofque ad finem vitœ in 
iifdem exercitibus , a ut jurifdiclionibus ha - 
fors. Cauffce varice, traduntur : aüï tcedio 
novae curae , Jemel placita pro oeternis fer- 
vaviffe : quidam invidiâ , ne plures fruer 
rentur. Sunt qui exijîiment ut caltidurrt 
ejus ingenium , ita anxium judicîum. Ne- 
que enim eminentes virtutes fecfabatur , & 
rursiim vitia oderat : ex optimis periculum 
jîbi , à pe (finis dedecus puhlicum metue - 
bat. Qud hceftatione poftremb eb provec- 
tus -efl , ut mandaverit quibufdam provin- 
cias , quos egredi urbe'non erat paffur us* 
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On propofa enfuite de donner au 
réteur le droit de faire battre de ver- 
ss les hiftrions ; Haterius Agrippa, 
'ribim du peuple , s’y oppofa , fut 
ivement attaqué par Aiinius Gallus. 
'Empereur gardoit le filence , pour 
iffer au Sénat ce phantôme de liberté. 


Politique de Tibère . 

A politique de Tibere étojt de con- 
_ j tinuer les gouvernemens , &: de 
ifleren place jufqu’à la mort la plupart 
:s Généraux & des Magiftrats. On lui 
tribue différens motifs ; l’ennui d’un 
nbarras nouveau qui lui faifoit perpé- 
er fes premiers choix; l’envie, pour 
arter des honneurs plus de citoyens ; 
tfîn une irréfolution égale à fa fineffe. 
ar avec de l’éloignement pour le mé- 
:e fupérieur , il avoit de la haine pour 
vice ; il craignoit pour lui les hopi- 
es vertueux , &c les fcélérats pour le 
i public. Cette incertitude d’efprit 
ta enfin fi loin , qu’il donna des gou- 
:rnemens à des hommes qu’il n’auroit 
s du laiffer fortir de la Capitale. 



* 
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Ann. 1 1. 12. 22. 26. 


C ÆSAR propinquo fummce rei difcri- 
mine , explorandos militum animes 
ratus , quonam id modo incorruptum font 
fecum agitabat. Tribunos & Ccnturionts 
lata fcepiùs quàm comporta nuntiare : li- 
bertorum fervilia ingénia : amicis inejfe 
.adulationem : jî concio vocetur , illic quo- 
que , qum pauci incipiant , reliquos adfin- 
pere. Penitus nofcendas mentes , cîim fe- 
creti & incuflodid , inter militares cibos f 
fpcm aut met.um prof errent . 


Nocle coeptâ egrcjfus augurait , per 

«* 

occulta 6\ vigilibus ignara , comité uno , 
conteclus liutneros ferind pelle , adit caflro - 
rum vias , adff it tabernaculis , fruitur- 
que famd fui ; cum hic nobilitatem ducis , 
decorem alius , plurirni patientiam , comi - 
tatem , per ferla , per jo.cos eundetn ani- 
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7 * 


Details fur Germanicus. 

^ Êrmanicus, à la veille d’une affaire 
JJ décjfive , crut devoir fonder les 
fpofitions de fes troupes ; mais il pen- 
it à s’en afiurer par des moyens non 
fpeûs : * que les Centurions & les 
ribuns cherchoient moins à dire vrai , 
l’à plaire ; que les affranchis avoient 
une fervile ; que les amis n’étoient 
is exempts de flatterie ; que s’il af- 
mbloit les foldats , quelques-uns 
trleroient, & que la multitude répé- 
roit ; qu’on ne pouvoit connoître ce 
t’ils penfoient , qu’en afîiftant à leurs 
pas militaires , où en fecret & en 
)erté ils laiffoient voir leur efpérance 
leur crainte. 

Il fort par la porte augurale , à l’en- 
ée de la nuit, accompagné d*une feule 
?rfonne , &c couvert d’une peau d’ani- 
3I , prend des chemins lécrets & 
connus aux fentinelles , arrive dans 
camp , traverfe les tentes, & jouit 
: fa réputation. Il entend les uns louer 
naiffance, les autres fa bonne mine, 
plupart fa patience , fa douceur , 
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rnum , laudibus ferrent ; reddendamqut 
gradam in acie faterentur ; flmul ptrfidos 
& ruptons pacis , ultioni & glorïœ, tnac- 
tandos. . . . 

Laudads pro concione viclorïbus , Cœfar 
congeriern armorum (Iruxit , fuperbo cum 
dtlllo.'DEBELLATIS INTERRhENUM 
AlBIMQUE NATION1BUS , EXERCI - 
>X U M Tl B ERU CæSARIS EA MO NI - 

menta Marti et Jovi et Au - 
CU ST o s AC ravi s Se. De fe nihil 
addidit ; metu invidiœ , an ratus confcien- 
tiarn facli fatis ejfe . . . . 

Nec dubiurn habebatur labare hofîes , 
pttendeeque pacis confilia fumere ; & ji 
proxima æfas adjictrctur , pojfe belluni 
patrari : fed crebris epijiolis Tiberius 
monebat , rediret ad decretum triumphum . 
Sans jam eventuum , fatis cafuurn : pro - 
Jpera illi & magna predia : eorum quo- 
que memihiffet , quee vend & fluclus nullâ 

' (m) On petit voir dans Tacite le détail du combat & 

de la viftoire de Germanicus. 

fon 
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Ton égalité d’ame , foit dans la gaieté, 
foit dans les mo mens férieux ; touss’en- 
courageoient à le remercier dans le 
combat , en immolant à fa vengeance 
& à fa gloire les perfides qui avoient 
ompu la paix. 

Ils tinrent parole ; (/z) & Ger manicus 
près avoir harangué &c loué les vain- 
ueurs, éleva un trophée d’armes avec 
ette magnifique infeription: L’armée 
•E TIBERE CÉSAR , VICTORIEUSE 

es Nations entre l’Elbe et 
e Rhin, a consacré ce monu- 
[Ent a Mars , a Jupiter et a 
uguste. Il ne dit rien de lui, foi^ 
fil craignît l’envie , foit qu’il fe con- 
ntâtdela latisfacfion d’avoir bienfait. 
On ne doutoit point que l’ennemi 
duit à l’extrémité ne fongeât à de- 
mder la paix , & que la guerre ne 
: terminée dans la prochaine cam- 
gne; mais Tibere écrivoit fans celle 
on fils , qu’il revînt jouir du triom- 
2 , qu’il avoit affez couru de hazards , 
:z remporté de victoires ; qu’il fe 
vînt des- défaftres que les vents & 
flots feuls avoient caufés , fans 
line faute du Général ; que lui-même 
oyé neuf fois par Auguffe en Ger- 



74 Excerpta ex Tacito. 
ducis culpâ , gravia tamen & j œva damna 
intulijjent. Se novies à divo Auguflo in 
Germanium miffum , plura confilio quàm 
vi perfecijfi. Sic Sugamhros in deditionem. 
acceptos , fie Suevos , 'regemque Marobo - 
duum p ace obflriclurn. Pojfe & Cherufcos, 
ceterafque rebellium gentes , quando Ro- 
mance ultioni confidtum efi , internis dif- 
cordiis relinqui. Precante Germanico an. 
num efjicicndis cœptis , acriùs modefiiant 
ejus adgreditur , alterum Confulatum ojfe- 
rendo , cujus mnnia preefens obiret. Simul 
a. dm achat , Jî foret adhuc bellandum , re~ 
fpnqueret matèriem Drujî fratris glorice , 
qui nulLo tiim alio hofe , non niji apud 
Germanias adfequi nonien imperatoriurn , 
& deportare lauream pojfet. Haud eu n cia- 
tus ejt ultra Germaniçus , quant quam fingi 
ea , feque per invidiarn parto jam decori 
abfrahi intelligeret. 



Ann. IL 35. 

TJPs eo anno prolatas haud refer- 
JL\ rem , ni pretium foret Cn. Pifonis 
& Afinii Galli fuper eo negotio diverfas 
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manie , avoit plus réuff par la prudence 

Î [ite par la force; qu’il avoit par -là 
oumis les Sicambres, &: forcé à la paix 
les Sueves & leur Roi Maroboduus ; 
qu’après avoir vengé le nom Romain , 
on pouvoit abandonner les Cherufques 
& les autres nations rebelles à leurs 
diffentions intérieures .«Germanicus de- 
mandant un an pour terminer la guerre, 
Tibere attaqua plus vivement fa mo- 
deftie , en lui offrant un fécond Confu- 
lat, dontles devoirs exigeoient fa pré- 
fence. Il lui confeilloit en même tems, 
s’il relloit quelque chofe à faire , d’en 
lailfer l’honneur à fon frere Drufus , 
qui ne pouvoit cueillir de lauriers ÔC 
mériter le nom àTmperator , qu’en com- 
battant les Germains, les feu Is ennemis 
que la République eût alors. Germa- 
nicus obéit , quoiqu’il fentît que par 
artifice & par envie , on lui arrachoit 
la gloire qu’il s’étoit préparée. 


Difcours au Sénat , & Réponfe de Tibere. 

J E ne parlerois point du délai des 
affaires pendant cette année , s’il 
’étoit bon de faire connoître les cliifé 

Dij 
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fenttntias nofcere. Pifo quamquàm ab - 
futurum fe dixerat Cafar , ob id magis 
agendum cenfebat ; ut abfente Principe, 
Senatus & Equités pojfent fua munia fujli- 
nere ; décorum Reipublicce fore. Gallus 7 
quia fpeciem Libertatis Pifo prceceperat , 
nihil fatis illujkc , aut ex dignitate po - 
puli Romani , niji coram & fub oculis 
Ccefaris : ebque conventum Italice & ad~ 
fuentes provincias , prcefentice ejus fer- 
vanda dicebat . Audiente hcec Tiberio , ac 
f iente , magnis utrimque contentionibus 
a (la ; fed res dilates. 


Et certamen Gallo adversîis Ccefarem 
exortum efl. Nam cenfuit in quinquenniurn 
magijlratuutn comitia habenda : utquelegio - 
num Legati , qui and Prceturam eamilitid 
fungebantur , jam tùm Prœtores deftina- 
rentur ; Princeps duodecim Candidatos in 
, annos fngulos nominaret. Haud dubium 
erat , eam fententiam altius penetrare , 
& arcana Imperii tentari. Tiberius tamen , 
quafi augeretur potejlas ejus , dijferuit 
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rens avis de Pifon &: cle Gallus fur cet 
objet. Quoique l’Empereur eût annoncé 
fon abfence , Pifon foutint que c’étoit 
une nouvelle raifon d’agir , afin que 
pour l’honneur de l’Etat les Sénateurs 
& les Chevaliers puffent s’acquitter de 
leurs emplois , même hors des yeux du 
Prince. Gallus , * prévenu dans fon 
avis par cet air de liberté , foutint qu’on 
ne pouvoit rien faire de grand ni de 
digne du Peuple Romain , qu’en pré- 
fence de l’Empereur ; qu’il falioit donc 
réferrer pour fon retour le concours 
des peuples de l’Italie & l’affluence des 
Province. La conteflation fut vive , 
Tibere écoutant tout en filence ; mais 
les affaires furent différées. 

Gallus eut auffi une difpute avec 
l’Empereur. Il propofa qu’on n’élût plus 
les Magiflrats que tous les. cinq ans; 
que les Lieutenans des Légions qui 
n’a voient pas encore obtenu la Préturc, 
y fuffent défignés fur le champ , & que 
l’Empereur nommât douze Candidats 
chaque année. Ce difeours laiffoit voir 
une intention marquée de fonder les 
fecrets de l’Empire. Cependant Tibere, 
comme s’il n’y eût vu que l’augmen- 
tation de fon pouvoir , dit qu’il étoit 
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Gravi moderationi fuce tôt eligere , tôt 
difptrri. Vix per fingulos annos offenflon.es 
vitari , quamvis rcpulfam propinqua fpes 
foletur ; quantum odii fore ab his qui 
ultra quinquennlum projiciantur ? Unie 
profpici poffe quel cuiquam tam longuo tem- 
poris fpatio mens , domus , fortuna ? 
Superbire homines etiam annud deffgna- 
tione ; quid fi honorem per quinquennkun 
agitent ? Q ni nquiplicari prprsùs magifra . - 
tus , fubverti loges , quee fua fpatia exer- 
cendce candidatorum induflruz , queeren - 
difque aut potiundis honoribus flatuerint* 


Favorabiti in fpeciem oratione vim im - 
perd tenait , cenfufque quorumdam Sena- 
torum juvit. Quà magis mirum fuit 9 
qubd procès M. Hortali nobilis juvenis > 
in paupertate manifeflâ , fuperbiùs acce - 
piffet. Nepos erat oratoris Hortehfd , 
inleclus à divo Auguflo liberalitate dec'us 

( o ) Environ cent mille livres* 
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trop pénible pour fa modération, d’a- 
voir tant de choix à faire & à différer ; 
qu’à peine dans les élevions annuelles 
on évitoit de défobliger , même en 
confolant du délai par une efpérance 
prochaine; quels ennemis ne fe feroit- 
on pas de tous ceux qu’on rejetteroit k 
cinq ans? Comment prévoir dans un fi 
grand efpace de tems , les difpofitions , 
les alliances , la fortune de chacun? 
Que la nomination faite une feule an- 
née d’avance excltoit l’orgueil ; que 
feroit-ce fi on jouiflbit pendant cinq, 
ans d’honneurs anticipés? Que.c’étoit 
multiplier les charges au quintuple , &C 
renverfer les Lois , qui avoient fixe le 
tems convenable pour exercer l-’induf- 
tfie des Candidats , pour mériter les * 
honneurs & pour en joui*. 

Par ce difçours républicain en appa- 
rence , il fçut conserver fon pouvoir. 
Il' aida aufli par des làrgeïfes quelques 
Sénateurs. On n’en fut que plus étonné 
de la hauteur avec laquelle il rebuta 
les prières dé M'Hortàlüs, jeune hom- . 
me d’une famille nbblé V v pè'tît-fils de^ 
l’Orateur. ,Hortenfius , & dontl’indi- 
gence étoit conçue. Augufte par un 
préfent de mille grands feftérces , ( 0 ) 
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feflcrtium ducere uxorcm , fufcipere Ult- 
ras , ne clarijjirna familia exdngueretur. 
Igitur quatuor filiis ante limen curia. ad~ 
P antibus , loco fententice , quîim in palatio 
Senatus habcretur , modb Hortenjii inter 
Oratores Jitam imaginent , modb Augufli 
intuens , ad hune modum cœpit : Patres 
conferipù , ho s quorum numerum & pue - 
ritiam videtis , non fpontl fupuli , fed 
quia princeps monebàt ;.Jimul majores mei 
meruerant , ut pofteros habtrent. Nam ego , 
qui non pecuniam , non fiudia populi y 
neque eloquentiam gentile domâs no fera 
bonum , varietaze temporum accipere vel 
par are potuijfemj fatis habebam ,ji tenues 
res mea nec mihi pudori 9 nec cuiquam 
oneri forent. Juffus ab Imperatore , uxo - 
rem duxi. En ftirps & progenies tôt Con - 
fulürn f tôt DiUatorum. Nec ad invidiam 

• ' . I ^ - i. » • L» i \ * x 

ifta , , fed concihanda mif encordiez rejero . 

Adfequenmr florente te , Ccefar , quos dede- 
*• / . 
ris honores j intérim Qu. Hortenf i pro— 
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Tavoit engagé à fe marier , pour em- 
pêcher qu’une maifon fi illufire ne 
s’éreignît. Le Sénat étant donc afiemblé 
dans le Palais, Hortalus au lieu d’opiner, 
montrant fes quatre fils , qu’il avoit 
fait mettre à l’entrée , 6c regardant 
tantôt l’image d’Augufte , tantôt cellp 
d’Hortenfius placée parmi les Orateurs, 
tint ce difcours : « Sénateurs , j’ai donné \ 
» le jour , non par choix , mais par 
» le confeil du Prince , à ces infortu- 
» nés dont vous voyez le nombre 6c 
» l’enfance. Mes ancêtres méritoieqt 
» d’ailleurs de ne pas demeurer fans 
» poftérité. Pour moi , qui par les 
»• circonftancesdestems n’ai pu acqué- 
» rir ni des richeffes , ni la faveur du 
» peuple , ni l’éloquence notre bien 
» de famille , j’étois content d’une 
» fortune très-bornée ,,dont je n’euffe 
» point à rougir en devenant à charge 
» aux autres. L’Empereur m’a ordonné 
» de me marier. Voici la tige 6c les 
» defcendans de tant de Confuls, de 
» tant de Diûateurs ; je ne le dis point 
» par reproche , mais pour vous émou- 
» voir à la pitié, ^n jour , Céfar , ces 
» enfans obtiendront des honneurs de 
>♦ vos bontés ; mettez aujourd’hui à 
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nepotes j divi Augufei alumnos , ab inopiâ 
défende. 

Inclinatio Senatûs incitamentum Tibe - 
rio fuit y quo promptiùs adverfaretur , AzV 
fermé verbis ufus : Si quantum pauperum 
efl , venire hue , <5* liberis feus petere pétu- 
nias cœperint , Jinguli nunquam exfatia- 
buntur , Refpublica deficiet. Nec feanïideb 
à majaribus conceffum efl egredi aliquandù 
r&ladonem , & quod in commune condu - 
<*z£ loco fententia proferre , z// privât a 
negotia , res familiares nofiras hïc augea- 
mus ; cum invidid Senatûs & Principum , 
feve indulferint Largitionem , yzve abnue- 
rint ; non enim preces funt ifîkuc , fed 
ejflagitatio intempefeiva quidem & impro - 
■yzyzz , ezz/zz æ/z‘/5 de rebus convenerint Patres , 
confurgere , & numéro atque cetate libe- 
jûm feuorum urgere modejliam Senatûs 9 
eandem vim in me tranfmittere , ac relut 
.perfringere cerarium : quod ji ambitione: 
exhauferimus , per fcèlera feupplendum 
erit. Dédit tibi , Hortdle , divus Auguflus 
ppecuniam , fed non compellatus 5 nec eâ 
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>> couvert de l’indigence les petits-fils 
« d’Hortenfius , nourris par Augufte »„ 
La bonne volçnté du Sénat fut pour 
Tibere une raiiori de s’y oppofer. I! 
fit à peu près cette réponfe. « Si tous 
*> les* citoyens pauvres viennent icï 
p demander de , l’argent pour leurs 
» enfans , l’Etat fera accablé fans 
*> contenter perfonne.. Nos ancêtre? 
» n’ont permis aux particuliers de 
» s’écarter en opipant dé l’objet de? 
» délibérations , qué poiir propofer 
» quelque cHô'fe d ? àvkritageiix à l’Etat,. 
» éc non pour rétablir lêurs affaires 
>? 6c lepr fortune ; demande qui rend 
» odieux le Sénat & fon Chef ,’fôit 
.» qu’ils la rejettent , foit qu’ils l’aecor- 
>> de.pt.Ce n’eft point une priere , c’eft 
» une Sollicitation importune 6c mal 
> placée,, 'que d’intçrrompte le Sénat 
*s> occupé‘d'’antres affaires , pour arra- 
» cher la compaiïiou par ré nombre 
» 6c l’âge de fes enfans , de me faire 
» violence à moi-même , & de forcer 
» pour ainfi dire le tréfor public , qu’il 
» faudra remplir par des crimes quand 
» nous l’aurons éptiifé par des profit 
» fions. Hortalus , Augufte vous a fait 
» des largeffes ; mais fans en être fom- 
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Icge ut'fcmper daretur. Languefcet allô - 
qui indujtria , intendetur focordia 9 Jl nut- 
lus ,'eoc.fe metus , qui fpes ; & fecuri 
omnes aliéna fubjldia exfpeclabunt , fibi 
ighavi nobis graves. Hœç atque taVia 
quamquàm mm adfenfu audita ab fiis > 
quibus omnia Principum honefla atqüt 
inhonejla laudare mos ejl , plures per 
Jilentiilm ac occultum mur mur excepêre , 
fenfitque T(berius. Et mm paulum reti- 
cuijjet , Hortalo fe refpondijje ait : cete - 
rum Ji Patribus videretur 9 daturum liberis 
ejus duceha feflertia Jingulis 9 qui jexus 
yirilis efjent. Egêre alii grates : jiluit 
Hortaluf , pavore , an avitee nobilïtatïs 
etiam inter anguflias fortunes, retinehs; 
neque mifelatus ejl pojlhac ~Tiberius ; 
quamvls do mus Hortenfii jrudéfidam ad 
inopiam dïlàberetur. , ■ . ‘ , | : [ 


(p) Environ vingt mille livres. 
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>) me, & fans que l’Etat s’obligeât à 
» vous en faire toujours. L’induftrie 
» languira , l’indolence fera en hon- 
» neur , fi on n’a rien à craindre ni à 
» efpéref de l'oi-mêmê ; chacun fai- 
» néant pour foi , & à charge pour les 
» autres attendra tranquillement des 
>» fecours étrangers. » Ce difcours , 
quoiqu’approuvé de ceux qui louent 
dans les Princes le bien & le mal , fut 
reçu du pkis grand nombre en filence , 
ou avec un fecret murmure. Tibere 
s’en apperçut , & après une petite 
paufe , il dit ; qu’il jvoit répondu à 
Hortalus ; que cependant fi le Sénat 
le jugeoit à propos , il donneroit deux 
cent grands felxerces (/>) à chacun de 
jfes enfans mâles. Les Sénateurs le re- 
mercièrent ; Hortalus fe tut , foit par 
crainte , foit qu’il fe fouvînt encore 
dans fa mauvaife fortune de la noblefle 
defon fang. Depuis ce tems Tibere ne 
fit plus rien pour dette famille , quoique 
réduite à une pauvreté honteufe. 
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Ann. II. 39. 


- - * » * «; * * l . : t 

O DEM anno , . .. . P oflyfni Agrippa 
•*-^fervus nomme Clemehs , eomperto fine 
'Augufli , pergere in infulam Planafiam , 
& fraude aut vi raptum Agrippam ferre 
ad excrcitus Germanicos y non fervili 
animo concepit j . . . Atque intérim patratâ 


cœde , ad majora & magis praecipitia con - 
yerfius , . . . ignotis locis fefe abdit , donec 
crinem barbamque promitteret ; nam cetate 
& forma haud diffimili in dominum eràt. 
Tum per idoneos & fecreti ejus focios , 
crebrefcit vivere Agrippam , occultis pri- 
mum fcrmonibus , ut vetila folent ; mçx 
vago rumore apuj imperitijfimi cujufque, 


promptas aures , aut rurfum apud turbb- 
dos , eoquè nova cupientes ; atquè ' ipfe 
adiré muhicipia obfcuro diei , ' nequè pro- 
palàm adfpici , neque diutiùs iïfdem Loch'; 


' ; V- 

( ? ) Portumus Agrippa avoit été relégué par Augufte 
fon grand-pere dans PlfledcPlanafie à la follicitation de 
Livie, & Tibere l'y fit aflalfiner. 
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Projet hardi (T un Efclave. 

C Ette meme année un efclave de 
Poftumus Agrippa, (</) nommé 
Clemens , ayant appris la mort d’Au- 
gufte , forma un projet au - defliis de 
fon état ; d’aller dans l’îfle de Planafie , 
d’en enlever fon maître par force ou 
par adrelfe , & de le montrer aux 
armées de Germanie. Prévenu par le 
meurtre d’Agrippa, il conçoit un deffein 
plus grand 6c plus dangereux. Il fe ca- 
che dans des lieux inconnus , laiflant 
croître fes cheveux 6c fa barbe ; car 
il étoit à peu près de l’âge 6c de la fi- 
gure de fon maître. Alors des émif- 
faires choifis répandent qu’Agrippa vit 
- encore ; d’abord ils le difenten fecret, 
comme une chofe défendue : bientôt 
le bruit qui s’étend , eft avidement reçu 
par la multitude, 6c par. les efprits re- 
muans qui defiroient une révolution. 
L’efclave de fon côté fe montroit dans 
les Villes au déclin du jour , jamais 
en public , & jamais long - tems aux 
mêmes lieux. Comme la vérité fe for- 
tifie par l’attention 6c par le tems , ôc. 
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jed quia veritas vifu & mord . , fa/fa fefti- 
natione & incertis valefcunt , relinquebat 
famam aut preeveniebat. 

Vulgabatur intérim per Italiam ferva - 
tum munere Deum Agrippant ; credebatur 
Romce . . . . ciim Tiberium anceps cura dif- 
traheret , vine militum fervum fuum coërce- 
ret , an inanem credulitatem tempore ipfo 
vanefeere Jineret; modb nihil fpernendum , . 
modb non omnia metuenda , ambiguus 
pudoris ac metûs reputabat. Pojlremb dat 
negotium Saluflio Crifpo . . . . Percuncianti 
Tiberio , quomodb Apprippa faclus effet , 
refpondijje fertur , Quomodo tu Ccefar. Ut 
ederet focios fubigi non potuit ; nec Tiberius 
pcenam ejus paldm aufus , in fecretâ pa - 
lacii parte interfici jujjit. 

i . . . 
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les faux bruits par la rapidité & l’in- 
certitude , il fe déroboit à * la renom- 
mée ou la prévenoit. 

Cependant le bruit fe répand en 
Italie , que la bonté des Dieux a con- 
fervé Agrippa ; on le croyoit à Rome. 
Tibere inquiet ne favoit s’il emploie- / 
roit la force pour réprimer fon efclave , 
ou s’il laifleroit au tems à diffiper cette 
vaine rumeur ; flottant entre la honte 
& la cainte , il penfoit tantôt qu’il ne 
falloit rien méprifer , tantôt qu’il ne 
failoit pas s’effrayer de tout. Enfin il 
trouve moyen de faire arrêter Clemens 
par Saluftius Crifpus. Tibere lui ayant 
demandé comment il étoit devenu 
Agrippa ; il répondit , Comme tu es 
devenu Céfar. On ne put arracher de lui 
le nom de fes complices ; & l’Empereur 
n’ofant le faire périr en public, ordon- 
na qu’on le mît à mort dans la partie 
fecrette du Palais. 


l . . 
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Ann. IL 71. III. 1. & feq. 

C ÆsAR paulifiper ad fpcm ereclus , 
dein fiejjo corpore , ubi finis aderat , 
adfift entes amicos in hune modum adlo- 
quitur : Si fiato concederem , ju[lus mihi 
dolor etiam adversùs deos ejfiet ; qu'od me 
parentibus , liberis , patries , intra juven - 
tam præmaturo exitu raperent ; nunc 
ficelere Pifionis & P lancinez interceptus , 
ultimas preces pecloribus vejlris relinquo , 
refieratis patri ac firatri , quibus acerbita - 
tibus dilaceratus , quibus injîdiis circum - 
ventus , mifierrimam vitarn pejjîmâ morte 
finierim. Si quos fipes mece , ji quos pro- 
pinquus fianguis , etiam quos invidia erga 
viventem movebat , illacrymabunt , quon - 
dam florentem , 6 * bellorum fiuperjli - 

tem y muliebri firaude cecidijje. Prit vobis 


( r ) Germanicus mourut 'en Sytie à Epidaphné , faux- 
bourg d’Antioche. Ün croit queTibere, jaloux de fa 
gloire , l’avoit tait empoifonner par Pifon , & que Plan- 
cine , femme de Pifon , étoit complice. 
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Mort de Germanicus , 6* fes fuites. 

G Ermanicus (r) eut une lueur 
d’efpérance. Mais bientôt fa foi- 
bleffe lui annonçant fa fin , il tint ce 
difeours aux amis qui l’environnoient: 
» Si une mort naturelle m’enlevoit , 
» je pourrois avec quelque juftice me 
» plaindre des Dieux même , de me 
» voir arraché dans la fleur de mon 
» âge à ma patrie & àma famille. Mais 
» immolé aujourd’hui par le crime de 
» Pifon & de Plancine , c’eft à vos 
» cœurs que je confie mes dernieres 
» prières. Allez apprendre à mon pere 
» & à mes freres les chagrins cruels 
» qu’on m’a fait iouffrir , les embûches 
» qu’on m’a tendues , & la mort fil— 
» nefte qui termine ma vie infortunée. 
» Ceux que les liens du fang & mes 
» efpérances m’ont attachés , ceux 
» même que l’envie avoit indifpoiés 
» contre moi , pleureront un jeune 
» Prince , qui a furvécu à tant de com- 
» bats pour périr au milieu de fa gloire 
»-par la méchanceté d’une femme. 
» Réclamez la jullice du Sénat , invo- 


Digitized by Google 



92 Excerpta ex Tacito. 
locus querendi apud Senatum , invocandi 
leges. Non hoc prcecipuum amicorum mu- 
nus efl > profequi defunclum ignavo quœfhi; 
fed quce voluerit meminijje , quce manda- 
verit exfequi. Flebunt Germanicum etiam 
ignoti : vindicabitis vos , Ji me potius 
quàm fortunam meam fovebatis. OJlendite 
populo Romano divi Augujli neptem , 
earndemque conjugcm meam : numerate 
fex liberos. Mifericordia cum accufanùbus 
erit : fingentibufque fcelefla mandata , aut 
non credent homines , aut non ignofcent. 
Juravêre amici , dextram morientis con- 
tingentes , fpiritum anû quàm ultionem 
amïjjuros . 

Tum ad uxorem verfus , per memoriam 
fui , per communes liberos oravit , exuc- 
ret ferociam , fœvienti fortumz fubmitteret 
animum ; neu regreffa in urbem czmula- 
tione potentice validions irritant. Hcec 
palàm , & alia fecretb , per quce ojlendere 
credebatur metum ex Tiberio. Neque multb 
pbjl extinguitur , ingenti luclu Provincix 
& circumj acentium populorurn. Indoluêre 
exterce nationes regej 'que ; tanta illi comi - 
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» quez les Lois. Le principal devoir 
» de l’amitié n’eft pas d 'honorer par de 
» vains regrets celui qu’on a perdu , 
9 > mais de fe lou venir de fes dernieres 
» volontés & de s’y conformer. Les 
» indifférens même pleureront Germa- 
» nicus ; vous le vengerez , fi vous 
» l’aimiez plus que fa fortune. Montrez 
» aux Romains la petite-fille d’Augufte 
» mon époufe : comptez en leur pré- 
» fence mes fix enfans. Vous rendrez 
» intéreflant le perfonnage d’accufa- 
» teur ; & fi les acculés fuppofent un 
» ordre cruel , * on les punira quand 
» on les croiroit. » Les amis du Prince 
mourant lui touchant la main , jurè- 
rent de périr ou de le venger. 

Se tournant alors vers fon époufe , 
il la conjura par les enfans qu’elle lui 
avoit donnés & par le fouvenir qu’elle 
lui devoir , d’adoucir fa fierté , de fe 
foumettre avec courage à la mauvaife 
fortune , & de ne point irriter fes 
maîtres , en les bravant qtfand elle 
feroit de retour à Rome. A ces difcours 
publics , il joignit , dit-on , des avis 
îecrets de fe défier de Tibere. Peu de 
tems après il expira , laiflant dans la 
défolation toute la Province & les 


Digitized by Google 



5)4 Excerpta ex Tacîto. 

tas in focios , manfuetudo in hojles ; 

vifuque & auditu juxtà venerabilis , cùm 

magnitudinem & gravitatem fummce for - 

tunæ retineret , invidiam & arroganciam 

ejfugerat. 


Funus fuie, imaginibus & pompa , per 
laudes j & memoriam virtutum ejus célé- 
bré fuit. Et erant qui formant 7 cetatem t 
genus mords , ob propinquitatem etiam 
locorum , in quibus interiit , Magni Ale- 
xandri fatis adæquarent. Nam utrumque 
çorpore decoro , généré injigni , haud mul- 
tum triginta annos egrejj'um , fuorum in - 
fdiis externas inter gentes occidijfe : fed 
hune mitem ergà aniieos , modicum vo- 
luptatum y uno matrimonio , unis liberis 
■ e ê l Jj e * t&que minus prceliatorem , etiamji 
temeritas abfuerit , prtepeditufque fit per- 
culfas tôt vicloriis Germanias fervitio pre- 
mere : quod f folus arbiter rerum , Ji jure 
& nomine regio fuijfet f tant b promptius 
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Nations voifines. Les Etrangers Sz leurs 
Rois le pleurèrent : Prince aimable 
pour les alliés , humain envers les en- 
nemis , imprimant le refpect par Tes dif- 
cours & par fa préfence feule ; n’ayant 
de la grandeur fuprême que la dignité 
qui en fait le prix. , &c non la hauteur 
qui la rend odieufe.. 

Ses funérailles , fans image & fans 
pompe , furent ornées par le fouvenir 
l’éloge de fes vertus. On le com- 
paroit à Alexandre le Grand pour la 
figure , l’âge , le genre de mort , le peu 
de diftance meme des lieux de leur 
décès. On difoit que l’un & l’autre , 
d’une figure agréable , d’une naifîance 
illuftre , à peine âgé de trente ans , 
avoit péri dans une terre étrangère par 
la méchanceté des liens ; que Gerina- 
nicns doux envers fes amis s modéré 
dans fes plaifirs , borné à un feul ma- 
riage , fans enfans naturels, aulfi brave 
& moins tém&fcke , eut aifément fans 
la manœuvre ^PTes ennemis aflervi la 
Germanie après l’avoir tant de fois 
vaincue ; qu’il ne lui avoit manqué que 
d’être le maître , & de difpofer des 
armées en fouverain , pour égaler bien- 
tôt dans la gloire des armes cet Ale- 
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affecuturum gloriam militiez , quantum 
clementid , temperantid , cœteris bonis arti- 
bus prxflitijfet. Corpus antequàm crema - 
rctur nudatum in foro Antiochenflum , qui 
locus Jepulturce deflinâbatur j prcetuleritne 
venejicii flgna , pariim 'conflit it : nam ut 
quis mifericordidin Germanicum , & pree- 
fumptd fufpicione , aut favore in Pifo- 
nem pronior , diverfi interpretabantur . . . . 

At Agrippina , quamquàtn defeffa. lue - 
tu , & ccrpore œgro , omnium tamen quee 
uldonem morarmtur intolerans , afeendit 
clajjcm ctim cineribus Germanici , libe- 
ris : miferantibus cunclis , quod femina 
nobilitate princeps , pulcherrimo modb ma - 
tnmonio inter venerantes gratantefque 
afpici folita , tune ferales reliquias Jînu 
ferret , incerta ultionis , anxia fui , 
infelici fecunditate fortunée toties obnoxia. 
P ifonem intérim apud Coutn infulam nun- 
tius adfequitur , exceflQQ^. Germanicum. 
Quo intemperanter accépto , 
wtfi ? templa : neque ipfe gaudium 

C s ) Femme de Gcrmanicus , & mer* de la fameufe 
Agnppiiie, 

- • xandre 
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"sandre qu’il furpaffoit par fa-clémence.^ 
fa modération 6c fes autres vertus. Son 
eorps , avant que d’être brûlé , fut 
expofé nud dans la place publique 
d’Antioche, lieu deltiné à fa fépulture. 
Ï1 eff incertain fx l’on y reconnut des 
marques de poifon. On en parla diffé- 
remment , félon le regret qu’on avoit 
<de Germanicus , 6c les foupç<^ dont 
on étoit prévenu , ou félon Wmitié 
qu’on portoit à Pifon. 

Cependant Agrippine, ( 5 ) quoique 
malade 6c épuifée par la douleur > 
forçant tout ce qui retardoit fa ven- 
geance , s’embarque avec les cendres 
de Germanicus 6c fes enfaris. Chacun 
regardoit avec compalîton cette Prin-' 
-celle infortunée , qui un moment au- 
paravant , partageant la gloire 6c le 
rang de fon époux , recevoit les refpeéls 
d’une cour nombreuse , &c qui main- 
tenant portoit dans fon fein les triffes 
•relies de ce qu’elle aimoit , incertaine 
de le venger , inquiète pour elle , 6c 
malheureufe par fa fécondité même * 
qui multiplioit les objets de fa douleur. 
Pifon apprend dans l’Ille de Cos la mort 
de Germanicus. Tranfporté de cette 
'nouvelle , il court facrifier au Temple, 
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ipîancine encore moins modérée, quitta 
fur le champ le deuil qu’elle portoiç. 
d’une fœur, pour marquer, même. par 
fes habits , fa joie infolcnte. 

Les Centurions en foule alTuroient 
JPifon , « que l’armée lui étoit favo- 
» rable , qu’il falloit promptement re- 
» tourner dans une Province fans chef, 
» & d’où On l’avoitinjuftement chaffé.» 
J1 délibéra; & M. Pifon , fon fils, fut 
d’avis qu’il fe rendît à Rome fans délai; 
* qu’il n’étoit pas encore perdu ; qu’il 
» ne falloit pas redouter des foupçons 
» vagues & de faux bruits ; que fes 
» différens avec Germanicus le ren- 
- » droient peut - être odieux , jamais 
» criminel ; & que d’ailleurs la perte 
» de fa place fatisferoit fes ennemis : 
» mais que s’il retournoit en Syrie , 
» il faudroit combattre Sentius, & com- 
» mencer ^ne guerre civile ; & qu’il 
» n’auroit pas long-tems pour lui les 
» Centurions & les foldats , chez lef- 
» quels prévaudront toujours le fou- 
venir récent de leur Générai , & 
v> l’amour gravé dans leurs cœurs pour 
» les Céfars. » 

Domitius Celer , fon intime ami , lui 
Soutint au contraire , » qu’il falloit pro- 

E ij 
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nem , non Sentium , Syriæ pmpojitum : 
"huic fafces & jus P restons , huic legiones 
datas : Ji quid hojlile ingruat , quàrn juf- 
fiùs arma oppojiturum , qui Legati auçlo- 
ritatem , & propria mandata acceptât? 
Rdinquendum etiam rumoribus tempus , 
qub fenefcant : plerùmque innocentes 9 
recenti invidice impares. Ac Ji teneat exer- 
fitum, augeat vires , multce quce provi - 
deri non pojint , fortuito in meliits cafura. 
An fejlinamus cum Germanici cineribus 
adpellere , ut te inauditum & indefenfum 
plancius Agrippines , ac vulgus imperitum 
primo rumore rapiant ? Efl tibi Augujlœ, 
confcientia , efl Ccefaris fayor , fed in 
ccculto : & periiffe G ermanicum nulLi 
jaclantiùs meurent , quàrn \ui tnaximb 
latantur. 


Haud magna mole Pifo promptus fera- 
cibus in fententiam trahitur : mijjifque ad 
Tiberium epijiolis , ineufat GcrtnanicuV* 
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» fTter des conjon&ures ; que c’étoit à 
» Pifon, & non àSentius, qu’on avoit 
>> donné la Syrie , l’autorité de Pré- 
» teur , les faiieeaux &f les légions ; que? 
» comme Lieutenant de l’Empereur, ôc 
» recevant les ordres , il feroit plus en 
» droit de s’oppofer aux mouvemens j 
» qu’il falloit laifler même aux faux 
» bruits le tems de vieillir ; que fou- 
» vent une haine toute récente, fait 
» fuccomber l’innocence même : mais 
» que s’il favoit fe rendre redoutable à 
»? la tête des troupes , le hafard ame- 
» neroit des circonltances heureufes Sc 
» imprévues. * Nous preflerons-nous' 
» de débarquer à Rome en même tems- 
>* que les cendres de Germanicus, afin 
» qu’au premier bruit de votre arrivée- 
» une aveugle populace , foulevéé par 
>>* les pleurs d’Agrippine , vous mette 
>y en pièces fans vous entendre ? Livie, r 
». je le fais, vous approuve, l’Empe- 
»> reur vous favorife , mais en fecret : 
» & plus ils gagnent à la mort de Ger-, 
» manicus , plus ils mettront d’oftenta- 
» tion dans leur douleur ». 

Pifon porté aux partis violens , fui- 
vit ailé nient ce confeil. Il écrivit à Ti- 
bère , accufa Germanicus de luxe 

• , Eüj. 
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lux us & fuperbice ; feque pulfurn , ut: 
locus rebus novis patefieret ^ curant exerh 
ùtâs , eâdem fide quâ tenuerit , repeti- 
viffe . . ... ... 

At Romcs pojlquàm Germanici vale - 
tudo percrebuit , cunclaque ut ex longin- 
quo auçla in deterius afferebantur ; dolor * 
ira , & erumpebant quejlus : Ideà nimi - 
&tm in extremas terras relegatum : ideb 
P ifoni perniijfam provinciam : hoc tgiffe' 
fecretos Augujlce cum P lancina férmones .* 
ver a prorsùs de Drufo feniores locutos ^ 
difplicere regnantibus civilia JUtorum in 
genia : neque ob aliud inter cep to s , quànt- 
quia populum Romanum aequo jure com -- 
pltcli redditâ libertate agitaverint . . Hos 
vulgi fermones audita mors adeb incendit - 
ut antl ediclum Magijlratuum , antefena- 
tufconfultum , Jumpto jujlido defererentur 
fora , clauderentur do mus ; pajjim Jilentia. 
G? gemitus , nihil compojitum in ojltnta - 

(0 Pere dq Germanieuî, frcre de Tibcre , 
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d’orgueil, & ajouta , que chafle par 
ce Prince dont il eût trop éclairé les 
defleins , il venoit de reprendre aveç 
fa fidélité ordinaire le commandement 
des troupes. 

Dès qu’on fut à Rome la maladie 
de Germanieus , dont lescirconftances 
étoient encore envenimées par l’éloi- 
gnement , la douleur 6c les murmures 
éclatèrent. « C’étoit pour cela , difoit- 
w on, qu’on l’a voit relégué aux exrré- 
» mités du monde , & envoyé Pilon. 
» en Syrie : c’étoit-là le fruit des entre- 
* tiens fecrets deLivie &; de Plancine* 
» Les vieillards , ajoutoit-on , avoient 
h eu raifon de dire au fujet de Orulùs 
» (r) , qu’un fils populaire déplaifoit à 
» un Roi ; ees deux Princes avoient 
» péri pour avoir fongé à rétablir la 
» juftice & la liberté ». La nouvelle de 
l'a mort augmenta les cris : fans atten- 
dre ni édit des Magiftrats , ni décret du 
Sénat, les tribunaux furent de ferts , les 
maifons fermées; tout pleuroitou gar- 
doit le file n ce ; la douleur fe montroit 
fans art , & le deuil qu’on portoit n’é- 
toit que l’image de l’affliélion profondes 
des cœurs. Par hafard quelques mar- 
chands partis de Syrie dans le tems que? 

E iy 
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tionem : & quamquàm neque infignibus 
lugentium abflinerent , altiàs anirnis iwz- 
rebant-, Ford. negotiatores vivente adhuc 
Germanico Syrïà egrefji-, Icetiora de valc *■ 
tudine ejus attidêre : fiatim crédita 9 
fiatim vulgata funt : ut quifque obvius , 
qnamvis Leviter audita , in alios , atqus 
illi in plures cumulata gaudio transférant y 
curfant per urbem , moliuntur templorum 
fores , juvit credulitatem nox & promptior 
inter tenebras adfirmatio i Nec obfiititfal • 
fis Tiberius , donec tempore acf patio va- 
nefcerent. Et populus quaji rursù/n erep± 
tum acriùs- doluit^ 

Honores ut qüis amonin Germanicunt 
aut ingenio validus , reperd , de cr clique : 
ut nomen ejus S'aliari carminc-caneretur * 
ftdes enraies facerdotum Augufialiunt 
locis , fuperquc eas quercerz coronce fia- 
tuerentur : ludos Circenfes eburna effigies, 
prœiret , neve quis fiatnen aut augur in- 
locum Germanici , nifi gentis J ulice , créa - 
retur. Arcus additi Romce , & apud ripant. 
Rheni , & in monte Syrice Amano , cum._ 
ipfcriptione rerum gefiajum ac morcçntr- 

; («). Piètres- de Macs,.. 
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Germanicus vivoit encore, rapportè- 
rent qu’il étoit mieux ; * cette nouvelle 
eft auflitôt crue , aufiitôt divulguée ; 
ceux qui la reçoivent , j# portent fans 
l’approfondir aux premiers qu’ils ren- 
contrent , ceux-là à d’autres, la joie- 
.l’exagere de bouche en bouche , on 
court par toute la ville , on enfonce 
les portes des temples: les ténèbres de 
la nuit hâtèrent , entretinrent & affer- 
•mirent l’erreur publique. Tibere peu 
emprefle de la détruire, laifl'a le tems 
difliper ces faux bruits. Alors on pleura 
Germanicus plus amèrement, comme 
fl on l’eût perdu deux fois. 

L’amitié ôc les talens s’emprelferent 
,à l’envi de lui décerner &: de lui rendre 
des honneurs. On voulut que l'on nom 
fut célébré dans les hymnes des Sa- 
liens («); qu’il eût, parmi les Prêtres- 
d’Augulîe des chaires purules fur lel- 
quelles on mettoit une couronne de 
chêne; que dans les jeux du cirque f k 
flatue d’ivoire précédât ; qu’on ne choi- 
sît que dans la maifon des Ctfars fora* 
fucceflêur à la dignité de Flamen Sc 
d’ Augure ; qu’on lui conllrnisît à 

• Rome, fur le bord du Rhin , & fur le.’ 

* mont Amanus en. Syrie, des Arcs dæ 
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ob Rempublicam obiijfe : fepulchrum Afi4- 
tiochix ubi crematits : tribunal EpidaphnXy 
quo in loco vitam finurat. Statuarum 
locorumve in quis coleretur , haud facilè 
qms numerum imcnt • Cum cenferetur cly— - 
pcus y auro & magnitudine infgnis 3 inter 
auclores doquentix ; afferuit Tïbtrius 5 
folitum paremque ceteris dicaturum : ne- 
que enirn eloquentiam fortitnd difeerni •- 
& fatis iLluflre , fi veteres inter ferip tores , 
haberetur. E que [1er ordo cuneum Germa - 
nid appellavit , qui Juniorum dicebatur ; ■ 
inflituitque uti turmx Idibus Juliis ima- 
gine m ejus fequerentur : pleraque manent : 
qitxdam flatim omiffa funt , aut vetufias. 
vhliteravit . ....... 


Nihil ' inttrmifsâ navigatione hibernL 
maris Agrippina Corcyram infulam adve- 
hitiir , littora Calabrix contra Jitam. Illic. 
paucos dies componendo animo infamie 
violenta, luclu 3 & nef cia -tolerandu Inti 
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triomphe , avec une infcription qui par- 
lât de fes exploits , &: qui annonçât • 
qu’il étoit mort pour la République; 
un tombeau à Antioche oii ion corps 
a voit été brûlé ; un Tribunal à Epi- 
daphné où il avoit cefle de vivre. Il 
feroit difficile de compter fes ftatues Sc 
les lieux où on lui rendit un culte. On* 
vouloit lui confacrer , parmi les Ora~ 
teurs , un très - grand bouclier d’or. 
Tibere dit, « qu’il fe borneroit à un, 

» bouclier ordinaire ; que la fupériorité 
» du rang ne décidoit point de celle 
» de l’éloquence, & qu’il fuffifoit à la 
» gloire de Germanicus d’être compté 
» parmi les anciens Ecrivains». L’Or- 
dre des Chevaliers donna le nom de 
Germanicus à l’efcadron des Juniens 
& voulut que l’image de ce Prince fut 
portée à leur tête le quinze de Juillet. 

La plupart de ces honneurs fubfiftent; 
quelques-uns furent négligés dès-lors, 
ou abolis par le tems. 

Agrippine n’ayant point interrompit' 
là navigation , maigre la rigueur de Ia,i 
faifon & de la mer, arriva dans rifle de-, 
Corfou, fituée vis-à-vis des côtes de: 
Calabre. Là , trop foible pour la vio-- • 
Eence de fa douleur , elle fiit quelques*; 


Digitized by Google 



io8 Excerpta ex Tacîfo.- 
rim adventu ejus audito , intimus quifquo: 
amicorum & plerique militares , ,ut quif- 
que Jub Germanico fipendia fecerant 
multique etiam ignoti vicinis e municipiis X:: 
purs officium in principem rati , plures . 
illos fecuti , mère ad oppidum Brundifium , 
qUod naviganti celer rimum , fiddiffimum- 
r que adpulfu erat. Atque ubi. primum ex 
alto vifa clafjis , complentur non modb < 
portus & proxima maris , fed mœnia ac - 
tecta , quaque longijjime profpeciari pote- 
rat , mœrentium turba , ac rogantium in- 
ter Je , Jilentione an voce aliqud egredienr 
tem exciperent? Neque fatis conflabat quïd 
pro tempore foret : citm claffis paulatim 
fucceffit , non alacri ut affolet remigio , 
fed cunctis ad trifitiam compoftis. Pof- 
quàtn duobus cum liberis jeralem umam 
tenens , egrejfa navi , defixit oculos ; idem 
omnium gémit us , neque dijeerneres pro - 
ximos y alienos , virorum , feminarumve 
planctus : nif quod cotnitatum Agrippine ç. 
Ion go meerore feffum y obyïi & retenus it% c 
dolore anuibant. 
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jours à reprendre Tes efprits. La nou- 
velle de Ion arrivée s’étant répandue, 
fes plus intimes amis, 6c la plupart des. 
Officiers qui a voient fervi fous Germa* 
nicus, accoururent à Brindes dont le port 
étoit le plus sûr 6c le plus- proche. U ne 
foule d’inditférens les lui vit des villes 
voifines, les uns croyant faire leur cour, 
les autres par curiofité. Dès qu’on apr 
perçut la flotte en mer, le port , le riva- 
ge , les toits des maifons , les lieux les 
plus éloignés d'où l’on pouvoit la voir,, 
furent couverts de fpecfateurs.Ils fe de- 
mandoient les larmes aux yeux, fiTar* 
rivée d’Agrippine devoit être marquée 
par leur filence ou par leurs cris. Tandis 
que ces différens .mouvemens les agir 
tpient, la flotte s’approcha , non avec 
les cris de joie ordinaires des rameurs, 
mais plongée dans une triflefle morne. 
A peine Agrippine fut elle débarquée 
avec deux de les enfans , les yeux fixés 
en terre, * 6c tenant l’urne fatale, qu’un, 
cri général le fit entendre. On ne dif- 
tingu.oit ni les proches , ni les étrangers, 
ni les femmes, ni les hommes ; on re.- 
connoilfoit feulement les nouveaux, 
fpeef ateurs , à une douleur plus mar- 
quée que celle du cortège d’Agrippine>, 
ëpuilé &;CQmme raffaiié de. larmes.. 
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Miferat duas pr,cetorias cohortes Cæjar % . 
addito ut Magijlratus Calabriat , Apuli- 
que , & Camp uni , fuprema ergà mémo - 
rw/ 7 z filii fui munera fungerentur. Igitur 
Tribunorum , Centurionumque humeris ci- 
neres portabantur : prœcedebant incompta. 
figna , verfi fafces : atque ubi colonias 
tranjgrederentur , atrata plebes , trabeati- 
tquites , pro opibus loci , veflem , o dores 
aliaque funerum folemnia cremabant • 
Etiam quorum diverfa oppida , tamert- 
obvii , 6* viaïmas atque aras Dûs Mani— 
bus jiatuentes , Lacrymis & conclamationL- 
bus dolorem teflabantur. Drufus Terraci- 
nam progrejfus e(i i cum Claudio fratri: 
liberifque Germanici , qui in urbe / uerant » 
ConfuLes M. Valerius & M. Aurelius x , 
( jam enim Magiflratum occoeperant ) 
Senatus , ac magna pars populi viam corn— 
plevêre , disjecli , & ut cuique libitum fen- 
tes : aberat quippe adulatio , gnaris om- 
nibus latam Tiberio Germanici mortentz 
maté difjimulari. 

(*) Fils de Tibere , & frere de Germanicus pat l'adop- 
tion que T ibère avoit faite du dernier. 

(y) Frere de Germanicu* ; il fut Empertut depuis* » 
(k ûicçé daà Cabgute.. 
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Tîbere avoir envoyé au-devant d’elle 
deux Cohortes Prétoriennes, avec ordre 
aux Magiflrats de la Calabre , de la 
Pouille , & de la Campanie , de ren- 
dre à la mémoire de fon fils les derniers- 
devoirs. Les cendres étoient portées fur 
les épaules des Tribuns & des Centu- 
rions , précédées des enfeignes fans 
ornement, & des faifeeaux renverfés. 
Dans toutes les colonies où elles pa£ 
foient , le peuple en deuil , les Che- 
valiers en habits de cérémonie , bru- 
loient des habits, des parfums , & d’au- 
tres préfens funèbres , félon la richeffe 
du lieu. Les villes mêmes qui n’étoient 
pas fur la route accouroient , & témoi- 
gnant leur douleur par leurs cris &c par • 
leurs laripes , confacroient aux Dieux- 
Mânes des autels & des viélimes. Dru- 
fus (.*) alla jufqu’à Terracine , accom- 
pagné de Claude (jy), Sc des enfans 
de Germanicus qui étoient reliés dans 
Rome. Aurélius & Valérius nouveaux. 
Goniuls , le Sénat , &: une grande par - 
tie du peuple remplirent les chemins * 
tous difperfés au hafard , & pleurant- 
en liberté. Cette douleur étoit d’autant 

5 lus vraie que perfonne n’étoit la dupe; 
u chagrin apparent de l'Empereur*.. 
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Tiberius atque Augufia publico abfii- 
nuêre ; inferiùs majeflate fuâ ratl Ji palàm 
làmcntarentur ; an ne omnium oculis vul-> 
tum eorurn fcrutantibus , falfi intellige- 
itntur. Malrem Antoniam non apud auc- 
tores rerum , non diurnâ aclorum fcrip - 
tard , reperio ullo infigni officio funclam ; 
cîim fuper Agrippinam , & Drufum , & 
Claudiurn , ceteri quoque confanguinei 
norninatbn pmfcripti fini : feu valètudinc 
prapediebatur , feu vicius luciu animas , 
piagnitudintm mali perferre vifu non tô- 
le ravit : facïliùs crediderim , Tiberio & 
Augufâ , qui domo non excedebant , co<- 
kibïtam; ut par mœror , & matris exem- 
plo avia quoque & patruus attineri vide - 
rentur. 

Dies quo reliquice tumulo Augufli in- 
ferebantur , modb per filentium vafltis , 
modb pLoratibus inquies : plena urbis iti- 
■ nera , collucentes per campum Martis fa - 
ces : illiç miles cum armis , fine infignibits 

Magiftratus , populus per tribus , conci - 

* 

. ( ï) Fillq de Marc-Antoine & d’O&avie fœur d'Au» 

'gufîe; <. Ile avoit émulé Drufus, frété de libéré, de. 
qui. elle, eut Germauicu*.-" ■ 1 : 
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Tibere & Livie iie fe montrèrent 
point : l’oit qu’ils cruffent déroger à ' 
leur grandeur en fe lailfant voir dans 
l’affliétion ; foit qu’ils craignilfent que 
leur vifage expofé aux yeux pénétrans 
du peuple ne les trahît. Les Hifforiens 
& les Mémoires du terns qui nomment 
Agrippine , Drufus , Claude 6c tous 
les autres parens de Germanicus , ne 
parlent point de fa mere Antonia ({), 
ni d’aucun devoir rendu par elle à Ion 
fils ; foit qu’une, maladie l’en empêchât, 

* foit qu’accablée de douleur elle ne pût 
. voir un fi affreux fpeâacle. Jeferois 
porté à penfer que Tibere & Livie 
I l’obligerent à s’abftenir comme eux de 
paroître , afin qu’on crût l’oncle & 
l’ayeule renfermés à l’exemple -de la. 
mere. , aufîi affligés qu’elle. 

Le jour qu’on porta les refies de Ger- 
manicus dans le tombeau d’Augufte, fut 
marqué tantôt par un vafle filence 
tantôt pas des gémifl’e mens affreux.Toü- 
tes les rues de la ville fe remplirent^ 
des flambeaux funèbres éclairoient. la 
champ de Mars. Là les foldats fous les, 
armes , les Magiflrats fans les marques, 
de leur dignité le peuple affemblé par- 
Tribus, crioientque la République étoifc 
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dijfe Rempublicam , nihilfpei reliquum clk *- 
mitabant ; promptiùs apertiùfque , quant 
ut mcminijjc imperitantium crederes. Nihil 
tamen Tiberium magis penetravit , quant 
fjtudia hominum accenfa in Agrippinam 
ciim decus patrice , folùrn Augujli fangui - 
nem , unicum antiquitatis fpecimen appel »- 
tarent , verfique ad catlum ac Deos inùe- 
gram illi fobolcm , ac fuperjlitem iniquo*. 
rum precarentur. 

F uêre qui publici funerïs pompam requis * 
rerent , compararentque quee in Drufum 
patrtm Germanici honora & magnificat 
Augujius fecijfet ; ipfum quippï afperri* 
mo hiemis Ticïnum ufquè progreffum , ne- 
que abfcedentem à corpore fimul urbem in- 
travijfe : circumfufas lecto Claudiorum J u- 
Üorumque imagines , dejletum in foro y 
laudatum pro roflris : cuncla à majoribus 
reperta , aut qua pofieri invenirent , eu- 
mulata. At Germanico ne folitos quidem 
& cuicumque nobili débites honores , con- 
f-igijfe : Janè corpus ob longinquitatem ici * 

(a.) Elle étoit fille d’Agpppa & de Julie t . fille 
JKOU.- 
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perdue fans reflource. Leur douleur 
vive & à découvert fembloit avoir ou- 
blié leurs Maîtres. Mais rien ne choqua: 
plus Tibere que le zele qu’on témoi— 
gnoit pour Agrippine. On Fappelloit 
le feul fang d’Augufte (<z), l’honneur* 
de la patrie , le feul relie de l’ancienne* 
République ; 6 c le peuple , les yeux 
levés au ciel , fupplioit les Dieux de 
conferver fa famille , & de la faire fur» 
vivre aux méchans. 

Plufieurs demandoient une pompe 
fhnebre publique ; ils fe rappelloient 
la magnificence de • celle qu’Auguûe 
avoit fait faire à Drufus pere de Ger- 
ma nicus ; « Qu’au coeur de l’hy ver ifc 
» avoit été au-devant du corps jufqu’à.- 
* Pavie; qu’il l’avoit accompagné juf- 
» qu’à Rome tpi’on avoit expofé au- 
»> tour du lit les images des Jules & de*; 
» Ciaudius ; qu’on î’avoit pleuré dans, 
» la place publique loué dans la Tri- 
» bune aux harangues , comblé enfin 
t> de tous les honneurs anciennement- 
>♦ ou nouvellement imaginés ; tandis-, 
m qu’on refufoit à Germanicus ceux 
» même qui fe dévoient & fe rendoient; 
» à tous les nobles; que l’éloignement* 
« ; des lieux avoit pu forcer de brûler 
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nerum externis terris quoquo modo crtma - 
tum : fed tantb plura décora mox tribut 
par fuijfe , quantb prima fors negavijfet ? 
non fratrem niji unius diei via , non pa~ 
truurn faltem porta tenus obvium ; ubi ilia 
veterum inflituta ? pmpofitam toro eff- 
giem , meditata ad memoriam virtutis car- 
mina y & laudationts & lacry.mas 5 vei 
doloris imitamenta h 

Gnarum id Tiberio fuit ; utqut preme - 
retvulgi fermones , monuit Ediclo : multos 
illujlrium Romanorum ob Rempublicam 
obiijfe ; neminem tamfagranti defiderio ce- 
lebratum : idque & Jibi y & cunclis egrtgium 9 
Ji modus adjiceretur : non enim eadtm déco- 
ra principibus vins , & imperatori popu- 
lo , quiz modicis domibus , aut civitatibus ; 
convehijfe recenti doloreluclum , & ex mee- 
rore folatia : fed referendum jam animum. 
ad firmitudinem , ut quondam divus Julius 
amiffâ unicà filiâ, ùt divus Auguflus erep - 
tis nepotibus , abjlruferint trijlitiam. NU' 
opus vetujüoribus exemplis 3 quoties popu •»' 
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^ Ton corps dans une terre étrangère & 

» fans pompe; mais qu’on lui devoit 
» d’autant plus d’honneurs , que le fort 
l’avoit privé des premiers ; que fou 
w frere n’avoit été au-devant de lui qu’à 
» une journée de chemin ; que fon oncle • 
» n’avoit pas même été jufqu’aux portes 
» de Rome. Qu’étoit devenu l’ancien 
» ufage de placer l’knage du mort fur un 
lit ; de chanter des vers en fon hon- 
*> neur ,de faire fon éloge, de le pleurer, 

•» de contrefaire au moins la douleur » ? 

Tibere n’ignoroit pas ces difcours ; 
.pour les faire cefler il déclara par un 
Edit ; « Que plufieurs illultres Romains 
» étoicnt morts pour l’Etat , qu’aucun 
» n’avoit été célébré par des regrets 
» aufiî vifs : que cette affli&ion étoit 
» glorieufe pour les Citoyens & pour 
» l’Empereur , pourvu qu’elle eut des 
» bornes : que la même douleur qui 
» honoroitles états & les familles mé- 
» diocres, dégradoit les Rois tk un Peu- 
» pie .maître de la terre que la perte 
» récente de Germanicus avoit mérité 
» leurs larmes, & cetteconfolation qu’on 
» y trouve; mais qu’ils ranimaient enfin 
» leur courage à l’exemple de Céfar ÔC 
» d’Augufte, qui ayoient renfermé kur 
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lus Romanus clades exercituum , inttri- 
tum ducum , funditùs amijjas nobiUs fa- 
milias conjlanter tulerit. Principes morta - 
les , Rempublicam æternam ejfe : proin re- 
peierint folemnia ; & quia ludorum Mega - 
lenjium fpeciaculum fuberat , ttiam yolup- 
•sûtes rejumerent . . 


■At Pifo pmmiffo in urbemflio , datif . 
que mandatis , çwte Principem molli- 
ra, ad Drufum pergit : quem haud fratris 
interitu trucem , quàm remoto cemulo tzquio- 
rem Jibi Jperabat. Tiberius qub intcgrum 
judicium ojlentara, exctptum comiterju - 
venem , fueta ergà jilios familiarum nobi - 
- les liber alitate auget. Drufus Pifuni ,Jivera 
forent quce jacerentur , prtecipuum in dolore 
J'uum locum refpondit ; fed malle falfa & 
inania , nec cuiquam mortem Germanici 

( c ) Il avoit été défait par Scntius, & forcé de Ce re*- 
-Wre à Rome. 

(d.) Fils de Tibere ; il venok de partir pour rillyrie. 
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^ douleur , l’un après la perte de fa fille 
*> unique, l’autre après celle de lespe- 
*> tits-fils : qu’il ne rappelloit point de 
*> plus anciens exemples, & la fermeté 
» avec laquelle le peuple Romain avoit 
*> tant de fois foutenu la défaite de fes 
» armées, la mort de fes Généraux, 

*> la définition des plus nobles famil- 
*> les : que les Princes mouroient, mais 
» non pas l’Etat ; qu’ils repriflent donc 
leurs travaux, & jtifqu’à leurs plaifirs 
m que le tems des grands jeux alloit 
» bientôt ramener ». 

Cependant Pilon (c) envoya devant 
lui fon fils avec des inftrutions pour 
difpofer le Prince en fa faveur. Pour 
lui il fe rendit auprès de Drufus ( ’d ) , en 
•qui il comptoit trouver moins de ref- 
lentiment de la mort d’un frere, que de 
feconnoiflance de l’avoir défait d’un ri- 
val. Tibere, pour paroître intégré, reçut 
bien le fils de Pifon, & lui accorda la gra- 
tification d’ufage pour les enfans des 
nobles. Drufus répondit à Pifon , « que 
» fi le bruit public étoit vrai , il feroit 
fon premier accufateur ; mais qu’il 
*> defiroit que tous ces foupçons fufl'ent 
*» mal fondés , & que la mort de Germa- 
» nicus ne devînt funefie à perfonne ». 
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exitiofatn ejje. Hæc palàm , & vitato omni 
jecreto : neque dubitabantur pmfcripta ei 
■à Tiberio , cum incallidus alioqui & facih'S 
juvemd , jenilibus tum artibus iiteretur . . .. 



P o fiera die Fulcinius Trio Pifonem apuâ 
Confules poflulavit : contra Vitellius , Ve- 
ranius ceterique Germanicum comitati ten- 
■ debant , nullas ejje partes Trioni , nequt 
Je accufatores , fed rernm indices & tejles , 
mandata Germanici perlaturos . . . . Peti- 
tumque efl à Principe cognitionem excipi- 
ret : qubd ne reus quidem abnuebat , Jiudia 
populi & patrum metuens.; contràTiberium 
fpernendis rumoribus validum , & con fcien. 
tice matris innexum ejje : veraque aut in dé- 
tenus crédita , judice ab uno facilius dif- 
cerni : odium & invidiam apud multos va - 
lere. Haud fallebat Tiberium moles cognï- 
tionis, quâque ipfe famddijlraheretur.lgitur 
paucis familiarium adhibitis , minas accu- 
farttium , & hinc preces audit , integram- 
.qite caufam ad Senatum remittit,.... 

Ü 


f 
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Il affeéla détenir publiquement ce dis- 
cours : on ne douta point qu’il n’eût 
été di&é par Tibere à ce jeune Prince , 
qui jufqu’alors indiscret, fans fineffe, 
6c fans expérience , n’eût pu fe plier 
de lui-même à tant d’artifice. 

Pifon dès le lendemain fut accufé par 
Fulcinius Trion devant les Confuls. 
Mais Vitellius , Veranius, &'Ies autres 
amis de Germanicus prétendirent que 
Fulcinius n’avoit aucun rôle à jouer , 
-qu’ils étoient chargés des volontés de 
Germanicus , & qu’ils fe prefentoient 
non comme accufateurs, mais comme 
témoins. Tibere fut prié d’évoquer Faf- 
faire à lui. L’accufé le defiroit : ilcrai- 
gnoit l’animofité du Peuple & du Sénat,' 
&: fe flattoit au contraire cjue l’Empe- 
reur , lié par la complicité de Livie , 
fe mettroit au-deffus du cri public ; que 
d’ailleurs unfeuljuge difcerceroit mieux 
le vrai d’avec les imputations, qu’une 
multitude prévenue & Soulevée . Tibere 
n’ignoroit pas fa naauvaife réputation 
& le danger d’un tel jugement ; il reçut 
donc devant quelques courtifans les 
plaintes des accufateurs &c les défenfes 
de Pifon . & renvoya la décifion aa 
Sénat. -••• ’ ’ 
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P ad qutz rco T. jlmuitïuni ? Fulcimutn , 
Afinium Gallum , Æfiminum Marcel - 
lum j S ex. Pompeium patronos petenti , 
iifque diverfa excufantibus , M. Lcpidus , 

-6* L. Pifo , 6* Livenius Regains adfuêre , 
arreclâ omni civitate , quanta fides amicis 
Germanici , qux jîducïa no , /tfzi/z cota’- 
beret ac premeret jenjus Jiios Tiberius , iî/z 
proment ; iis haitd alias intentior populus , 
plus fîbi in Principem occulta vocis , 
fufpicacis filentù permifit. 

Die Sénat us Cœfar oratwhem habuit 
m&dïtato tempemmento : P atrisfui legatum 
atque arnicum Pifonem fuitfe , adjutortm - 
àwe Gerkanico datum àfe , auctore Se natu , 
rébus apud Orientem adminijlrandis ; dite 
contumaciâ & certaminibus afperapt jnve- 
nem , 

exlinxijftet , animisdijudtcandum. 

Nam Jilegatus officii terminos , obfequium 
£ rgà Imperatonm exuit , ejufdemque morte , 
& luclumeo Status eft; odero , feponam- 
ûue à domo.meâ , ^ privatas iniipicitias y 

non Principes ulcifcar. Sinfacinus mfu* 
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L accufé demanda pour défendeurs 
Fu ll 1 ? lnius » Afinius Gai- 

Pompee , qui s’excuferent fous divers 

rS&J lllido D nna M.Lepidus, 
,, , &Llven ius Regulus. Toute la 

amis L e ^? reffoif de voir jufqu’oi, les 

adé Piffn : r man T P orteroie « leur 
zeie , 1 ilon fa confiance , & fi Tibe-e 

renfermera* ou laide, -oit voir fes fe„. 

timens. Jamais le peuple n’eut les yeux 

plus ouverts furie Prince, & ne fepe* 

nut à fon egard plus de difcours fec?ets 

ou unfilence plus foupçonneu* “ 

L Empereur s’etant rendu au Sénat 

dit a vec une modération étudiée ; « que 

” FlFon av °« été ami & lieutenanîd’Au! 

gufte, q u ti avoit été nommé, de l’avis 
» duSenat, pouraiderGermanicus dans 
f gouvernement de l’Orient • mi’il 
» S agilfoit de décider avec intégrité fi 
« ayant a.gri & bravé la jeuneffe de’ce 

” ons’H ’e 1 ' f et - 01t rci i° ui de l'a mort , 

* aüé d’oh ’T‘ C °" pable - S ’ ; l a man- 

nGénéfaî SH 3 " 06 ? dV S ards à fo " 

» W . ? ■) a vu fa mort & ma dou- 

eur a . v , ec )° ie , le le haïrai , je l’éloi- 

n le 'non^Pp 1 '* Cour ’î e ven gerai Tibere 
“ non 1 Empereur. Mais s’il eft con- 

Fij 
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j nf clinique mortahum nece vindicandum 
detegitur , vos ver 6 b liberos Gcrmanici ^ 

& nos parentes jufiis folatiis adficite : 
jimidque illud reputate , turbide b feditiosè 
tradaverit exercitus Pifo ; qucejîta jîntper 
ambitionem ftudia militum ; armis repetita 
provincia ; an falfa hcec in majus vulga - 
verint uccufatores : quorum ego nimiis flu- 
düs jure Juccenfeo. Nam qub pertinuit nu - 
dare corpus , & contrectandum vulgi oculis 
permittere , dijferrique etiam per externos 
tanquàm veneno interceptas effet , fi incerta 
adhuc ijîa & fcrutanda funt ? Defleo equi- 
dem f.liurn meum , femperque dejlebo : fed 
ncque réuni prohibeo quominùs cuncta pro- 
férât quibus innocentia ejus fublevari , aut 
Ji qua fuit iniqiùtas Germanici , coargui 
pojjit : vofque oro , ne quia dolori meo 
caufa connexa ejl , objecta criminapro ap- 
probatis accipiatis. Si quos propinquus fan- 
guis , aut fi des fua patronos dédit , quan- 
tum quifque eloquentia b cur a valet yjuvate 
periclitantcm : ad eundem laborem , ean- 
dem conjlantiam accufatores hortor. Id 
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» vaincu d’un crime dont les lois ven- 
» gent même le dernier des hommes , 
» c’ell à vous , Sénateurs , à confoler 
» par une jufte févérité les enfans de 
» Germanicus fon pere. Examinez 
» en même tems s’il elt vrai que Pifon 
» ait excité les troupes à la révolte , 
» flatté les foldats pour fè rendre indé- 
» pendant , forcé la Province à main 
» armée ; ou fi ce bruit ell faux 
» grofli par fes accufateurs. Leur zelq, 
» indiferet m’oflenfe avec juftice. A 
» quoi bon expofer nud le corps de 
» Germanicus , l’abandonner aux re- 
» gards de la populace , & répandre 
» chez les étrangers même qu’il eft 
» mort de poifon , fi cette a^eufation 
» ell jufqu’ici fans preuve ? Je pleure 
» fans doute & je pleurerai toujours 
» mon fils ; mais je n’empêche point 
» Paccufé de dire hardiment tout ce qui 
» pourra fervir à fa défenfe, .ou même 
» d’accufer Germanicus. Que le trille 
» intérêt que je prens à cette affaire ne 
» vous fafle pas regarder des imputa- 
tions comme des preuves. Que fes 
» proches & fes amis le foutiennent de 
» leur zele &c de leur éloquence. J’ex- 
» horte les accufateurs aux mêmes foins 

F iij 



ii6 Excerpta ex Taeito. 
folurn Germanico fuper legcs pmjhterimus, 
quod in curiâ potitis quàm in foro , apud 
Senatum quant apudjudices , de morte cjus 
anquiritur : extern pari modejliâ tracîen-' ' 
tur : nemo Drufî lacrymas , nemo mcejli- 
tiam meam fpectet , nec fi qua in nos ad - 
yerfa finguntur ► 


Sotum vtneni crïmen vifus tji diluijje.,., 
Sed judïc&s per diverfa implacabiles erant: 
Ccefar ob bellum provincia illatum j Sena- 
tus , nunquàm fatis credito , fine fraude 
Germanicum interiijfe... Simul populi anth 
curlam voces andiebantur , non temperatu- 
ros manibus ,fi Patrum fententias evafiffet; 
ejfgiefque Pifonis traxerant in Gemonias., r 
ac divellebant , ni jujfu Principis proteclce 
repofitcequeforent. lgitur inditus leclicœ , & 
à Tribuno Pratoria cohortis deductus e(l .* 
varia rumore , cujlos falutis 3 an mords 
exacîor fequeretur. 

i 

Eadem P lancina invidia , major gra - 
{ e) Lieux où l’on jettoit les eorps des malfaiteurs» 
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» & à la même fermeté. La feule faveur 
» que les lois puiffent accorder à Ger- 
» manicus , c’eft que la caufe l'oit plai- 
» dée ici plutôt qu’au barreau, devant 
» le Sénat plutôt que devant les Tribu- 
» naux ordinaires ; du relie elle doit 
» être jugée avec le même fang froid. 
» Que perfonne n’ait égard aux larmes 
» de Drufus , à ma douleur , ni même 
» aux calomnies qu’on peut débiter con- 
» tre nous ». 


Pilon fe jullifîa aflez bien de l’accu-, 
fation de poifon , mais fes juges étoient 
déterminés à le perdre par différens mo- 
tifs ; l’Empereur à caufe de la guerre 
allumée en Syrie , ôc le Sénat par la 
çerfuafion que la mort de Germanicus 
etoit violente. D’ailleurs le peuple crioit 
à la porte , que Pifon ne lui échappe- 
roit pas, s’il échappoit au Sénat. Déjà 
on traînoit fes ftatues aux Gémonies 


(e) , ôc on les auroit mifes en pièces , 
£ l’Empereur ne les eût fait remettre 
en place. L’accufé fut ramené chez lui 
en litiere par un Tribun des Prétoriens, 
chargé félon les uns de le faire mourir, 
ôc félon d’autres de le défendre. 


P!ancine,aulîiodieufe, avoitplus de 
crédit ; ce qui faifoit douter du parti que- 

F iv 
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tia : ebque ambiguum habehatur , qimtùtn 
de fan in eam liceret r atque ipfa , donec 
mediæ Pifonis fpes , fociam fc cujufcumque 
fortunœ , & Ji ita ferret , comitem exitii 
promittebat. Ut fecretis Augufœ precibus 
yeniam obtinuit, paulatim fegregari à ma- 
rito , dividere defenfonem cœpit : quod 
reus pofquàm Jibi exitiabïle intdUgit , an 
adhuc experiretur dubitans , hortantibus 
fliis durât mentem , Senatumque rursunt 
mgreditur : redintegratamque accufatio- 
ntm , infmfas Patrum vous , adverfa U 
Jèeva cuncla perpejfus , nullo magis ex ter- 
Titus ejl , quàm qubd'Ttberium fine mifera- 
tione , fine ira , obfiinatum claufuniqut 
vidit , ne quo affeclu perrumperetur : relatus 
domum tanquàm defenfonem in poferuni 
meditaretur . . . . & cceptâ luce , perfojfo ju- 
gulo , jacente humi gladio , repertus ef.... 

Confpiratione inimicorum , & invidiâ- 
Juif criminis opprejjus , quatenîts veritati- 
& innountice mece nufquàm locus efl , 
Deos irnmortales tefor vixijfe me , Cœfar , 
c.um fide adversùrn te , neque alla. in ma - 
trem tuarn pietate : vofque oro libcris meis. 
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pf endroit l’Empereur par rapport à elle. 

Tant que Pilon eut quelque efpoir r 
elle déclara qu’elle fuivroit fa fortune , 
& mourroit avec lui , s’il le falloit ; mais 
les prières fe'cretes de Livie ayant ob- 
tenu la grâce de cette femme , elle fé- 
para peu-à-peu fa çaufe de celle de fon 
mari. Pifon averti de fon malheur par 
cet abandon , douta s’il feroit un der- 
nier effort. Encouragé par fes enfans , 
il ofa reparoître devant fes juges. Là 
ayant effuyé de nouveau l’accufation , 
& les difcours du Sénat irrité , il vit 
qu’il étoit perdu. Mais ce qui l’effraya le 
plus , ce fut la contenance de Tibere“, 
également fourd à la colere & à la com- 
pâfîion, & opiniâtrément fermé à toute 
forte fe fentimens. Il retourna donc 
chez lui, comme pour fe préparer à une 
nouvelle défenfe. Le lendemain à l'a 
pointe du jour on le trouva égorgé , ÔC 
- une épée à terre auprès de lui. 

Ayant que de mourir , il écrivit à' V Em- 
pereur en ces termes : « Forcé de fuccom- 
» ber aux calomnies dont nres ennemis 
» me noirciffent , & ne pouvant faire 
» connaître mon innocence , j’atteftè 
» les Dieux , Céfar , que je vous ai tou- 
y* j>ours ete fidel € y ainfi qu’à votre mere‘* 

. $ Y 
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confulads : ex quibus Cneus Pifo quais- 
cutnque fortunes mets non ef adjunclus * 
cum omne hoc tempus in urbe egerit : M. 
Pifo repetere Syriam dehortatus efl : atque 
utinam ego potiùs filio juveni , quàm illc 
patri feni cejffijfet ! eb imptnjiits precor , 
ne mece pravitatis pœnas innoxius luat» 
Per quinque & quadraginta annorum ob- 
fequium , per ccllegium Confulatûs quon- 
dam divo Augufio par enti tuo probatus 
& tibi amicus , nec qnidquam pofl hcec. 
rogatnrus ^falutem infelicis filii rogo. De 
Plancinâ nihil addidic,... 


Addiderat Meffallinus , Tiberio & An* 
ÿufltç , & Antonio. r & Agrippines , Dru- 
Joque , ob vindiclam. Germanici grates agen- 
das < , omifer atque Claudii mentionem ; & 
MeJJalinurn quidem L. Afprenas Seuatu 
coràm percunclatus efl , an prudens preete - 
rijfét ?. Ac mm dtmtun nomen Claudii 
adfcriptum efl. Mihi , quantb plura re- 
centium , Jeu veterum revolvo , tanta magif 
ludibria rerum mortalïum cunclis in nege - 
(iis obyerfanturiquippèfamâjpe > yeneraç 
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» Je vous fupplie l’un & l’autre depren- 
» dre foindemesenfans. Cn. Pifon,l’uit 
» d’eux , eft innocent de mes malheurs ,, 
» étant toujours relié dans Rome ; ÔC 
» M. Pifon s’eft oppofé à mon retour 
» en Syrie. Plût aux Dieux que j’eufle 
» plutôt cédé à la jeuneffe d’un fils , que 
» lui à la vieillefl'e d’un pere ! Je vous- 
» en conjure plus inflamment de ne 
» point le punir de mes fautes. Au nom 
» de quarante- cinq ans de fidélité, du 
» Confiilat dont je fus honoré autre- 
» fois avec Augufle votre pere, de Pamir 
» txe que vous avez eue pour moi 1 un 
» tk l’autre , accordez à un fils infor- 
» tuné cette grâce , la dernicre qu’un 
» pere vous demande ». Il ne dit rien 
de Piancine. 

Meflaliinus propofa de remercier pu- 
bliquement Tibere , Livie , Antonia , 
Drufus-, & Agrippine , d’avoir venge 
Germanicus; il ne parla point de Claude. 
L. Afprenas demanda à Meffalinus en 
plein Sénat s’il avoit omis Claude ^ 
deflein , & alors le nom de ce Prince 
fut joint aux autres. Pour moi, plus je 
réfléchis fur PHifloire Ancienne & mo- 
derne , plus je vois combien les chofes 
humâmes font le jouet de la fortune; 

F vj 
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tione potiiis omnes deflinabantur imperio ^ 
quùm quem futurum principem fortuna in 
occulto tenebat.... 

Is finis fuit ulcifcenda Germanici morte ; 
non modb apud illos homines qui tum âge - 
hant } etiam fecutis temporibus , vario ru- 
more jaclatd ; adeo maxima queeque ambi- 
gua Junt , dum alii quoquo modo audita 
pro compertis habent , alii vera in contra — 
rium vertunt; & glificit utrumque pofleritate - 

» ' • 1 ■ *•,• 4 / 1 4 1 A. • , ' 'i f\ ; ] y 

Ann. II. ‘ 87. 

'• 

■< FÆvLTlAM annonce ineufante plebe r 
flatuit frumento pretium quod emptor 
penderet , binofque nummos fie additurum 
negotiatoribus in Jingulos modios.. Neque 
tamenob ea parentis patrice delatum & ani. 
teà vocabulum adfumpfh , acerbhque incre * 
puit eos , qui divinas occupationes , ipfum- 
que Dominum dixerant. Undè angufla &■ 
hibrica oratio fiub^ Principe , qui libertatemi 
metuebat , adulationem oderat.. 

Reperïo apud Scriptçres Senatorefiquc 


Morceaux de Tacite. *j j 
Celui qu’elle réfervoit fecrétement 
pour le trône, éroit le dernier que l’o- 
pinion, l’eipéranceôc l’eftime publique 
y auroient deftiné. 

Ainli fut vengée la mort de Germa- 
nicus , qui non-ieulement dans le tems, 
mais encore depuis , a été fi différem- 
ment racontée. Tant les faits les plus 
importans font douteux ; les uns don- 
nant pour certain le plus léger oui- dire, 
les autres défigurant à deffein la vérité* 
&r la poltérité croit être inftruite. 


Portrait de Tibtre , & mort cC Arminius. 

L E peuple fe plaignant de la cherté 
du blé , Tibere en fixa le prix pour 
les acheteurs , & fit donner aux ven- 
deurs deux fefterces par boifleau. Ce- 
pendant il refufa le titre de pere de la 
patrie , qu’on lui avoit déjà déféré , &C 
reprit durement quelques courtifans 
qui l’appelloient Dieu , * & fes occu- 
pations divines : tant la route même 
de la fervitude * étoit étroite & glif- 
fante fous un Prince qui déteftoit 
flatterie & craignoit la vérité. 

Je trouve dans les Hiûoriens & le$ 
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cor um dan tan porum , Adgandeflrii Princi- 
pis Cattorum leclas in Senatu litteras } qui - 
bus mortem Arminii promittebat,jt patran- 
d<z necivenenum mitteretur , refponfumque 
ejje , non fraude neque occultls , fed palàm 
& armatum populum Romanum hofles fuos 
ulcifci : qud glorid cequabat Je Tiberius prij- 
cis Imperatoribus } quivenenum inPyrrhum 
regem vetuerani , prodiderantque. 

Ceterum A mil nius , abfcedcntibus Ro- 
manis , & pulfo Maroboduo , regnum adj éc- 
rans , liber tatan popularium adverj'am ha - 
huit : petitufque arrnis , cum varia fortunâ 
certaret , do lo propinquorum cecidit : liber a- 
tor haud dubiè Germaniæ , & qui non p Ti- 
mor dia populi Romani fiait alii reges du - 
cefque , fed florentijjimum imperium lacef- 
fierit : preelïis ambiguus , bello non vicîus ; 
feptan & triginta annos vitee , duodccitn 
potentice explevit : caniturque adhuc bar ha- 
ras apud gentes ; Grcecorum Annalibus 
ignotus , qui fua tantum mirantur : Ro- 
manis kand perindï celebris , dum vetera 
cxtollimus , recentium incuriofî . . . . 

( /) Général des Germains , qui avoir combattu le* 
A0R12JflS «ivcc fuccès. 

(g) Roi des Sueves , ennemi d’Armicius*. - 
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Mémoires du tems , que le Sénat reçut 
alors des lettres d’Adgandeltrius, Prince 
des Cattes , qui offroit de faire périr Ar- 
minius (/) par le poifon, fi on vouloit lui 
en envoyer. Tibere répondit que Rome 
détruifoit fes ennemis à découvert, les 
armes à la main , & non par des noir- 
ceurs fecretes. Il croyoit , en parlant 
ainfi , s’élever à la gloire des anciens 
Généraux , qui par leurs avis garanti- 
rent Pyrrhus du poifon. 

Cependant Arminius, après laretraite 
des Romains & l’expulfionde Marobo- 
duus (g) , voulut fe rendre Souverain , 
& révolta des concitoyens libres. At- 
taqué par eux , il leur fit la guerre avec 
un fuccès difputé , & périt enfin parla 
trahilon de fes proches. Vrai libérateur 
de la Germanie , il avoit combattu , non 
comme tant de Rois & de Généraux % 
Rome foible & naiflante , mais Rome 
au comble de fon pouvoir ; vainqueur 
quelquefois, quelquefois vaincu , &C 
jamais défait. Sa vie fut de trente- fept 
ans , fa puiffance de douze , & il eflr 
encore chanté par les barbares ; inconnu 
aux Hiftoriens Grecs , qui n’admirent 
que leur pays , & peu célébré des Ro- 
mains , qui ne vantent les grandes ac- 
tions, que lorfqu’elles font anciennes. 
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Et Maroboduus quidem Ravennce habï~ 
tus , fi quandb infolefcerent Suevi , quafi 
rcditurus in regnum ofientabatur ; fcd non 
txceffit Italid per duodeviginti annos ; 
confenuitque multurn imminutd claritate 
ob nimiam vivendi cüpldinem. ^ 


A N N. I 1 1. lf. 

"KÆ Ul TlT U DO periclitantium glifice- 
JfX bac ; cùm omnis domus delatorum 
interpretationibus fiubverterentur tut que an - 
tehac flagitiis , itatunc legibus laborabatur . 
Ea res admonet ut de principiis juris , 
& qüibus modis ad hanc multitudinem in - 
finitam ac varietatem legum ptrventwsn fit , 
altiiis différant. 

Vetufiiffimi mortalium , nulld adhuc 
mala libidine , fine probro , fcelere , ebque 
fine poenâ aut coèrcitionibus agebam : neque 
prcemüs opus erat , cùm honefla fuopteinge- 
nio peterentur ; & ubi nihil contra morem 
cupcrent , nihil per metum vetabantur. At 
pofiquam exui cequalitas , & pro modeflia 
ac pudort y amb 'uio & vis incedebat j pro~ 


Digitized by Google 



Morceaux de Tacite. 137 
- On garda Maroboduus à Ravenne ; 
& quand les Sueves paroifioient re'muer, 
on les menacoit de ce Roi , comme 
allant leur être rendu ; mais pendant 
dix-huit ans il ne fortit point de l’Italie , 
& il y vieillit obfcurément , le defirde 
vivre lui ayant fait perdre fa gloire. 


Hijioire abrégée des Lois Romaines. 

1 E nombre des accufés groffifloit de 
jour en jour; les délations trou- 
bloient toutes les familles , & on gé- 
mifl'oit fous les lois , comme autrefois 
fous les crimes, fe tâcherai â cette occa- 
fion d’expliquer les principes du droit , 
& comment on effc parvenu à cette 
multitude & à cette variété infinie de 
lois. 

Les premiers hommes fans vices , 
fans honte, & fans crimes, étoient auflïr 
fans liens & fans châtimens. Leur pen- 
chant naturel pour les a&ions honnê- 
tes , rendoit les récompenfes inutiles , 
& comme on ne defiroit rien contre 
l’ordre , on ne s’abftenoit point par 
crainte. Mais l’égalité étant détruite, 
l’ambition & la force ayant pris la place 
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ventre, domina doues : multofque apud po- 
pulos ceternum mansêie. Quidam fiatim , 
<mt pofquàm. Regum pertafum , leges 
maluerunt. Hce primo rudibus hominwn 
animis jimplices erant : maximèque fama 
celeb ravit Cretenjium , quas Minos ; Spar- 
tanorum , quas Lycurgus ; ac mox Athe- 
nienjibus quafitiorts jam & plures Solon 
perfcripfit, Nobis Romulus ut libitum im- 
peritaverat :_dein Nurna religionibus & 
divino jure populum devinxit ; repertaque 
queedam a 7 ullo & Anco .* fed pracipuus 
Servius Tullius fanclor legum fuit ? qui s 
etiam reges obtemperarent. 

Rulfo T arquinio, adversîim Patrum fac- 
tion es multa populus paravit tuendet liber - 
tatis , & firmandee concordice : créa tique 
Deccmviri , & accitis quee ufquàm. egregia % 
compofitce duodecim tabula. , finis œquiju • 
ris ; nam fecuta leges 5 etji aliquandb in 
maleficos ex deliclo , fczpiîis tamen diffen - 
tione ordinum , & apifeendi inlicitos hono- 
res , aut pellendi claros viros , attaque oh 
prava , per vim lata fiunt. Hinc Gracchi , 
6* Saturnini , turbatores plebis; nec minar 
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de la modération & de l’honneur , on 
eut des Rois , & plufieurs peuples les 
gardèrent long-tems. Quelques états dès 
leur origine , ou bientôt ennuyés de la 
Monarchie , préférèrent les lois. Les 
premières furent fimples comme les 
hommes : on diftingua fur tout celles 
de Crete faites par Mi nos , &c celles de 
Sparte par Licurgue ; bientôt Solon en 
donna aux Athéniens de plus nombreu- 
fes & de plus recherchées. Chez nous 
Romulus eut un pouvoir arbitraire ; 
après lui Numa lia le peuple par la Re- 
ligion & les lois divines. Tullus & An- 
cus y ajoutèrent quelque chofe. Mais 
Servius Tullius fit le premier des lois 
deftinées pour les Rois même. 

Tarquin chafle , le peuple employa 
différens moyens pour défendre fa li- 
berté tk pour fe réunir fortement con- 
tre la faélion du Sénat. On créa les 
Décemvirs ; & des meilleures lois con- 
nues &c raffemblées on compofa celle 
des douze tables. Ce fut le dernier code 
jufte. Les lois qui fuivirent furent à la 
vérité établies quelquefois contre les 
crimes ; mais plus fouvent par la vio- 
lence , par la dilfention des ordres de 
l’Etat, pour envahir les honneurs, pour 
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largitor nomine Senatûs Drufus ; corrvpti 
fpe , aut inlujî per intercejjionem focii . 
sic ne bello quidem Italico , inox civile 
omijjurn , quin multa & diverfa feifeeren- 
tur ’ donec L. Sulla diclator , abolitis vel 
converjis prioribus , cùm plura addidijfet , 
otium ei rei haud in longum paravit ; fla- 
tim turbidis Lepidi rogationibus , neque 
multb poflTribunis reddita licentia quoqub 
vellent populum agitandi . J am que non mo- 
db in commune , fed in Jingulos homines 
latce quæjliones , & corruptijjimâ Republicd 
plurinuz leges. 


Tum Cneus Pompeius tertium conful r 
corrigendis moribus deleclus , & gravior re- 
mediis quàm delicla erant , fuarumque le - 
gum auclor idem ac fubverfor , quccarmis tue - 
batur , armis amijît. Exin continua per vi- 
ginti annos difeordia , non mos , non jus 1 
deterrima queeque impuni j ac multa ko - 
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chafler de bons citoyens , ou pour d’au- 
tres motifs odieux. De-là les troubles 
excités dans le peuple par lesGracchus, 
par les Saturninus , & par les largefies 
même de Drufus faites au nom du Sé- 
nat ; de-là nos alliés corrompus par 
l’efpérance, ou joués par l’oppofition 
des Tribuns. Cependant ni la guerre 
d’Italie, ni même enfuite la guerre civile, 
n’einpêcherent pas qu’on ne fit encore 
beaucoup de lois. Le Di&ateurSylla en 
abolit quelques-unes, en changea d’au- 
tres , en ajouta plufieurs. Après lui la lé- 
giflationfutfufpendue pour un moment; 
mais bientôt on vit les requêtes turbu- 
lentes de Lepide , & la licence rendue 
aux Tribuns de troubler le peuple 
comme ilsvoudroient. Alors non-fcule- 
ment le befoin de l’Etat , mais chaque 
particulier fut un objet de lois , & la 
corruption en augmenta le nombre. 

Pompée , dans fon troifieme confu- 
lat , choifi pour corriger les mœurs, em- 
ploya des remedes pires que les maux, 
fit des lois qu’il renverfa lui- même , Sc 
vit détruire par les armes ce qu’il avoit 
foutenu par les armes. De-là vingt ans 
de troubles continuels, fans mœurs & 
fons juftice, le crime impuni & fouvent 
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7ic{la exitio fucre. Sexto demum Confulattt 
Ccefar Augujlus , potentiel Jecurus , quee 
Triutnviratu jufferàt abolevit ; deditque 
jura quts pace & principe uteremur. 


Ann. III. 47 

1 IB ERIU S ortiim patratumque bellum 
-*• Senatui fcripjît : neque dempfit, aut 
addidit vero ; Jed fide ac virtute l.egatos 9 fe 
conjiliis fuperfuijfe : fimul caujfas , cur 
non ipfe , non Drufus profecli adid bellum 
forent , adjunxit , magnitudinem imperii 
extollens , neque décorum principibus , Ji 
una alterave civitas turbet , omifsâ urbe , 
un de in omnia regimen: nunc quia non me- 
tu ducatur , iturum ut pmfentia fpeclaret , 
componeretque. Decrêvere Patres vota pro 
r edi tu tjus , fup plie ado nef que , & ali a 
décora. Solus Dolabella Cornélius , du ni 
anteire ce ter os parut , ab fur dam in adula - 
tiqnem progreffus , fenfuit ut ovans e Cam- 
paniaurbemintroiret. Igitur fecutce Ccefaris 
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la vertu opprimée. Enfin Auguftc , 
ConfuI pour la fixieme fois , & affermi 
dans fon pouvoir , abolit toutes les 
ordonnances du Triumvirat , & nous 
donna des lois propres pour la paix & 
pour la Monarchie. 


Lettres de Tibere au Sénat. 

T Ibere, fans rien ajouter ni ôter à 
la vérité , écrivit au Sénat que la 
guerre des Gaules étoit commencée &c 
finie; quefes Lieutenans avoient fervi 
l’Etat de leur valeur 3 lui de fes con- 
feils. Il ajouta , que la dignité de l’Em- 
pire avoit empêché Drüfus & lui de 
partir pour cette guerre ; qu’il feroit 
indécent aux Princes , pour une ou 
deux villes murinées , de quitter la ca- 
pitale d’oîi ils tenoient les rênes de 
l’Etat ; mais qu’à l’abri maintenant du 
foupçdn dè crainte, il iroit calmer tout 
par fa préfence. Les Sénateurs ordon- 
nèrent des vœux pour fon retour , des 
prières publiques & différens honneurs. 
Le feul Cornélius Dolabeila , voulant 
furpaffer les autres , allq. jufqu’à de- 
mander par une adulation anfurde , que 
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litterce , quitus fc non tam vacuum glorià 
p radie abat , ut pojl ferocifjimas gentes per- 
domitas tôt receptos in juventa , aut fpre- 
tos triumphos , jam fenior peregrinationis 
fuburbance inanc prccmium peteret. 


Ann. III. 55. 

TT\ Ites oiim familice nobilium , aut 
claritudinc injignes y jludio magni- 
ficentitz prolabebantur : nam etiam tum 
plebem , focios , régna colere , & coli lui- 
tum : ut quifque opibus , dorno , paratu 
fpeciofus , per nomen & dentelas inluflrior 
habebatur ; poflquàm ccedibus Jcevitum , & 
magnitudo fama exitio erat , ceteri ad fa - 
pientiora convertêre , JimuL novi homines è 
municipiis & coloniis , atque etiam pro - 
vinciis , m Senatum crebrb adfumpt't , </<?- 
meflicamparcimoniam intufertinty & quam- 


\ ' * W . |f t 


(A) On appelloit ainfi le petit Triomphe, 

Tibere 
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Tibere entrât de la Campanie dans Ro- 
me avec l’ovation ( h ). L’Empereur fit 
réponfe par lettres , qu’après avoir 
domté tant de peuples barbares , & 
tant obtenu ou méprifé de triomphes 
dans fa jeunefle , il n’étoit pas affez af- 
famé de gloire pour defirer dans fa 
vieilleffe la vaine récompenfe d’un 
voyage fait aux fauxbourgs de Rome. 

/ 1 ■"■"■ssasga * 1 ' 111 ".'J 

Réflexions fur le luxe des Romains. 

A utrefois les maifons riches ou il- 
luftres pouffoient la magnificence à 
l’excès ; car il étoit permis alors de faire 
ainfi fa cour au peuple , aux alliés, aux: 
Rois; on avoit un nom &(. des cliens 
à proportion de fes richefles , de fa 
naiffance & de fon luxe. Mais la répu- 
tation étant devenue funefte , & les 
meurtres fréquens, ceux qui échappè- 
rent furent plus fages. En même tems 
le Sénat fe remplit d’hommes nouveaux, 
qui apportèrent des villes municipales, 
des colonies , ou des provinces , leur 
économie domeftique ; & quoique plu- 
sieurs d’entr’eux , par leur bonheur ou 
leur favoir-faire , parvinrent à uns 
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quant fortunâ vel indufriâ plerique pscur» 
niofam ad feneclam pervenirent , manfit 
tamtn prier animus.Std prczcipuus adfricll 
jnoris auclor Vefpafianus fuit , antiquo 
ipjï cultu vicluque ; obfequium indèin P rin - 
dp cm , & cemulandi amor , validior quant 
petna ex legibus &metus. Nijïforâ rebus _ 
cunclis inefi quidam velut orbis , ut quem - 
admodàm temporum vices , ità morum ver - 
tantur : nec ornnia apud priores meliora , 
Jed noflra qùoque cet as multa taudis & ar- 
tium imitànda pojleris iuiit. 


Ann. III. 65. 

T7 XsEQUI fententias haud inflitui , 
ni(i injîgncs per honeflum , a ut nota- - 
üli dedecore : quod pmcipuum munus 
annalium reor , ne virtutes fleantur , ut- 
que pravis diclis factifque ex poferitate & 
injamiâ metus fit.:' Ceterùm tempera ilia 
ade'o infecta & adulatione fordida fuere , 
ut non modb primores civitatis , quibus 
çlaritudo fua obfequiis protegenda erat > 
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vieillefle opulenre , ils cônferverent 
toujours ce premier efprit. Mais celui 
qui mit la vie frugale le plus A la mode, 
fut Vefpafien , qui affeûoit de vivre & 
de fe vêtir a 1 antique ; le defir d’imiter 
le Prince & de lui faire fa cour , eut 
plus de force que la crainte du châ- 
timent & des lois. Peut-être atiffi y 
a-t-il dans les chofes humaines une ef- 
pece de révolution réglée , A laquelle 
les mœurs font fujettes comme les teins; 
peut-être nos peres ne nous ont-ils pas 
furpafles en tout, & notre fiecle méri- 
tera-t-il en quelque chofe d’être loué 
& imité par les fuivans. 


P arole de Tibere. 

E N rapportant les avis des Sénateurs,' 
je me bornerai aux plus remarqua- 
bles par le courage ou par la bafleffe. 
C eft en effet le principal devoir d’un 
Hiftoi icn de ne pas laifîer la vertu dans 
l’oubli , & de faire redouter aux vices 
l’infamie. & la poftérité. L’adulation 
avint & infeéla tellementcestemsmal- 
heureux, que non-feulement les pre- 
miers de 1 Etat , dont la grandeur ayoit 

G ij 
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fed omnts Confulares , magna pars eo- 
rum qui Prœturd functi , multique etiarn 
pedarii Senatores ccrtatim exfurgerent , 
fœdaque & nimia cenferent. Memorict pro- 
ditur Tiberium , quoties Curia egrederetur , 
Grcecis ver bis in hune modum eloqui foLi- 
,, tuni : O domines ad fervitutem paratos ! 
Sciiicet etiam ilium , qui libertatem pu - 
blicam nollet , projetiez fervientium 
patientiez tœdebat. 


Ann. III. 76. 

/ UN1A fexagejùno quarto po(l Phi- 
lippenfem aciem anno fupremum diem 
explevit , Catone avunculo genita , C. 
uxor ^ M. Bruti foror. Teflarnentum ejus 
multo apud vulgum rumore fuit ; quia in 
magnis opibus , ciim ferme cunclos proceres 
cum honore nominaviffet , Ccefarem omi - 
fit ; quod civiliter acceptum : neque prohi- 
bait quominiis laudatione pro rofris , 
ceterifque folennibus funus cohoneflaretur. 
Viginti clarijjimarum familiarum imagines 
antelatee funt , Manlii , Quinclii , aliaque 
tjufdem nobilitatis nomina : fed pmfulge- 
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befoin de la flatterie pour fe conferver , 
mais tous les Confulaires , la plupart de 
ceux qui a voient eu la Préture, un grand 
nombre même de fimpleS Sénateurs fe 
levoient à l’envi , pour ouvrir des avis 
aufli ridicules que vils. On affure que 
Tibere , toutes les fois qu’il fortoit du 
Sénat , s’écrioit en Grec : O hommes 
faits pour Cefclavage ! L’ennemi même 
de la liberté publique étoit fatigué d’une 
patience & d’une fervitude fi baffes. 



S oixante quatre ans après la bataille 
de Philippes , Junie niece de Caton , 
fœur de Brutus & femme de Caffius , 
termina fa carrière. Son teftament fit 
. beaucoup de bruit , parce qu’étant très- 
riche , & ayant fait des legs diftingués 
à prefque tous les Grands , elle oublia 
Tibere. Il ne parut point s’en offenfer, 
& n’empêcha pas qu’on ne fît fon éloge 
dans la Tribune, &c fes funérailles avec 
la folemnité accoutumée. On y porta les 
images de vingt familles illuftres , des 
Manlius , des Quintius , & d’autres 
hommes aufli refpettables. Mais celles 
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tant CaJJius atque B rut us , eo ipfio , qubcl 

effigies eorum non vifebantur . 


Ann. IV. i. 8. 59. 

C Afinio , C. Antiflio Coss. no nu s 
• Tiberio annus erat comp office R ei- 
publicce , fiorentis domûs ( nam Germa - 
/Kci mortem inter projpera ducebat ) : 
repenti turbare fortuna cœpit ; ffivire ipfe y 
aut ffivientibus vires prœbere. lnitium & 
caujffi penes ÆLium Sejanum , cohortibus 
Prcetoriis Pmfeclum , eujus de potentiâ- 
ffiprà memoravi : nunc originem , mores , & 
quo facinore dominationem raptum ierit 
txpediam, Genitus Vufiniis pâtre Seio 
Strabone Equité Romano , & prima ju - 
venta C. Ccefarem divi Augufli nepotem 
fe 'ciatus , non fine rumore Apicio diviti & 
prodigo jluprum venumdediffie : mox Ti - 
berium variis artibus devinxit adeb } ut 
obfcurum adversurn alios , fibi uni incau- 
tum intcciutnque efficeret : non tam foler - 

( i ) Ce C. Céfar étoit fils aîné <T Agrippa & de Julie , 
fille d’Augufie. Il ne faut pas le confondre avec C.Céfar s , 
fils de Germanicus , autrement appelle Caligula» 
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de Brutus &c de Caliius effaçoient tour , 
par cette raifon même qu’on ne les y 
voyoit pas. 

* ' y ■ - i _±„.va 

Portrait de Séjan , & mort de Drufus 9 
fds de Tibère. 

• ' - • ♦ 

T Ibere voyoit depuis neuf ans la 
République tranquille & fa maifon 
floriflante , car il regardoit la mort de 
Germanicus comme un bonheur pour 
lui ; lorfque tout d’un coup , fous le 
Confulat d’Afinius & d’Antiftius , fa 
profpérité commença â fe troqbler ; il 
devint cruel , ou favorifa ceux qui l’é- 
toient. Ce changement eut pour caufe 
Êlius Séjan Préfet du Prétoire ; j’ai 
déjà parlé de fon crédit , je parlerai 
maintçnantdefonorigine,defes mœurs, 
& des crimes par lefquels il s’empara' 
du pouvoir. Il étoit né à Vulfinie, de 1 
Séjus Strabon Chevalier Romain. Atta- 
ché dans fa jeunefle à C. Céfar petit-filst 
d’Augufte (i), on taccufoit de s’être 
proftitué pour de l’argent au riche 
prodigue Apicius : enfuite par différens 
artifices il fut tellement gagner Tibere , 
que ce Prince, caché pour tout le monde,. 

G ,iv 


Digitized by Google 



•i 5 1 Excerpta ex Tacito. • 
tia , ( quippe iifdem artibus vicias efl ) 
quàm Deûm ira in rem Romanam ; cujus 
pari exitio viguit , ceciditque. Corpus illi 
Laborum tolerans ; anirnus audax ; fui 
obtegens ; in alios criminator ; juxtà adw- 
latio & fuperbia ; palàm compojîtus pu- 
dor y intiis fumma apifeendi libido , ejtif- 
que cauffa modb largitio & luxas y fœpiù s 
induflria ac vigilantia , haud minus noxiœ, 
quotuns parcmdo regno finguntur 


Sejanus maturandum ratus , deligic 
venenam , quo paulatim inrepente , for- 
tuitus morbus adfimularetur ÿ id Dmf> 
datum per Lygdum fpadonern , ut oclo- 


pofi annos cognitum ejl. Ceterîim Tiberius 
per otaries valetudinls ejus dits , nullo 
me tu ( an ut firmitudinem animi ojlen- 
ù.ret') etiam defanclo , necdiim fepulto y 
Curiam ingrejjus efl ; Confulefque fede 
vulgari per fpeciem mœjlitice fedentes y 
honoris locique admonuit ; & effufum in 
lacrymas Senatum } viclo gemitu , fimul 
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étoit pour lui fans fecret & fans défian- 
ce ; non pas tant par l’adrefle de Séjan , 
( qui fuccomba lui-même fous des fcélé- 
rats plus adroits) cjuepar la colere des 
Dieux contre la République , à qui fa 
faveur & fa chute furent également fu- 
neftes. Endtrci au travail, audacieux, 
habile à fe cacher & à noircir les au- 
tres , infolenr & flatteur , modefte & 
compofé au dehors , & dévoré au de- 
dans de la fureur de régner, il employoit 
dans cette vue tantôt le luxe & les lar- 
gefles , tantôt l’application & la vigi- 
lance , non moins criminelles quand 
elles fervent de mafque à l’ambition. 

Séjan pour fe défaire de Drufus qu’il 
craignoit , employa un poifon propre 
par fa lenteur à faire croire que ce 
Prince étoit mort naturellement. Dru- 
fus reçut ce poifon de l’eunuque Lygdus, 
comme on le découvrit huit ans après. 
Tibere pendant fa maladie , & le jour 
de fa mort , même avanç fes funérames, 
vint au Sénat fans aucune crainte , ou 
pour fe donner un air de courage. Les 
Confuls s’étant affis par forme de trif- 
tefle fur les bas fieges , il les avertit de 
monter à leurs places, & pour confoler 
le Sénat qui fondoit en larmes , il étouffé 

G y 
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oratione continua erexit. Non quidem 
Jîbi ignarum , pojje argui , qubd tant 
recenti dolore fubierit oculos Senatûs : vix 
propinquorum adloquia toltrari , vix diem 
adfpici à p 1er if que lugentium : neque illos 
imbecillitatis damnandos ; fe tamen for- 
tiora foldtia à complexu Reipublicce peti-- 
vijfe. Miferatufque Auguflce extremam 
f&neclam , rudem adhuc nepotum , & ver - 
gentem ouatem fuam , ut Germanici li - 
beri , unie a prcefentiutn malorum leva - 
ment a , inducerentur , petivit. EgreJJi. 
Confules firmdtos adloquio adolefcentulos 
deductofque antb Cafarem flatuunt. Quibus. 
adprehenfs , Patres confcripti , Ho s , //z- 
quit , orbatos parente , tradidi patruo 
ipjomm , precatufque funi , quamquàm 
effet illi propria foboles , ne fecus quant 
fuum fanguinem foveret ac tôlier et ,f bique 
& po fie ri s conformaret ; erupto Drufo 9 . 
preces ad vos converto , D'tifque & P atrial K 
coràrn obteflor , Augufli pronepotes , cia- 
njjimis majoribus genitos Jufcipiu , regite: 
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les foupirs &: parla fans s’interrompre ; 

» Il n’ignoroit pas , difoit - il , qu’on 
» pouvoit le blâmer de fe présenter au 
» Sénat dans ces premiers momens de 
» douleur, oii tant d’autres pouvoient à 
» peine foutenir l’entretien de leurs 
» proches , fk fupporter le jour; qu’il 
» ne falloitpas les acculer de foiblefle; 
» mais qu’il trouvoit dans le fein de Ja 
» République une plus puiffante con- 
» folation ». Déplorant enfuite l’ex- 
trême vieilleffe de fa mere , l’âge en- 
core tendre de fes petits-fils, .& le déclin 
du fien, il demanda qu’on fît entrer les 
enfansdeGermanicus, la feule rcfl'ource 
qui lui reliât dansfon malheur. JLesCo.n- 
fuls fortirent , & après avoir exhorté 
ces enfans , les conduisent devant 
l’Empereur. Tibere les ayant pris par 
la main ; « Sénateurs, dit- il , j’avois 
» remis ces Princes à leur oncle après 
9* la mort de leur pere ; .& je Pavois 
prié , quoiqu’il eût lui-même des en- 
*> fans, d’avoir foin de.ceux-ci, comme 
y> des fiens propres , & de les former - 
î> pour lui- même & pour la poftérité». 
» Drufus leur étant enlevé , c’elt à vous 
» que j’adreffe mes prières. Je vous 
» conjure en préfence des Dieux & dee 

G vj 
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reflram meamque vicem txplete. Hi vobis , 
Nero & Drufc , parentum loco ; ità nati 
efiis , ut bona malaque vejlra ad Rempu - 
blicam pertineant. 


Magno ta fietu , & mox precationibus 
fauflis audita ; ac fi modum orationi po - 
fuiffet , mifericordid fui gloriâqut animos 
audientium impleverat. Ad vana & totiens 
inrifa revolutus , de reddendâ Republic d 
utque Confules feu quis alius regimtn fufi- 
ciperent , veto quoque & honeflo fidem 
dempjit. 

Ac fort'b illis diebus oblatum Cœfari 
ançeps periculum »... prœbuit ipfi maie - 
fiera y cur amicitice confiantiœque Sejani 
tnagis fideret. V efcebantur in villa . . . nativo 
in fpecu ; ejus os lapfis repenti faxis , ob- 
ruit quofdam miniflros ; hinc metus in 
omnes , & fuga eorum qui convivium cela- 
brabant. Sejanus genu , vultuque & ma- 
nibus fuper Cafarem fufptnfus ? oppofuit 


Digitized by Google 



Môrcèaux dt Tacite , 157 

» la Patrie, d’adopter & de conduire ces 
» petits-fils d’Augufle , refie précieux 
» de tant de grands hommes ; vous rem- 
» plirez votre devoir & le mien. Néron 
» Drufiis , vous n’avez plus que le Sé- 
« nat pour pere ; dans le rang où vous 
» êtes nés , vos biens & vos maux font 
» ceux de l’Etat. 

Ce difcoûrs fut reçu avec des pleurs 
abondantes & des vœux en faveur de 
Tibere. S’il en fût refié là , il eût inté- 
relfé l’Aflemblée , & mérité fon eflime ; 
mais étant retombé dans fes vaines & 
ridicules propofitions ordinaires, de re- 
mettre aux Confuls ou à d’autres le 
gouvernement de l’Etat, on ceflamême 
de le croire dans ce qu’il avoit dit de 
vrai & d’honnête. 

Vers ce même tems un péril que 
l’Empereur courut par hafard, augmen- 
ta fa confiance & fon amitié pour Sé- 
jan. Ils étoient à table à la campagne 
dans une grotte naturelle ; des pierres 
fe détachant tout- à- coup de l’entrée , 
écraferent quelques domefliques ; les 
affiflans & les convives effrayés s’en- 
fuirent. Séjan couvrant l’Empereur de 
fes genoux , de fon vifage & de fes 
mains , arrêta la çhûte des pierres, & 
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fefc incidentibus : atqut habitu tali reptr* 
tus cjl à militibus qui fubjidio v entrant. 
Major ex eo , & quamquàm exitiofa fuade- 
ret , ut non fuîanxius , curn fide audiebatur , 


Ann. IV. 18. 19. 

C RedeBant plerique auclani offert* 
fionem Silïi intempérant! d , immo - 
dicl jaclantis fuum militem obfequio dura - 
vijfe , cùm alii ad feditiones prolaberentur : 
neque manfurum Tiberio Imperium ,Jî iis : 
quoque legionibus cupido novandi fuijjet 
Dejlrui per k(zc fortunam fuarn Cafar 9 
imparemque tanto merito rebàtur. Nam bé- 
néficia eà ufque Iceta funt , dum videntur 
txj'oLvi pojfe : ubi multum antevenére ,pro 
gratta odium redditur Sillus immi- 

nent cm damnationem voluntario fine pra— 
vertit. 
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fut trouvé dans cette attitude par les 
foldats qui vinrent au fecours. Son 
pouvoir en augmenta ; quoiqu’il don- 
nât des confeils funeftes , il étoit cru , 
comme ne s’occupant point de lui. 


Idi f grâce de Silius. 

P lusieurs croyoient que Silius par 
fon indiferétion avoit augmenté 
le reflentiment de l'Empereur , s’étant 
vanté inconfidérément que fes foldats-. 
étoient reliés feuls dans le devoir, 
tandis que les autres étoient en proie 
aux féditions ; & que fi les légions 
avoient aulli remué , Tibere auroit 
perdu l’Empire. Par- là l’Empereur fe 
croyoit avili , & incapable de récom- 
penfer un li grand fervice. Car on ell 
touché des bienfaits tant qu’on croit 
pouvoir les payer ; s’ils font au-delfus 
de la reconnoilfance , elle fe change 
en haine. Silius prévint par une mort 
volontaire la condamnation dont il 
étoit menacé. 
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A K n. IV. 1Û. 


TUnc ego Lepidum , temporibus iU 
•*- “*• lis , graveni & fapientem virum fuiffe 
comperio. Nam pleraque ab fa vis adulatio- 
mbus aliorum in rneliàs jlexit : neque ta- 
men temperamend egebat , ciim œquabili 
au&oritate & gratiâ apudTiberium viguerit. 
Undldubitare cogor^fato & forte nafcendi y 
ut cetera , ita Principum inclinatio in hos % 
ojfenfio in illos : an fit aliquid in nojlris 
confiais , liceatque inter abruptam contu<- 
maciam , & déformé obfequium , pergere 
iter ambitione ac periculis vacuum. 


Ann. IV. 31. 

~TJfI S tam adfiduis tamque mœflis mo~ 
dica lætitia inter jicitur , qubd C. Co- 
minium Equitem Romanum probrofi in Je 
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Éloge de Lepidus. 

L ’Histoire de ces tems malheureux 
nous repréfente Lepidus comme 
un homme accrédité , quoique fage. Il 
fit fbuvent adoucir les arrêts cruels 
diélés par les Courtifans ; cependant il 
fe conduifoit avec prudence , puifqu’il 
jouit conftamment de la considération 
& de la faveur de Tibere. Ce qui me 
porte à douter , fi l’inclination des 
Princes pour les uns & leur averfion 
pour les autres , dépend comme tout 
le refte de la deftinée & du fort ; 
ou fi la conduite y entre pour quel- 
que chofe , & s’il efi pofflble de mar- 
cher , fans ambition comme fans pé- 
ril , entre la révolte déclarée & la balle 
flatterie. 

■ ■- - ’?= 

Réflexions fur Tibere & fur fon régné. 

A U milieu de ces exécutions fi nom- 
breufes & fi affligeantes , on eut 
un moment de joie. C. Cominius , 
Chevalier Romain, convaincu de chan- 
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carminis conviction , Cœfar precibus fratriS 
qui Senator erat , concefjît. Qub magis mi~ 
Tum habebatur , gnarum mdiorum , & quai 
fama clementiam fequcretur , trijliora mallty 
neque. enini focordiâ peccabat j nec occul - 
ium efl quand b ex verïtaie y quand b adum- 
hrata Lxtitia. > facta. împeratorum cehbren — 
ftcr,* ÿzu /2 f>/è compojîtus alias , & ve///£ 
ehutantium verborum y folutius promptiùf 
que eloqiubaïur y quoticns fubvtmict .... 

{' • ' : 

P 1er a qui torum quee rttuli , quœque 
refèram , parva forjitan & levia mtmorattt 
viieri mon ncjcius fum ; fednemo Anna- 
les nojlros cum fcripturâ torum contende- 
nt , qui vtterts populi Romani res compo - 
Jkerc. Ingewia illi btlla , expugnaiiones 
urbium fufos captofque regts , aut 9 fi 
quandb ad interna pravertennt , difcordias 
Confuhtm ad vtrsum T ri bu nos , agrari as fru - 
mentanafque legts , plebis & optimatium 
certamina y liber o egreffu memorabant. No— 
bis in. arcta . , <S* inglorius Labor. Immota. 
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fons injurieufes * contre Tibere, obtint 
fa grâce par les prières de fon frere qui 
étoit Sénateur. On n’en étoit que plus 
étonné , de ce que l’Empereur connoif- 
fant le prix de la clémence , & la gloire 
qui la fuit, préféroit une cruauté funef- 
te. Car ce n’étoit pas le difcernement 
qui lui manquoit; de ileft toujours ailé 
aux Souverains de juger fi on les loue 
fincerement, ou avec une fatisfàâion fi- 
mu 1 ée . D'ani eu rsT ibere lui* mê me, dont 
les difeours étoient en toute autre occa- 
fion étudiés & gênés , s’énonçoit avec 
plus d’aifance & de promptitude , tou- 
t€s les fois qu’il parloit pour quelqu’un. 

La plupart des choies que j’ai rap- 
portées ou que je rapporterai , pour- 
ront , je le fçai , paroître petites, & in- 
dignes d’être connues; mais il ne faut 
pas comparer nos Annales aux ancien- 
nes Hiâoires du Peuple Romain. Leurs 
Auteurs racontoient avec liberté de 
grandes chofes, des guerres importan- 
tes, des villes foumiies, des Rois vain- 
cus & prifonniers; & quand ils fe tour- 
noient vers l’intérieur de l’Etat , les 
difientionsdes Conluls & des Tribuns, 
les Lois pour le partage des terres 
des blés , les débats du Peuple ôc des.. 
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quippï aut modict lacejjîta pax mœfhz 
urbis rts , & Princeps proftrtndi hnptrii 
incuriofus trat. Non tarntn Jint ufu fut- 
rit , introfpiure ilia primo afptclu levia , 
ex quîs magnarum fctpl rtrum motus 
oriuntur. 

Nam cunclas natioms & urbes popa- 
lus , aut primorts , aut Jinguli rtgunt : dt- 
Itcla tx his & conjlituta Reipublicceforma , 
laudari facilius quàm tvtnirt j vtl Jî tvt- 
nit , haud diuturna tjft pottfl. Igitur ut 
ohm pltbt valida , vtl cîim parus polit - 
rtnt y nofctnda vulgi natura , & quious 
modis ttmptranttr habtrttur : Stnatufqut 
& optimatium ingtnia qui maxime ptrdi - 
dictrant , callidi ttmporum & fapitntes 
crtdtbantur : Jic convtrfo jlatu , ncqut alla 
rtrum quàm Ji unus ïmptrittt , hetc ton - 
quiri tradiqut in rtm futrit : quia pauci 
prudtntiâ , honefla ab dtttrioribus , utilia 
ab noxiis difetrnunt ; plurts aliorum tvtn- 
tis doetntur ; cœterùm ut profutur a , ità 
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Grands. Notre carrière étroite 8c fans 
gloire n’offre qu’une paix confiante ou 
peu troublée , Rome dans un état trif- 
te , 8c un Prince peu jaloux d’étendre 
l’Empire. Il n’eft pourtant pas inutile 
d’examiner ces caufes légères en appa- 
rence , qui font fouvent naître les plus 
grands événemens. 

Toutes les Nations font gouvernées 
ou par le Peuple , ou par les Grands , 
ou par les Rois. Un gouvernement 
mêlé 8c formé de ceux-ci ,efl plus loua- 
ble que pofîible , 8c plus pofîibie que 
durable. Or autrefois, dans le tems que 
le Peuple ou le Sénat étoient puiflans , 
il falloit connoître le caraflere de la 
multitude , 8c les moyens d’en manier 
les efprits ; 8c ceux qui avoient étudié le 
génie du Sénat 8c des Grands , paffoient 
pour des hommes inftruits 8c fages. De 
même aujourd’hui que l’Etat eft chan- 
gé , 8c fournis au pouvoir d’un feul , il 
eft bon d’approfondir 8c de dévelop- 
per ces mêmes objets ; car peu de gens 
difeernentpar leurs propres lumières le 
bien 8c le mal , l’avantageux 8c le nui- 
fible; la multitude n’eftinftruite que par 
l’exemple des autres. Ces récits au refte 
font plus utiles qu’agréables. L’hiftoire 
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minimum obleclationis adfertint ; nam finis 
gentium , varietates prcüiorum , clan du- 
cum exitus , rainent ac redintegrant legen- 
tiurn animum : nos fceva jujja , continuas 
accufadones , fallaces amicitias , perni - 
ciem innocentium , & eafdem exitu caujjas 
conjungimus ; obvia rerum fimilitudine , 
& Jadetate . Tum qubd andquis jcripto - 
ribus rarus obtreclator , neque refert cujuj- 
quam , Punicas Romanajve acies Icetius 
extftleris : at multorum qui Tiberio regente 
pœnam vel infamiarn fubiêre , pojleri ma- 
rnent ; utque familiæ ipfce jam exfinclct 
fint , reperies qui ob Jîmilitudinem mo - 
rum , aliéna malefacla Jibi obj eclan pu— 
tent ; etiam gloria ac virtus infenfos 
habent , ut nimis ex propinquo diverfa 
arguens. 


Ann. IV. 34 . 

C Ornelio Cojfo , Afinio Agrippâ 
Coss. Cremutius Cordus poflulatur 9 
novo ac tuncprimùm audito crimine , qubd 
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des Nations, la variété des combats, 
la mort des grands Capitaines , atta- 
chent &c raniment le Lefteur ; nous 
n’avons £ parler que d’ordres barbares, 
d’accufations continuelles , d’amis per- 
fides , d’innocens opprimés, de citoyens 
condamnés à mort pour les memes cau- 
fes ; matière rebutante par fon unifor- 
mité & fa triftefl'e. D’ailleurs les anciens 
Hiftoriens ont peu de cenfeurs ; il n’im- 
porte à perfonne qui on loue le plus 
des Carthaginois ou des Romains; mais 
plulieurs de ceux qui fous Tibere ont 
iitbi les fupplices ou l’infamie , ont laiffé 
des defeendans ; & leur poftérité fût- 
olle éteinte , fouvent celui qui leur ref- 
femble par les mœurs croit qu’on lui 
reproche les crimes des autres. L’éclat 
même de la vertu irrite les médians, 
parce qu’elle les démafque & les con- 
damne. 


Difenfe de Cremutius Cor dus. 

S Ous le Confulat de Cornélius Cof- 
fus , & d’Afinius Agrippa , on fit à 
Cremutius Cordus un crime jufqu’alors 
inconnu, d’avoir loué Brutus dans une 
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editis annalibus , laudatoque M. Bruto 9 
C. CaJJîum Romanorum ultimum dixijjet. 
Accufabant Sairius Secundus , & Pina - 
rius Natta , Sejani clientes : id pernicia- 
bile reo , & Cafar truci vidtu defenjionem 
accipiens : quant Cremutius , rclinquenda 
vitee certus , in hune modum exor jus ejl : 
Verba mea P. C. arguuntur : adeb faclo- 
rum innocens fum, Sed neque heee in prin- 
cipeni , aut principis parentem , quos lex 
majeflatis ampleclitur ; Brutum & Cajjium 
laudavijfe dicor : quorum res geftas cum 
plurimi compofuerint , nemo Jine honore 
memoravit, Titus Livius eloquentice ac 
fidei preeelarus in primis , Cn. Pompeium 
tantis laudibus tulit , ut Pompeianum 
eutn Augujlus appellaret : neque id ami - 
citiez eorum ojjecit. Scipionem , Afra- 
nium , hune ipj'um Cajjium , hune Bru- 
tum y nufquàm latrones & parrieidas , 
quee nunc vocabula imponuntur 9 jzpe ut 
injîgnes viros no minât, Afinii Pollionis 

hiftoire 

^ f 
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hiftoire qu’il venoit de mettre au jour , 
& d’avoir appelle Craffus le dernier des 
Romains. Il avoit pour délateurs Satrius 
Secundus , & Pinarius Natta créatures 
de Séjan ; circonftance funelte pour 
l’accufé , ainü que le vifage févere avec 
lequel l’Empereur fe difpofoit à l’enten- 
dre. Réfohi de quitter la vie , il fe dé- 
fendit en ces termes : « Sénateurs , on 
» accufe mes difcours, tant mes a&ions 
» font innocentes. Cependant ces dif- 
» cours meme ne peuvent être taxés de 
» lefe-Majedé, n’ayant pour objet ni le 
» Prince , ni fa mere. On me reproche 
» d’avoir loué Brutus & Cafîius , dont 
» tant d’ Auteurs ont écrit l’hiftoire , & 
» qu’aucun n’a nommés fans éloges. 
»Tite-Live, cet Ecrivain fi plein de 
» probité &: d’éloquence, a donné tant 
» de louanges à Pompée , qu’Augufle 
» l’appelloit ordinairement le Pompéien: 
» leur amitié n’en fouffrit pas. Scipion , 
» Afranius , ce Brutus même & ce Caf- 
» fius n’ont jamais reçu de cet Hiftorien 
» les noms de voleurs & parricides 
» qu’on leur donne aujourd’hui. Sou- 
» vent même il les traite d’hommes il- 
» luftres. Afinius Pollion a célébré leur 
mémoire; MeflalaCoryinusappelloit 
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fcripta , egregiam eorumdtm memoriam 
tradünt. Mefjalla Corvinus , imperatorem 
fiium CaJJium pr et die abat : & uterque o pi- 
busqué atque honoribus perviguêre. Marci 
Ciceronis libro , quo Catonem coelo cequa - 
vit , quid aliud Dictator Cctfar , quàm ref- 
criptâ oratione , ve/ut apud judices ref- 
pondit ? Antonii epifiolœ , Bruti concio- 
nes , falfa quidem in Augujlum probra , 
ftd multâ curn acerbitate habent : carmina 
Bibaculi & Catulli , referta contumeliis 
Cet f arum leguntur : ftd ipfe divus Julius , 
ipfe divus Auguflus , & tulére ijla , & 
rtlinquére ; haud facitè dixerim , modera- 
tione magis an fapientiâ : namque fpreta 
exoUfcunt : Jl irafeare , agnita videntur. 

Non attingo Grœcos , quorum non 
modb liber tas , etiam libido impunita : 
aut Ji quis advertit , diclis dicla ultus ejl. 
Sed maximb folutum , & fine obtreelatorc 
fuit , prodere de iis quos mors odio aut 
gratiet exemijfet. N ùm cum armatis Caffio 
& Bruto , ac Philippenfes campos obti- 
jientibus , belli civitis caufsd populum per 
çoneiones inçcndo ? An illi quidem fep - 
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y> CafHus Ton Général ; &c ces deux Ecri- 
» vains ont été comblés de biens & 
» d’honneurs. Cicéron dans un de Tes 
» livres ayant mis Caton à côté des 
» Dieux , Céfar tout Dittateur qu’il 
» étoit , n’attaqua ce livre que par écrit, 
» comme il l’eut fait en juilice. Les 
» lettres d’Antoine , les harangues de 
» Bruttis , font autant de fatyres d’Au- 
» gufte , fauffes à la vérité , mais très- 
» ameres. On lit encore les vers de 
» Bibaculus & de Catulle , remplis d’in- 
» jures contre les Empereurs. Céfar 
» môme & Augufte ont fermé les yeux 
» fur tous ces écrits , foit par modéra- 
» tion , foit par prudence : car le mépris 
» fait oublier les fatyres , & le reffen- 
» timent fait croire qu’on les mérite. 

» Je ne parlerai point des Grecs, chez 
» îefquels non - feulement la liberté , 
» mais la licence même étoit impunie, 
» chez Iefquels du moins une fatyre 
f » n’étoit punie que par une autre. Mais 
» jufqu’ici il avoit été permis d’appré- 
» lier , fans crainte des délateurs , ceux 
9* que la mort à fouftraits à la faveur 
» ou à la haine. Ai-je porté les armes 
» 

» 


avecBrutus Camus dans les champs 
de Philippes ? Ai - je par uqe haran- 

h 5 



17 » Ëxccrpta ex Tacito; 
tuagcjimum ante annum perempti , quo 
modo imaginibus fuis nofcuntur , quas nec 
viclor quidem abolevit , fie partem memo- 
ri ce apud feriptores retinent? Suum cuique 
decus poferitas rependit : nec deerunt , Ji 
damnatio ingruit , qui non modb CaJJii & 
Bruti , fed etiam met meminerint. Egrejfus 
dein Senatu , vitam abflinentiâ finivit ; 
libros per (Ediles cremandos cenfuére Pa- 
tres ; fed manferunt occultati , & editi. 
Quos magis focordiam eorum irridere libet y 
qui preefenti potentiâ credunt extingui poffe 
etiam fequentis cevi memoriam. Nam 
contra , punitis ingeniis glifeit aucloritas : 
neque aliud ex ter ni Reges , aut qui eâdem, 
feevitid uji funt , nifl dedecus Jîbi , atque 
illis gloriam peperêre, 


An n. I V. 


37 * 


P Er idem tempus Hifpania ulttrior 
mifjîs ad Senatum Legatis oravit , ut 
çxemplo AJîce delubrum Tiberio matrique 
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# gue animé le peuple à la guerre ci- 
>» vile ? Peut-on empêcher que ces Ro- 
» mains , morts il y a plus de foixante 
» & dix ans , & dont les images fub* 
» liftent fans avoir pu être anéanties par 
» le vainqueur , ne confervent auftï 
» quelque place dans l’Hiftoire ? La, 
» poftérité fait juftice * : &c fi vous me 
» condamnez, Brutus & Caftius feront 
» fouvenir de rqoi ». Il fortitenfuite du 
Sénat , & fe lama mourir de faim. Les 
' Sénateurs ordonnèrent que fes livres 
feroient brûlés par les Édiles : mais on 
les cacha & on les lut. Il eft bien ridi- 
cule de s’imaginer , que l’autorité pré- 
fente puifle éteindre jufqu’au fouvenir 
des liecles futurs. Au contraire , l’éclat 
du châtiment donne du poids aux Écri- 
vains ; & quand on a févi contre eux , 
foit chez les étrangers , foit ailleurs * 
on n’a fait que les rendre célébrés &C 
fe deshonorer. 


Difcours de Tibcre au Sénat. 

E N ce même temsl’Efpagne ultérieure 
envoya des Ambafladeurs au Sénat 
pour demander , à l’exemple de l’Afie 3 

H iij 
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ejus extrueret : qud occajione Ccefar , vali- 
das alioqui fpernendis, honoribus , & ref- 
pondendum ratus iis quorum rumore argue - 
batur in ambitionem ficxijfe , hujufcemodi 
orationem cœpit . Scio P. C. conjlantiant 
meam à plerifque dejideratam , qubd Ajii * 
civitatibus nuper idem ifhid petentibus , non 
Jim adverfatus ; ergb & prions Jilentü de - 
fenjionem , & quid in piturum Jiatuerim , 
Jimul aperiam. Cum divus Augujius Jibi 
atque urbi Romœ templum apud Pergatnum 
JiJli non prohibuiffiet ; qui omnia facla 
diclaque ejus vice legis obfervem , placitum 
jam exemplum promptiùs fecutus fum 4 quia 
cultui meo veneratioSenatus adjungebatur. 
Ceteritm ut femel recepijje Veniam habue- 
rit , ità per omn es Provincias effigie Nu - 
minum facrari, ambitiofum , fuperbum : & 
vanefcet Augufti honorffi promifcuis adu- 
la tionib us vulgatur . 


Ego me , P. C. mortaîem ejje , & ha - 
minum officia fungi , fatifque habtre a Ji 
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d’élever un temple à l’Empereur & à fa 
mere. A cette occafion Tibere , d’ail- 
leurs ferme dans le mépris des hon- 
neurs , & croyant devoir répondre à 
ceux qui l’accufoient de s’être laifîe 
aller à la vanité , tint ce difeours au 
Sénat : « Plufieurs , je le fai , ont blâmé 
» ma foibleffe , de n’avoir pas refufé il 
» y a peu de teins la même demande 
» faite par les villes d’Afie. Je vais 
» donc , & juûifier ce premier filence, 

» & déclarer ma réfolution pour l’ave- 
m nir. Augufte n’avoit point empêché 
» Pergame de lui élever un temple 6 c 
» à la ville de Rome ; fes actions & fes 
» paroles étant des lois facrées pour 
» moi , j’ai fuivi d’autant plus aifément 
» un exemple déjà approuvé , que le 
» Sénat avoit la principale part aux 
» honneurs qui m’étoient rendus. Mais 
» li on eR excufable de les recevoir 
» une fois , il y auroit de l’ambition ÔC 
» de l’orgueil à remplir les Provinces 
» de fes images çomme de celles d’un < 
» Dieu ; & le culte d’Augufte fera avi- 
» li , fi l’adulation le prodigue fans dif- 
» cernement ». 

» Je fai , Sénateurs , que je fuis mor- 
» tel , fournis à tous les de voirs de l’hu* 

H iv 
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locum principem impleam , & vos teflor l 
& meminiffc pofieros volo : qui fatis fuper - 
que memorice meez tribuent x ut majoribus 
meis dignum , rerum veflrarum providum , 
conftantem in periculis , ojfenjionum pro 
utilitatepublica non pavidum credant. Hccc 
piihi in animis vejiris templa , hce pul - * 
cher rimez effigies, & manfurez ; -nam quel 
faxo flruuntur , fijudiciutn pojîerorum in 
odium vertit , pro fepulchris Jpernuntur. 
Proindb focios , cives , & Deos ipfos pre- 
cor : hos , ut mihi ad jinem ufque vitee } 
quietam & intelligentern humani diviniqu* 
juris mentem duint : illos ut quandocumquc 
concejjero , cum laude & bonis recordatio - 
nibus , facta, atque famam nominis met 
profequantur. Perjlititque poflhac fecretis 
etiam fermonibus afpernari talem fui cul - 
tum ; quod alii modeftiam , multi quia 
diffideret , quidam ut degeneris animi in- 
ter prêt abantur, Optumos quipp'e mortalium 
altijfima cupere. Sic Herculem & Liber.um 
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» manité , & trop heureux , fi je rem- 
* » plis dignement la première place de 
» î’univers. Je vous en prends à té- 
» moin , & je fouhaite que la poftérité- 
» s’en fouvienne. Elle honorera ma 
» mémoire au-delà de mesdefirs, lielle 
- » juge que j’ai été digne de mes ancê- 

» très , attentif à vos intérêts , ferme 
» dans les dangers , & bravant la haine 
» en faveur du bien public. Voilà les 
»> temples que j’ambitionne dans vos 
» cœurs ; voilà les plus belles Statues 
» & les feules durables. Celles qui font 
» faites de pierre , quand le jugement 
» de la pofterité les rend odieufes, font 
» méprifées comme des tombeaux. Je 
>> fupplie donc les Citoyens , les Alliés 
» & les Dieux ; ceux-ci de m’accorder 
» jufqu’à la fin de mes jours, une ame 
« tranquille & éclairée fur les lois di- 
» vines & humaines ; & ceux-là d’ho- 
» norer , quand je ne ferai plus , mes 
» travaux & mon nom de leur fouve- 
» nir & de leurs éloges ». Tibere per- 
fifta depuis , même dans fes difeours 
fecrets, à méprifer un pareil culte ; quel- 
ques-uns l’attribuerait à modeftie , plu* 
fieurs à défiance , d’autres à l’avilifle- 
ment de fon. ame ; prétendant que les 

H v 
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apud Grcecos , Quirinum apud nos, Deûm 
numéro additos. Meliiis Auguflum , qui 
fperaverit. Cetera Principibus flatim adejje : 
unum infatiabiliter parandum , profperarn 
fut memoriam ; nam comemptu famce % 
contemni vînmes.- 


Ann, IV. 52. 

yi T Romæ commotd Principis domo » 
ut ferles futuri in Agrippinam exitii 
inciperet , Claudia Pulchra fobrina e/us 
pojhdatur , accufante Domitio Afro. Is 
recens Prceturâ , modicus dignationis , & 
quoquo facinore properus clarefcere , crimen 
impudicitice , adulterum Furnium , vene~ 
ficia in Principem devotiones objeclabat » 
Agrippina femper atrox , tiim & periculo 
prùpinquce accenfa ,pergit ad Tiberium } ac 
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grands hommes défirent les grands hon- 
neurs ; qu’Herciile & Bacchus parmi les 
Grecs, Romulus chez nous étoient ainfi 
parvenus au rang des Dieux; qu’An- 
gufte en l’efpérant avoit montré plus 
d’élévation ; que les Princes jouilfant 
à fouhait de tous les autres biens , n’en 
ont qu’un feul à defirer & à acquérir , 
l’eftime de la poftérité ; & qu’en eux 
le mépris de la gloire ell celui des 
vertus. 


Commencemens delà dif grâce dd Agrippine, 
femme de G er muni eus. 

C EPENDANTletroubleétoitàRome 
dans la famille de l’Empereur ; 8c 
pour préparer de loin la mort qu’on 
deftinoit à Agrippine , Claudia Pulchra 
fa confine fut acculée par Domitius 
Afer. Cet homme , récemment forti de 
la préture , & peu eftimé , cherchoit à 
fe faire un nom , même par des crimes. 

Il chargea Claudia d’impudicité , d’adul- . 
tere avec Furnius , de poifons & de 
maléfices préparés contre l’Empereur. 
Agrippine toujours furièufe,& devenue 
plus animée par le danger de fa par 0 "^ 

H ri 
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fortè facrificantem patri reperit ; quo initio- 
invidia } Non cjufdem , ait , maHare divo 
Augufo victimas , & poferos ejus infectari : 
non in effigies mutas divinum fpiritum 
transfufum : fed imaginem veram cœlejli 
fanguine ortam intelligere difcrimen , fufci- 
pere fordes ; fruflrà P ulchram prcefcribi , oui 
fola exitii cauffia Jit , qubd Agrippinam 
Jiultè prorsùs ad cultum delegerit , oblita 
Sociæ ob eadem adfictce. Audita hcec raram 
occultipecloris vocem elicuêre , correptamque 
Grœco verfu admonuit : ideb lœdi , quia- 
non regnaret. Pulchra , & Furnius dam - 
nantur . A fer primoribus oratorum additus , 
.divulgato ingenio , & fecutâ adfeveratione 
Cœfaris , qua fuo jure difertum eum appel- 
lavit ; mox capeffendis accufationibus , aitt 
reos tutando , profperiore tloqùentice quàm 
morum famâ fuit : niji qubd cetas extrefna 
multum etiam eloquentice dempfit , dum 
fefsâ mente retinet Jîlencii impatientiam » 
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va droit à Tibere : elle le trouve facri- 
fiant à Augufte , & commence par là 
fes reproches ; «-que le même homme 
» ne devoit pas immoler des vi&imes 
» à Augufte , &c tourmenter fes defcen- 
» dans ; que cette ame divine n’avoit 
» pas été tranfmife à des ftatues muet- 
» tes ; que fa véritable image , née de 
» fon fang célefte, éprouvoit le danger 
» & fouffroit l’infulte ; qu’en vain on 
» cherchoit des crimes à Pulchra , qui 
» n*en avoit point d’autres que d’avoir 
. . , » choifi Agrippine par fimplicité pour 

» l’objet de fon culte , oubliant que la 
» même caufe avoit perdu Socia ». Ce 
difconrs força la diflimulation deTibere 
à des duretés qui lui éehappoient rare- 
ment. Il répondit à Agrippine par un 
vers Grec , qu 9 elle etoit offenjee de ru pas 
regner. On condamna Pulchra & Fur- 
nius. Afer , pour cet effai de fon génie , 
fut déclaré éloquent de la feule autorité 
de Tibere , & placé parmi les plus illus- 
tres Orateurs. Tl fi t dans la fuite le mé- 
tier d’Accufateur ou d’ Avocat , avec 
plus de réputation d’éloquence que de 
probité , & perdit même fon talent fur- 
la fin de fa vie , ayant l’efprit baiffé ôt 
ne fachant pas fil taire. 
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At Agrippina pervicax irœ , & morbo 
corporis implicata , cîim vijeret eam Cœfar, 
prtfnjîs diù acper filentium lacrymis , mox 
invidiam & preces orditur: fubveniret fol't- 
tudini , daret maritum : habilem adhuc ju- 
ventam jibi , neque aliud probis quàm ex 
matrimonio folatium : ëjfe in civitate .... 
qui Germanici conjugem , ac liberos ejus 
recipere dignarentur . Sed Cœfirnon ignarus 
quantum ex Republic â peteretur , ne tamen 
offenfionis aut metûs manifefus foret ,fne 
refponfo , quatnqudm infant cm , reliquit. 

Ceterùm Sejanus mœrentem & improvi - 
dam altiîis perculit , imrniffis qui per fpe- 
ciem amicitiœ monerent , paratum ei vene- 
num , vitandas foceri epulas. Atque ilia 
Jimulationum nefcia , çiim propter difcum- 
beret , non vultu aut fermone fiecli , nullos 
attingere cibos : donec advertit Tiberius 9 
forte , an quia audiverat ; idque quà acriîis 
experirctur } poma ut #ant adpofta laiL~ 
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Cependant Agrippine, opiniâtre dans 
fa colere , & de pins malade, ayant 
reçu une vifité de l'Empereur , pleura 
d’abord long-tems fans rien dire , & finit 
par des reproches & des prières ; « qu'il 
» eût pitié de l’abandon où elle étoit ; 
» qu’il lui donnât un mari ; qu’elle étoit 
» jeune encore ; que le mariage étoit 
» l’unique confolation des honnêtes 
» femmes ; qu’il fe trouveroit des ci- 
» toyens qui daigneroient prendre foin 
» de l’époufe de Germanicus 61 de fes 
» enfans ».Tiberefentoit combien elle 
demandoit de pouvoir; cependant pour 
ne laifier voir ni reffentiment ni crain- 
te , il la laifla fans réponfe malgré fes 
inftances. * 

Cette femme imprudente & affligée , 
fut encore plus troublée par des émiffai- 
res de Séjan , qui fous l’apparence d’a- 
mitié , l’avertirent qu’on vouloit l’em- 
poifonner, & qu’elle évitât de manger 
avec fon beau-pere. Agripine ne fachant 
pas diflîmuler, étoit à table auprès de 
l’Empereur, fans lever les yeux, fansdire 
lin mot, & fans toucher à rien. Tibère 
en fut averti , oufen apperçut de lui- 
même ; pour l’éprouver avec plus de 
malice , il loua des fruits qu’on avoit 
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dans , nurui fiuâ manu tradidit : aucta exr 
co fufpicio Agrippinæ , & Intacta ore fiervis 
tramijit ; nec tamcn Tibcrïi vox coràm 
fccuta : fed obverfus ad matrem , non mi - 
rum , ait , fi quid feveriùs in eam f latuif- 
fit y à quâ veneficii infimulamur. Indï 
rumor , parari exitium ; ncque id Impe - 
ratorem palàm audere , fecretum ad per- 
pctrandum quart. M 


Ann. IV. 68. 

T Un 10 Silano , & Silio Nervd Cossy. 
•J fœdum anni principium incefiit , tracta 
in carcerem inlujiri Equité Romano Tido 
Sabino , ob amicitiam Germanici ; nequc 
enim omiferat conjugem liberofque ejus 
percolere , fectator domi , cornes in pubLico , 
pofi tôt clientes unus ; ebque apud bonos 
laudatus , & gravis iniquis. Hune Lad - 
nius Ladaris , P or dus Cato , Petilius 
Rufus , M. Opfius Praturâ funcli adgre - 
diuntur y cupidine Çonfulatûs ; ad quttn 
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fervis , & les préfenta à fa belle-fille. 
Agrippine , fortifiée par-là dans fes foup- 
çons , rendit ces fruits à fes Êfclaves fans 
les goûter. Tibere ne lui en fit point de 
reproche dire& ; mais fe tournant vers 
fa mere , il dit qu’on ne feroit pas fur- 
pris qu’il traitât avec quelque lévérité 
une femme qui l’accufoit de poifon. 
Delà le bruit fe répandit que la perte 
d’Agrippine étoit réfolue , &qqe l’Em- 
pereur n’qfant la faire mourir en public, 
cherchoit à s’en défaire en fecret. 


Supplice de Sabinus. 

L ’Année du Confulat de Silanus&f 
deNerva commença d’une maniéré 
funefte. On traina en prifon Titius 
Sabinus illuftre Chevalier Romain , à 
canfe de fon attachement pour Germa- 
nicus. Refté feul de tant de cliens , il 
avoit continué à cultiver Agrippine & 
fçs enfans , à les voir en particulier , 
à les accompagner en public ; ce qui le 
fit eftimer des gens de hien & haïr des 
méchans. Ilfut accufé par Latinius La- 
tiaris , Porciu^Caton , Petilius Rufus, 
& M. Opfius , qui fortant de la Préture 
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non nijlpcr Seianum aditus : neque Sejani 
voluntas , nijî fcelere queerebatur . Compo- 
Jîtum inter ipfos , ut Latiaris , qui modico 
ufu Sabinum contingcbat , (bueret dolum , 
ceteri tefes adejjent : deindl accufationem 
inciperent. Igitur Latiaris jacere fortuitos 
primiim J'ermones : mox Laudàre conjian - 
tiam , qubd non , ut ceteri , florentis do - 
-V mus arnicus , adficlam deferuiffet : JimuL 
honora de Germanico , Agrippinam mife- 
rans , dijjerebat. Et pojlquàm Sabinus , 
ut funt molles in calamitate mortalium 
animi , effudit lacrymas , junxit qusjius ; 
audentiùs jam onerat Sejanum , fœvitiam , 
fuperbiam , fpes ejus ; ne in Tiberium qui- 
dem convicio abflinet. Iique fermones , 
tanquàrn vétita mifcuifjent , fpeciem archs 
amicitice fecere. Ac jam ultrb Sabinus 
queerere Latiarem , ventitare domum , do- 
Ions fuos quafi ad jidifjimum deferre . 

Confultant quos memoravi , quonam 
modo ea plurium auditu aaiperentur : nam 
loco , in quem coibatur , Jervanda folitu - 
dinis faciès; & Jî ponï fores adjijlerent , 
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ambitionnoient le Confulat ; on n’y 
pouvoit parvenir que par Séjan , & on 
ne méritoit la faveur de Séjan que par 
des crimes. Ils convinrent entr’eux , que 
Latiaris qui connoifl'oit un peu Sabinus, 
tendroit le piege , que les autres feroient 
témoins, & enfuite accusateurs. Latiaris 
commença donc avec Sabinus par des 
difcours généraux : il loua enfuite fon 
courage , de n’avoir pas, comme tant 
d’autres , abandonné dans la difgrace 
ceux qu’il avoit cultivés dans la faveur. 
Il fit l’éloge de Germanicus , &: déplora 
le fort d’Agrippine. Sabinus , cherchant 
comme tous les malheureux à épancher 
fon cœur , verfe des larmes , & laifle 
échapper quelques plaintes : alors La- 
tiaris attaque plus hardiment Séjan , fa 
cruauté , ion orgueil , fes projets ; il 
n’épargna pas meme Tibere. Ces entre- 
tiens , dangereux &c répétés, les uni- 
rent d’une amitié étroite en apparence. 
Bientôt Sabinu^ de lui-même chercha 
Latiaris , alla fréquemment chez lui , 
& en fit le confident de fes chagrins. 

Les trois Sénateurs dont j’ai parlé 
délibèrent fur les moyens d’entendre les 
difcours de Sabinus; car il falloit qu’en 
les tenant il fe crût feul avec Latiaris ; 
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metus visûs , fonitus , aut forte ortce fuf- 
pieionis erat. Tectum inter & laque aria y 
très Senatores , haud minus turpi latebrâ 
quam detejlandâ fraude , fefe abjlrudunt , 
foraminibus & rimis aurem admovent. In - 
ttreà Latiaris repertum in publico Sabi - 
num , vé/w; recens cognita narraturus , 
domum & in cubiculum trahit ; prceterita - 
P u & injlantia , quorum adfatim copia , 
ac novos terrores cumulât. Eadem ille , & 
diutius 9 quantb mœfla , ubi femel proru - 
pcrty difjîcilius reticentur. Properata indï 
accufatio , mijjifque ad Ccefarem litteris 
ordinem fraudis , fuutnque ipji dedecus 
narr avère. Non alias magis anxia & pa~ 
vens civitas , egens advtrsùm proximos j 
congrejfus , colloquia , notre ignotœqut 
aures vitari , Wa/ra mura atque inanima , 
teclum & parietes circumfpeclabantur . 


«SW Cæ/àr folennia incipientis anni 
Kalendas Januarias epiflolâ precatus , 
vemV m Sabinum , corruptos quofdam 
libertorum , <S* petitum fe arguens , ultio- 
nemque haud obfcurè pofcebat ; nec mora } 
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& ils craignoient , en refiant à la porte , 
d’être vus, entendus, oudécouv^-ts par 
quelque foupçon. Ils fe cachent donc , 
par une fraude aufîi déteflable que hon- 
teufe, entre le toit & le lambris , appro- 
chant l’oreille des trous & des fentes. 
Cependant Latiaris ayant rencontré Sa- 
binus , l’attire chez lui & dans fa cham- 
bre , comme pour lui faire part de quel- 
ques nouvelles qui l’intércfToient ; là il 
lui montre dans un grand détail le parte, 
le préfent , & un avenir encore plus 
affreux. Sabinus, par la difficulté de re- 
tenir des plaintes une fois échappées , 
tint les mêmes difcours, & plus long- 
tems. Les Accufateurs fe hâtèrent alors 
d’écrire à Tibere , racontant tout le 
détail du complot & leur propre des- 
honneur, Jamais Rome ne montra plus 
d’inquiétude & de crainte ; Parens , 
amis, connus, inconnus , tous évitoient 
de fe parler, de fe voir , de fe rencon- 
trer ; on fe défioit même des lieux ina- 
nimés, des toits & des murailles. 

L’Empereur ayant éçrit au Sénat le 
premier Janvier de cette année , après 
les complimens ordinaires , tomba fur 
Sabinus , l’accufant d’avoir corrompu 
quelques-uns de fes affranchis & d’en 
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quin decernerentur , & trahebatur damna- 
tus ; fuantàm obduclâ vefle & adjlriclis 
faucibus nid pourat , chintitans , Sic in- 
choari annum , has Sejano viclimas ca- 
dere ; qub intendiffet oculos , quo verba 
acciderent , fuga , vaflitas : defcri itinera , 
fora : O quidam regrediebantur , oflenta- 
bantquc fe rursum , id'tpfum parentes , 
qubd timuijjent. Quem enim diem vacuum 
pana , ubi inter facra & vota , quo tem- 
pore verbis etiam profanis abflineri mos 
effet , vincla & laqueus inducantur ? non 
imprudentem Tiberium tantam invidiam 
adiifje : queefitum meditatumque , ne 
quid impedirc credatur , quo minus novi 
Magijlratus , quomodo delubra & altaria , 
fie carcerem recludant. Secutæ infuper lif- 
terez 9 grates agentis , qubd hominem 
infenfum Reipubliccz puniviffent : adjeclo 9 
trepidam fibi vitam , fufpeclas inimicorum 
injîdias , nullo nominatim compellato : 
neque tamen dubitabatur in Neronem & 
’ dgrippinam intendi . . . . 


(A) Fils de Germanicus. 



Morceaux de Tacite. 191 
vouloir à fa vie, 6c demandant ouver- 
tement vengeance .Sabinus ell à l’inftant 
condamné 6c traîné la corde au col , la 
tête enveloppée dans fa robe , faifant 
effort pour crier, qu’on commençoit 
ainfi l’année en immolant A Séjan de 
telles viôimes. Par-tout où tomboient 
fes yeux , où s’adreffoient les paroles , 
on fuyoit , tout reftoit défert , les rues 
& les places ; quelques-uns revenoient 
6c fe montroient de nouveau , effrayés 
même d’avoir eu peur. On fe deman- 
doit quels jours feroient exempts de 
fupplice , fi au milieu des facrifices 6c 
des prières, dans un tems où l’on de- 
voit même s’abftenir de paroles profa- 
nes , on ne voyoit que des cordes 6c 
des chaînes ; que Tibere n’a voit pas fait 
fans deffein cette aftion odieufe; qu’il 
fe préparoit par-là à ne rien refpecler , * 
' 6c à faire ouvrir le même jour aux 
nouveaux Magîftrats les temples & les 
prifons. L’Empereur remercia par let- 
tres les Sénateiirs d’avoir puni l'enne/nj. 
de l' Etat , ajoutant que les complots de 
fes ennemis particuliers lui faifoient 
craindre pour fa vie ; il ne nommoit per- 
fonne , mais on ne doutoit point qu’il 
n’eût en vue Agrippine 6c Néron (£). 
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Puni cenfuit Ajitûus Gallus , cujus 
liberorum Agrippina matertera erat ,ptun- 
dum à Principe , ut metus fuos Senatui 
fateretur , amoverique Jineret. Nullam 
a qui Tiberius , ut rebatur , ex virtudbus 
fuis quàm difjîmulationem diligebat ; eb 
œgriùs accepit recludi quee premeret ; fed 
midgavit Se) anus , non Galli amore , ve- 
rum ut cunclationes Principis aperirentur : 
gnarus lentum in meditando , ubi proru - 
pijfet , trijlibus diclis atrocia fata con - 
jungere . 


Ni mihi deflinatum foret , fuum qtictque 
in annurn referre , avebat animus anteire , 
Jladmque memorare exitus , quos Latinius 
atque Opjius ceterique jlagitii ejus reper to- 
res habuêre , non modLb poflquàm C. Cæfar 
rerum podtus e(i , fed incolumi Tiberio : 
qui feelerum minifiros , ut perverti ab aliis 
nolebat , ita plerumque fadatus , 6* ob la- 
ds in eandem operam recendbus , veteres 
præ graves adflixit ; veràm has atque 
alias J'ontium poenas 9 in tempore tra- 
dernus. 


G) Fils de Germanicus , autrement appellé Caligula. 

Il luccéda à Tibere. 

Afinius 
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* Afinius Gallus dont les enfans 
avoient Agrippine pour tante , fut d’a- 
vis qu’on priât l’Empereur d’expliquer 
fes craintes , & de permettre que le Sé- 
nat les fît cefier. Tibere de tontes lés 
qualités qu’il c.royoit avoir , chériifoit 
fur-tout fa difiimulation ; il trouva donc 
très- mauvais qu’on découvrît ce qu’il 
cachoit. Séjan l’adoucit , non par amour 
pour Gallus , mais pour laifier déve- 
lopper la vengeance de l’Empereur. Il - 
favoit que Tibere , lent dans fes pro- 
jets, joignoit , dès qu’une fois il avoit 
éclaté , l’atrocité des a&ions à celle des 
difcours. . ' 

Si mon plan ne mobligeoit pas à 
placer chaque fait fous fon année, j’au- 
rois fort defiré de rapporter ici d’avance 
lafinfunefte que firent Latiaris , Optius» 
leurs infâmes complices; non-feule- 
ment lorfque C. Çélar (/) fut devenu 
le maître , mais du vivant même de Ti- 
bere , qui à la vérité ne laiffbit point 
écrafer par d’autres les minifires de fes 
crimes ; mais qui fouvent rafiafié d’eux 
jufqu’à la haine , & trouvant fans peine 
des fcélérats nouveaux, fe défaifoit des 
anciens. Nous raconterons en leur teins 
ces fupplices & beaucoup d’autres. 


I 


Digitized by Google 



*94 Excerpta ex Taclt$>. 


Ann. VI. 6. 

/ Ns IG NE vifum efl earum Cæfaris lit - 
Ut arum initium ; nam his ver bis exor - 
fus efl : Quid Jcribam vobis P. C. aut 
quomodb fcribam , aut quid omnino non 
fcribam hoc tempore , Dît me Deceque 
pejus perdant quàm périr e quotid'à fentio , 

Ji fcio . Adeb facinora atque Jlagitia fua. 
ipji quoque in fupplicium rentrant. Neque 
fruflrà prczflantijjimus fapientice firmare r 
folitus efl , Ji recludantur tyrannoruni 
mentes , pojfe afpici laniatus & ictus ; 
quandb ut corpora verberibus , ita fzvitid , 
libidine , malts confultis , animus dilace- 
retur : quippb Tiberium non fortuna , non 
Jolitudines protegebant , quin tormenta, 
pcctoris fuafque ipfe panas fateretur , 

# 
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Lettre remarquable de Tibere. 

L A lettre de l’Empereur avoit un 
début remarquable ; elle commen- 
çoit ainli : « Sénateurs , que dois- je 
» vous écrire, ou vous taire , oucom- 
» ment vous écrire dans ces ciyconf- 
» tances ? Si je le fais , que tous les 
» Dieux & toutes les Déefles me faf- 
» fent périr plus cruellement encore 
» que je ne me Cens périr de jour en 
» jour ». Tant fes crimes &: fa vie in- 
fâme étoient devenus un fupplice pour 
lui. Aufîi le plus fage * des hommes a- 
t-il eu raifon de dire , que fi on ouvroit 
l’ame des tyrans , on la verroit percée 
de bleffures profondes , & déchirée par 
la cruauté , la noirceur & la débauche , 
comme par autant de plaies mortelles. 
En effet ni la grandeur ni la folitude 
n’avoient pu garantir Tibere des tour- 
mens qu’il enduroit , & de l’horreur de 
les avouer. 
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A n n. VI. 8. 


~Yj?Â tempeflate qud Scjani amicitiam 
, Ëa ceeteri fais b exuerant , aufus cjl Eques 
Romanus M. Terentius ob id reus , arn- 
plecli , ad hune modum apud Senaturn 
ordiendo : Fortunée quidem meec for- 
tajje minus expédiât agnofeere crimen , 
quant abnuere : fed utcumque cafura res 
eji , fatebor & fuiffe me Sejano amicum , 
& ut effem expetijje ; & poflquàm adeptus 
eram , Icetatum. Videram coLlegam patris 
rcgendis Preetoriis cohortibus ; .mox urbis 
& militiez munia Jimul obeuntem : illius 
propinqui & affines honoribus augebantur ; 
ut quifque Sejano intimus , ità ad Ceefaris 
amicitiam validus : contra quibus infenfus 
effet , metu ac fordibus conjliclabantur . 
Ncc quemquam exemplo adfumo : cunclos 
qui noviffimi conjiUi expertes fuirnus , meo 
unius diferimine defendam. Non enim 
Sejanum Vuljinienjem , fed Claudiez <S* 
Juliee domûs partem , quas affinitate occu - 
paver at , tuum Ceefar generum ,« tui Con - 

(m) Ce favori de Tibere avoit été enfin difgracié & 
puni de mort. 
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Défenfe de Tèrentius. 

D Ans le tems oîi les amis même de 
Séjan ( m ) fedéfendoientdel’avoif 
été , M. Terentius , Chevalier Romain 
qu’on en accufa , eut le courage d’en 
convenir , & tint au Sénat ce difeours : 
» Je gagnerois peut-être plus à nier , 
» qu ’à me confefîer coupable. Mais quoi 
» qu’il en arrive , j’avouerai que j’ai été 
» ami de Séjan , empreffé de l’être , &C 
» fatisfait de l’être devenu. Je l’a vois 
» vu commander avec fon pere les Pré- 
#■ toriens, & depuis gouverner Rome 
» & les armées. Ses proches, fes alliés 
» étoient comblés d’honneurs ; plus on 
» étoit ami de Séjan , plus on l’étoit 
» de Céfar. Ses ennemis au contraire 
»> luttoient continuellement contre la 
» haine ou le mépris. Je ne cite per- 
» fonne ; mais je défendrai à mes ieuls 
» périls tous ceux qui comme moi n’ont 
» point trempé da’ns fes deffeins. Non , 
» Céfar , ce n’étoit point Séjan de Vul- 
» finie que nous honorions , c’étoit l’al- 
» lié des maifons Claudia & Julia , vo- 
» tre gendre , votre collègue dans le 

i üj 
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fulatus focium , tua officia in Republic'd 
capeffienteni coltbamus. Non efi noflrûm 
œfiimarc , quem fuprà ceteros , & quibiss 
de caujis extollas. Tibi fummum rerum 
judicium DU dedêre : nobis obfequii gloria 
relicla efi. Speciamus porrb qua coram 
habentur ; cul ex te opes , honores ; quîs 
plurima juvandi nocendive potentia : quce. 
Sejano fuijfie nemo negaverit : abditos 
Principis Jenfus , & fi quid occultiùs pa- 
tat , ex quirere illicitum , anceps ; nec ideb 
adjequare. Ne P. C. uldtnum Sejani diem 9 
fed fexdecim annos cogitaveritis : etiant 
S atrium atque P omponium venerabamur : 
libertis quoque ac janitoribus ejus notefi- 
cere , pro magnifico accipiebatur. Quid 
ergb ? Indiflincia kcec defenfio & promifcua 
dabitur ? lmb jufiis terminis dividatur : 
infidice in Refnpublicam , confilia ccedis 
adversàm împeratorem , puniantur : de 
amicitiâ & officiis idem finis & te Ccefar & 
nos abfoLvet . * 

Confiantia orationis , & quia repertus 
erat qui effierret quce omnes animo agitabant t 
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» Confulat Sc dans le Gouvernementi 
» Ce n’eft point à nous à juger ni les 
» objets , ni les motifs de vos grâces, 
» Les Dieux vous ont donné le pou- 
» voir fuprême , & ne nous ont lailfé 
» que le mérite de l’obéilfance. Nous- 
» ne voyons que ce qui nous frappe, 
» ceux à qui vous donnez les richeffes^ 
» les honneurs , le pouvoir de fervir ou 
» de nuire; &c on ne peut nier que Sé- 
» jan n’ait joui de ces avantages. A 
» l’égard des fenrimens & des deffeins 
» fecrets du Prince , la prudence & les 
» lois obligent de les ignorer. Séna- 
» teurs , ne penfez point aux derniers 
» jours de Séjan , mais à fcize ans de 
» faveur. On refpeftoit jufqu’à Satrius 
» Pomponius. On tenoità honneur 
» d’être connu de fes affranchis & de 
» fes portiers. Mais cette juftification 
» fera- 1- elle fans diftinélion , fans dif- 
» cernement tk fans bornes ? Non,' 
» Qu’on puniffe les complices de fes 
» deffeins contre l’Etat tk contre la vie 
» du Prince. Que ceux qui comme 
» v<^us, Céfar, 11’ont été que fes amis , 
» foient abfous ». 

La fermeté de ce difcours , dans le- 
quel chacun retrouvoit avec plaifir fes 

I iy. ’ ^ 
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ed ufque potuêre , ut accufatores ejus , ad - 
ditis quæ and ddiquerant , exi/zo a ut 
morte multarentur. 


è 


' ' An n. VI. 23. 

/ ÎSDEM Confulibus AJîrdi Galli mors. 

vulgatur , quem egejlate cibi peremptum 
haud dubium ; f ponte , vel nccejjîtate , in- 
certum habebatur. Confultufque Cœfar an. 
fcpdiri jineret , non erubuit permittere > 
yltrùque inc uf are cafus > qui rtum abjlu- 
lijjent antequàm coràm convinceretur : fei- 
licet medio triennio defuerat tempus fu~ 
beundi judicium ConfuLari feni , tôt Con - 
fularium parend. Drufus deindl extingui - 
tur, cîtm fe mijerandis alimentis , mandenda 
è cubili tomento , nonum ad diem detinuijjet . 
Tradidêre quidam dejeriptitm fuijje Ma - 
cro/zz , y? arma ab Sejano tentaremur y 
cxtracïuni cujlodiâ juvemm ( «a w i/z pala- 
ùo atdnebatur ) , ducem populo imponere ; 

(n) Fils de Germanicus. 

(o) Affranchi de Tibeie, qui avoit fuccédé à la faveu* 
4e Séjan, -- ....... 
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fentimens fecrets , fit tant d’imprefiion, 
que les accufateurs* déjà chargés d’au- 
tres crimes , furent punis par l’exil ou 
par la mort. 

■ 

_ « 

Mort cCAfinius Gallus , de Dru fus fils 
de Germanicus , & cC Agrippine. 

L A même année on répandit tk on 
fut qu’Afinius Gallus étoit mort 
de faim ; mais on ignora fi c’étoit de 
force ou par choix. On demanda à Ti- 
bère la permifiion de l’enterrer ; il ne 
rougit pas de l’accorder ; & de fe plain- 
dre du deftin, qui avoit enlevé le cou- 
pable avant qu’il fût pleinement con- 
vaincu ; comme fi trois années entières 
n’avoient pas fuffi pour faire le procès 
à ce vieillard Coniulaire , pere de tant 
de Confulaires. Drufus (ri) péritenfuite, 
après s’être nourri miférablement pen- 
dant neuf jours de la bourre qu’il arra- 
choit de fon lit. Quelques-uns préten- 
dirent que Macron (o) avoit ordre , en 
cas que Séjan prit les armes , de tirer 
Drufus de fa prifon ( car il étoit gardé 
dans le palais ) & de le mettre à la tête 
du peuple -, mais ie bruit ayant couru 

I V 
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mox quia rumor incedebatfiore ut mirui etc- 
nepoti conciliaretur Cœfar ; jævitiam , quant 
pœnitentiam maluit. 

Quin & inviclus in defunciam , probret 
corporis exitiabilem in furfs , infenfum- 
Reipublica animum objecit : recitarique 
factorum dictorumque ejus deferipta per dies 
juJjit;quo non aliud atrocius vifum : adfii- 
tififie tôt per annos , qui vultum , gemitus 9 
occultum etiam mur mur exciperent ; & po - 
tuijfie avum audire , legere , in publicum 
pr orner e , vix fides ; nifi qubd Actii Centu - 

rionis , & Didymi Liberti epifiolæ , fervo - 
rum nomina preefierebant : ut quis egredien- 
tem cubiculo Drufium pulfaverat , exter - 
ruerat ; etiam fua verba Centurio feevituz 
plena , tamquàm egregium , vocefque défi - 
cientis adjecerat , quis primb alienationem 
mentis fimulans , quafi per dementiam , 
fune(la Tiberio , otoa ; ubi exfipes vitœ fuit y 
nieditatas , compofitasque diras irhpreca - 
batur : ut quemadmodum nurum , filium- 
que fratris ? nepotes , domumque omne/n 
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que l’Empereur alloit Te réconcilier 
avec fa belle-fille & fon petit-fils, Ti- 
bère préféra la cruauté au repentir. 

Il inlulta même Drufus après fa mort; 
l’accufant de débauches infâmes, de def- 
feins funeftes contre les fiens & de haine 
contre la République ; & il fît lire le 
journal de fes a&ions & de fes paroles. 
On fut effrayé de cet excès de tyran- 
nie ; d’avoir tenu durant tant d’années 
auprès du jeune Prince des efpions de 
fon vifage , de fes pleurs , & même de 
fes murmures fecrets. A peine croyoit- 
on que fon ayeul eut pu entendre , lire» 
& publier ces affreux détails ; mais les 
lettres du Centurion Aéfius & de l’af- 
franchi Didyme nommoient chacun des 
efclaves, qui avoient maltraité ou me- 
nacé Drufus au fortir de fa chambre. 
Le Centurion même racontoit comme 
par honneur fes difeours barbares , &c 
les dernieres paroles de Drufus , dans 
lefquelles feignant d’abord de l’aliéna- 
tion d’efprit, il avoit comme par dé- 
mence déchiré Tibere, & bientôt ayant 
perdu l’efpérance de vivre , avoit acca- 
blé l’Empereur d’imprécations; fouhai- 
tant que ce meurtrier de fa belle-fille,, 
de fon neveu , de fes petits-fils,, qui 
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cædibus complevijfet ; ita panas nomlni 
generique majorum , & po fl cris exfoLvcret. 
Obturbabant quidem Patres , fpecie detef- 
tandi : fed pcnetrabat pavor , & admira - 
tio , callidum olim & tegendis fceleribus ob- 
fcurum , hue confidentiœ venijjc , ut tam - 
g-z/i/tt dimotis parietibus ojlenderet nepotem 
fub verbere Centurionis , i/jfer fervorum 
ictus , ex tréma vitæ alimenta frujlrà or an- 
tem. 


Nondùm is dolor exoleverat , càr/rc de 
Agrippinâ auditum , interfeclo Se- 
jano fpe fuflentatam provixijje reor ; & 
pojlquàm nihil de Jkvitiâ remittebatur 9 
voluntate exflinclam ; nijî negatis ali - 
mentis , adjimulatus ejl finis , qui vider etur 
fpontl Jumptus. Enimverb Tiberius fœdif- 
fimis cnminationibus exarjit , irnpudici - 
tiam arguens , & Ajînium Gallum adul- 
terum ; ejufque morte ad tædium vitæ com- 
pulfani. Sed Agrippinâ æqui impatiens 9 
dominandi avida , virilibus curis , fend* 
fiarurn vitia exuerat. 
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avoit rempli de fang toute fa maifon, 
fatisfît par Ion fupplice au nom illuftre 
de fes ancêtres & à la poftérité. Les 
Sénateurs frémifl'oient , détenant en ap- 
parence ces difcours; mais en effet pé- 
nétrés d’horreur , de voir que Tibere , 
qui autrefois diflimulé commettoit dans 
l’obfcurité fes crimes , eut alors l’au- 
dace de montrer comme à découvert 
fon petit-fils fous les coups ignominieux 
d’un Centurion & d’une troupe d’efcla- 
ves, demandant en vain les alimens les 
plus néceffaires à la vie. 

On pleuroit encore cette mort, lorf- 
qu’on apprit celle d’Agrippine. Je crois 
qu’après le meurtre de Séjan l’efpérance 
lui fît prolonger fes jours ; mais que ne 
voyant point la cruauté de Tibere s’a- 
doucir , elle- fe laiffa périr volontai- 
rement; peut-être même lui refufa-t-on 
des alimens ; & fit- on croire qu’elle 
avoit pris d’elle-même ce parti. Tibere 
déchira indignement fa mémoire , l’ac- 
cufant d’impudicité, d’adultere avec Aft- 
nius Gallus , tk de n’avoir pas voulu lui 
furvivre. Mais Agrippine avide de do- 
miner , &. qui ne vouloir point d’égaux* 
avoit renoncé aux vices des femmes 
pour les pallions des hommes, 
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Ann. VI. 45. 

~\T Eque multb pbfl fupremi Tiberio 
J. V Confules, Cn. Acerronius y C.Pon - 
tins Magifiratum. occepêre : nimiâ jam 
potenriâ Macronis , qui gratiam C. C ce fa- 
ns nunquàm fibi negleclam , acriiis in dies 
fovebat : impukratque poji mortem Clau- 
dia , quant nuptam ci retuli , uxorem fuam 
Enniam immittendo , amorc juvenern illi- 
cere pacloque matrimonii vincire , nihil 
abnuentem dum dominationis apifccretur . 
Nam etf commotus ingenio , funulatio- 
num tamen falfa , in finu avi perdidicerat. 


Gnarum hoc Principi : ebquc dubitavit 
de tradendâ Republicâ primiim inter ne- 
potes , quorum Drufo genitus , fanguina 
& caritate propior , fed nondiim puberta- 
tem ingrejfus : Germanici fitïo robur jn- 

(p) Caligula , fils de Germar.ïcus ; il devoir fuccédcr 
à Tibere , & lui fuccéda en effet , comme nous l’avony 
déjà dit. 
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Fin de Tibere. 

P Eu de tems après Acerronius & 
Pontius Confuls entrèrent en char- 
ge , & furent les derniers que vit Ti- 
bere. Macron qui au milieu même de 
fon énorme crédit , n’avoit jamais né- 
gligé la faveur de Caius Céfar (/>) , la 
recherchoit plus aflidument de jour en 
jour. Après la mort de Claudia femme 
de ce Prince , il avoit engagé Ennia fon 
époufe à tâcher de le féduire, & à tirer 
de lui une promette de mariage ; per- 
fuadé que Caius fe prêteroit à tout 
pour devenir le maître : car quoique 
d’un naturel violent , il avoit appris 
dans le fein de fon ayeul la diflimula- 
tion & la fauffeté. 

Tibere qui le connoiffoit à fond , dé- 
libéroit à qui il laifferoit l’empire , & 
d’abord s’il choifiroit un de fes petits- 
fils. Le fils de Drufus lui étoit plus cher 
& plus proche , mais n’avoit pas encore 
Page de puberté. Le fils de Germanicus 
dans la force de la jeunette avoit pour 
lui les vœux du peuple , & c’étoit pour 
.Tibere une raîlon de le haïr. Il eut quel? 


Digitized by Google 



ao8 Excerpta ex'Tacito, 
venta , vulgi fludia , eaque apud avum 
odii cauffa. Etiam de Claudio agitanti , 
qüod is compojitd cctate bonarutn artium 
cupiens erat , imminuta mens ejus obflitit. 
Sin extra dornum fucceffor quœreretur , ne 
memoria Augufli , ne nomen Ccefarum in 
Ludibria & contumelias verterent , metue- 
bat : quippe illi non perinde curee gratia 
preefentium , quant in pofîeros ambitio. 
Mox incertus animi , feJJ'o corpore , con- 
Jiliurn cui impur erat , fato permijit ; jaclis 
tamen vocibus , per quas intelligeretur pro - 
vidus futurorum. Nam que Macro ni non 
abditâ ambage , Occidentem ab eo deferi 9 
Orientem fpeclari exprobravit. Et C. Cce- 
fari forte orto J'ermone L. Sullam inridenti > 
omnia S alla vitia , & nullam ejufdem vir- 
tutern habiturum preedixit : JîmuL crebris 
cum lacrymis minorent ex nepotibus com- 
plexus , truci alterius vultu ; Occides hune 
tu, inquit , & te alius. Sed gravefeente 
valetudine , nihil e libidinibus omittebat , 
in patientid firmitudinern fimulans ; Joli - 
tuf que eludere Medicorum ânes , ut que eos 
quipofi tricejimum ætatis anmun ad inter - 
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ques vues fur Claude , homme d’un âge 
mur & porté au bien ; mais l’efprit foi- 
ble de ce Prince l’arrêta. 11 craignoit 
d’un autre côté que s’il cherchoit un fuc- 
ceffeur hors de fa maifon, ce ne fut un 
affront & un fiijet d’injure pour la mé- 
moire d’Augufte , & pour la famille des 
Céfars ; car il avoit moins à cœur l’a- 
vantage * préfent des peuples , que la 
vanité de perpétuer Ion nom. Dans 
cette incertitude , trop malade pour fe 
décider, il s’en remit au hazard; laif- 
fant néanmoins échapper quelques mots 
pour fe montrer prévoyant dans l’ave- 
nir. Il reprocha fans détour à Macro n 
quil tournoit le dos au Couchant & le 
yifage au Levant ; & un jour C. Cé-, 
Ùlt s’étant moqué de Sylla dans une 
converfation , il lui prédit quil en auroit 
tous les vices , & aucune de Jes vertus . En 
même tems embraffant les larmes aux 

Î reux le plus jeune de fes petits-fils fur 
equel Caius jettoit un regard féroce ; 
cet enfant , lui dit^îl , périra par toi , & 
toi par un autre.i Du relie, quoiqu’il dé- 
pérît à vue d’oeil , il ne relâcha rien de 
fes débauches , s’armant d’une vigueur 
& d’une patience feintes , fe moquant 
de la Médecine , & de ceux qui palié 
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nofcenda corpori fiuo titilla vel noxia y 
aluni confilii indigerent 

Intérim dtfcruntur irnpietatis in Prin- 
cipem Cn. Domitius , Vibitis Mar jus , L‘ 

Arruntins ‘Domitius defenfionem 

meditans ; Marfus tanquàm inediam défi- 
tinavijjet , produxêre vitam : Arruntius 
cunclatiunem & moras fuadentibus amicis : 
Non eodem omnibus décora refipondit : fibi 
Jatis œtatis : neque aliud pcznittndum y 
quam qubd inter ludibria & pericula an - 
xiam fentclam toleravijjet ; diù Sejano y 
nunc Macroni , (empcr alicui potentium 
invifus : non culpâ , fed ut fiagitiorum 
impatiens. Sanè paucos & Jupremos PrirM 
cipis dies pojjevitari ; quemadmodùm eva- 
furum imminentis juventam } An ciim 
Tiberius pofl tantum rerum experientiam , 
vi dominationis convulfus & mutatus fit y 
C. Ccefarem vix finit âQpueritiâ , ignarurn 
omnium , aut pejjimis inÆktritum , meliora 
capefiiturum Macrone duce ? Qui ut deu - 
rior ad opprimendum Sejanum deleclus y 
plura per fcelera Rempublicam confiicla - « 
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trente ans a voient recours aux autres 
pour connoître les chofes utiles ou 
nuifibles à leur fanté. 


Cependant Arruntius , Domitius & 
Marfus furent accufés d’avoir confpiré 
contre l’Empereur. Domitius & Mar- 
dis prolongèrent leur vie en feignant, 
l’un de méditer fa défenfe , l’autre de 
fe laiffer mourir de faim. Les amis d’Ar- 


runtius lui confeilloient de gagner 
aufïi du tems; il leur répondit, « que 
» le même parti n’étoit pas honora- 
» ble à tous ; que pour lui il avoir 
» allez vécu , n’ayant d’autre regret 
» que d’avoir traîné entre l’infulre ÔC 
>» le danger une vieillelfe inquiété , 

» haï d’abord de Séjan , enfuite de 
» Macron , & toujours de quelqu’un 
» des courtifans , fans autre crime que . 
» celui de détefter leurs forfaits ; qu’il 
» pouvoit fans doute échapper à un 
» Prince qui dans peu de jours ne fc- 
» roit plus ; mais comment échapper 
» à la jeunefife du tyran qui ailoit lui 
» fuccéder? Que d les écueils du trône 
» avoient perdu * Tibere, malgré une 
» longue expérience , on ne devoit -, 
» pas mieux attendre de Caïus Cé- 
» far , à peine forti de l’enfance , igno- 
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viffet : profpeclarejam Je acriiis fcrvitium 9 
toque fugere jimul acla. & inflantia. Hue 
vatis in modum diclitans , venus rèj'ol - 
vit 


Jam Tiberium corpus , jam vires , non- 
dum dijjîmulatio deferebat. Idem animï 
rigor , fermone ac vidtu intentas , qucefita 
interdiim comitate , quamvis manifejlam 

dcfectionem tegebat Erat Medicus 

artt injïgnis , nomine Charicles , non qui - 
dtm regere valetudines Principis folitus , 
confilii tamen copium prcebere. J s velut 
propria ad negotia digrediens , & ptr fpe - 
cictn ofjîcii manum compLexus , pulfum 
venarum attigit : neque fefcllit .1 nam 
Tiberius incertum an offenjus , tantoque 
magis iram premens , infiauri epulas ju- 
bet , difcumbitque ultra folitum ; quaji 
honori abeuntis amici tribueret. Charicles 
tamen labi fpiritum , nec ultra biduum 


Digitized by Google 



Morceaux de Tacite. 213 
» rant fes devoirs , nourri dans le vice , 
« &c conduit par Macron, qui plus mé- 
» chant que Séjan , par cette raifon 
» choifi pour le perdre , avoit déchiré 
» l’Etat par plus de crimes : qu’il pré- 
» voyoit un efclavage encore plus 
» odieux , & fuyoit tout à la fois le pafie 
» & l’avenir ». Après cette efpece de 
prédiélion , il fe fit ouvrir les veines. 

Tibere perdoit fes forces & fa fubf- 
tance ; fa diflimulation lui reftoit. Se 
roidifl'ant contre fes maux , il forçoit fon 
vifage & fes difcours , pour couvrir tan- 
tôt par un courage feint , tantôt par 
une douceur étudiée , fon état évident 
. de défaillance. Il avoit auprès de lui un 
Médecin habile nommé Charicles, qui 
fans le gouverner dans fes maladies, 
l’aidoit de fes confeils. Cet homme fei- 
gnant de prendre congé de l’Empereur 
pour fes affaires , & lui baifant la main 
comme par refpeû , lui tâta le pouls 
adroitement.Tibere s’en apperçut : mais 
* cachant d’autant plus fa colere qu’il fe 
croyoit offenfé , il ordonne un grand 
feflin relie à table plusqu a l’ordi- 
naire , comme par égard-pour un ami 
qui le quittoit. Cependant Charicles 
afiura à Macron que l’Empereur droit 
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duraturum Macroni firmavit ; indï cunctd 
colloquas inter præ fentes , nuntiis apud 
Légat os & exercitus feflinabantur. Deci- 
mofeptimo Kalendarum Aprilis interclusâ 
anima , creditus efl mortalitatem expie - 
vijfe. Et multb gratantum concurfu , ad 
capienda Imperii primordia C. CceJ'ar egre- 
diebatur : càm repenti adfertur , redire 
Tiberio vocem ac vifus , vocarique qui re- 
creandee defeclioni cibum adj 'errent : pavor 
hinc in omnes ; & cceteri pajfim difpergi , 
fe quif que mœflum aut nefeium fingere : 
Cæfar in Jilentium fixus , à fummâ fpe , 
noviffima exfpeclabat : Macro in t repi dus , 
opprimi fenem injeclu multce veflis jubet 
difeedique ab limine. Sic Tiberius finivit , 
octavo & feptuagefimo cetatis anno. .... 


Morum tempora illi diverfa : egregium 
yitâ famâque quoâd privatus , yel in Im- 
periis fub Auguflo fuit : occultum ac fub- 
dolftm fingendis virtutlbus , donec Ger- 
manicus ac Drufus fuperfuêre : idem inter 
bona malaque mixtus , incolumi matie : 
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h fa fin , 6c ne pafleroit pas deux jours. 
Delà un grand nombre d’entretiens par- 
mi les courtifans , 6c de promptes dépê- 
ches pour les Généraux 6c l’armée. Le 
feize Mars il perdit tout à-coup la refpi- 
ration : on crut qu’il avoit payé le tri- 
but à la nature ; 6c déjà C. Céfar for- 
toit au milieu d’une Cour nombreufe 
pour prendre poffefîion de l’Lmpire , 
lorfqu’on apprend tout- à coup que Ti- 
bère recou vroit la vue & la voix , & 
demandoit à manger pour réparer fa 
foibleffe. Tous les Courtifans faifis de 
frayeur fe difperfent à l’inflant , les uns 
feignant d’ignorer , 6c les autres d’être 
tnftes. C. Céfar plongé dans le filence , 
ne voyoit plus que la mort à la place 
du trône. Macron intrépide ordonne 
d’étouffer le vieillard à force de cou- 
vertures , 6c fait fortir tout le monde. 
Ainfi finit Tibere , dans la foixante 6c 
dix- huitième année de Ion âge. 

Ses mœurs furent différentes fuivant 
les tems. Simple particulier ou Com- 
mandant fous Augufte , il jouit d’une 
réputation méritée; caché 6c rufé pen- 
dant la vie de Germanicus & de Dru- 
fus , il feignit des vertus : jufqu’à la 
mort de la mcre il fut mêlé de bien & 
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intejlabilis fctvitiâ , fed obttcüs Ubidînl - 
bus , dum Sejanum dilexit , timuitve .* 
pojlremb in fcdera Jimul ac dedecora pro - 
rupit , poflquàm rcmoto pudore & metu 9 
fuo tantum ingenio utebatur. 


Ann. XL 2 6. 

/ Am Mcjjalina facilitate adulterorum 
infajlidium verfa , ad incognitas libi- 
dines profiuebat ; cànt abrumpi difjî mu- 
la tionem etiam Silius , Jive fatali vecor- 
diâ 9 an imminentium periculorum reme- 
dium ipfa pericula ratus , urgebat. Quippè 
non eb ventum , ut fencclam Principis 
opperirentur ; infontibus innoxia conjilia ; 
Jlagitiis manïfejiis , fubjidium ab audaciâ 
petendum : adcjj'c confcios paria metuentes. 
Se cozlibem , orbum , nuptiis , & adop- 
tando Britannico paratum ; manfuram 
eandem Mejfallina potentiam , additâ Je- 
curitate , ji prcevenirent Claudium , ut 
injîdiis incautum , ità ira properum. Seg - 

( q ) Première femme de l’Empereur Claude , fuccef- 
.fetir de Caligula. 

(r) Amant de Meflaline. v 

(f) Fils de l’Empereur Claude & de Meflaline. 

de 
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de mal ; tant qu’il aima ou craignit Sé- 
jan, il fit horreur par fa cruauté, mais 
cacha fes débauches ; abandonné enfin 
à fon caraflere , & libre de la honte & 
de la crainte, il fe précipita fans réferve 
dans le crime & dans l’infamie. 


Mort de Mejjaline. 

D Éja Meffaiine , ( q ) dégoûtée de * 
l’adultere par la facilité , s’aban- 
donnoit à des débauches inconnues ; 
lorfque Silius même, ( r ) foit par un 
aveuglement funefte , foit qu’il crût ne 
pouvoir échapper au danger qu’en s’y 
précipitant , lui perfuada de lever le 
mafque ; « qu'ils n’étoient plus dans le 
» cas d’attendre la^/ieilleffe de l’Empe- 
» reur ;que l’innocence pouvoit former 
» des projets tranquilles; mais qu’après 
» des crimes publias, l’audace étoit la 
» feule reflource ; qu’ils trouveroient 
» des complices dans ceux qui avoient 
» les mêmes fujets de crainte ; qu’il 
» étoit fans femme , fans enfans , prêt à 
* » l’époufer & à adopter Britannicus (j) ; 
» qu’elle conferveroit tout fon pou- 
* » voir, & en jouiroitplus paifiblement> 

K 
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fegniter hcz vous acceptez , non amore irz 
maritum , fed ne Silius fumma adeptus , 
fp&rneret adulteram , fcclufque inter and - 
pitia probatum , veris mox pretiis eeflima - 
; nomen tamen matrimona concupivit 9 
ob magnitudinem infamice , 
prodigos novijjîma vo lupins efl. Nec ultra 
exjpeclato , quàm dum facrificii gratin 
Claudius OJliam projicifceretur , cuncla 
nuptiarum folennia célébrât. 


TIaud fum ignarus , fabulofum vifum 
iri , tantum ullis mortalium fecuritatis 
fuijje , in civitate omnium' gnard & nihil 
reticente ; nedùm Coqfulem dejignatum , 
cum uxore Principis , prcedi'âd die , adki- 
bitis qui objignarent , velut fufeipiendorum 
liberorum caufsd , convenijfe : atque.illam 
audifje aufpicum verba , fubijje , facrifi- 
cajje apud Deos , difeubitum inter con- 
yivas , o feula, complcxus , noclem denique 
aclam licentiâ conjugali. Sed nihil compo- 
Jitum miraculé caufsd , verum audita ferip- 
tftque fenioribus tradarn # 


\ 
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y, s'ils prévenoient Claude, peu en gar- 
» de contre les complots , &c par là 
» promtà la coleré ». Elle reçut froide- 
ment ce difeours , non par amour pour 
ion mari , mais craignant que Sitius de- 
venu Je maître ne la méprisât comme 
une adultéré , & n’attachât le véritable 
prix à un crime que le péril lui avoit 
fait approuver. Cependant elle defira 
le nom d’époufe,- pour combler fon in- 
famie , dernier plailir quand on n’a 
plus d’honneur à perdre. Elle n’attendit 
- que le moment où Claude alloit à Of- 
tie pour un facrifîce, & elle célébra 
. folemnellement fes noces. 

On regardera fans doute comme fa- 
buleux , que dans une ville qui favoit 
& difoit tout , un fimple citoyen , à 
plus forte raifon un Conful défigné , 
ait eu l’audace d’époufer à jour mar- 
qué, devant témoins, & par contrat la 
femme de l’Empereur; que cette Prirt- , 
celle ait confulté les aulpiees , facrifié 
aux Dieux , donné un feflin , pris ôc 
rendu publiquement des baifers lafeifs , 
«nfîn confommé pendant la nuit le plai- 
fir conjugal. Mais ce n’eft point ici un 
récit imaginé pour furprendre ; c’eil ce 
que nos peres ont dit & écrit. 
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Jgilur domus Principis inhorruerat ; 
maximbque quos paies potentia , & jî res r_ 
vénérait , formido , non jam fecretis collo- 
quas , fed aperce fremere ; Dum Hijlrio 
cubiculurn P rincipis per fuit averit , dedecus 
quidam illatum ; Jïd excidium procul ab - 
fuiffe ; nunc juveneni nobilem , digràtatç 
format , vt mentis , ac propinquo confulatu y 
majorera ad fpem accingi ; nec enim occul- 
tum , quidpoft taie matrimonlum fuper effet. 
Subibat fine dubio met us reputantes , hébé- 
té rn Claudium & uxori devinclum , mul- 
tafque mortes juffu Meffallinœ patratas . 

' Jlursùs ipfa, facilitas Imperatoris fiduciant 
dabat , Ji atrocitate criminis pmvaluiffent , 
pojje opprirni damna tam antequàm ream , 
Sed in eo difenmen verti , Ji defenfo au- 
diretur , utque elaufee auras etiam çonfitenti 
forent. 


Ac primb Calliflus jam mihi circà ne - 
ce,m Ccefaris narrants , & Appiance ccedis 
molitor Narciffus , flagrantifjimdquc eo in 
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T outela maifon de Claude trembloit; 
ceux entr’autres à qui leur pouvoir 
faifoit craindre une révolution , ne le 
bornant»plus à des entretiens fecrets , 
difoient hautement ; « que quand un 
» Hiilrion avoit fouillé le lit de l’Empe- 
» reur , il n’y avoit eu que du deshort- 
k » neur fans péril ; mais*que la naiffance, 

» l’efprit , la jeunelfe , la beauté 6c ' 
» l’efpérance prochaine du Confulat 
» montraient dans Silius des deffeins 
» funelles ; &C qu’après fon mariage il 
»> ne lui reftoit plus qu’un pas à faire ». 
Ils craignoient d’un autre côté l’imbé- 
cillité de Claude gouverné par fa fem- 
me , 6c fe rappelloient tous les meur- 
tres que Melfaline avoit ordonnés. Erî 
même tems la foiblefie même de l’Em- 
reur leur redonnoit l’efpérance de s’en 
rendre les maîtres par l’atrocité de l’ac- 
eufation , 6c de faire condamner Mefla- 
line fans autre forme. Mais ils fentoient 
le danger de fouffrir qu’elle fe défendît, 
6c de lailfer les oreilles de Claude ou- 
vertes à l’aveu même du crime. 

D’abord Calliftusdont j’ai déjà parlé 
à l’occafion de l’alfalîinat de C. Céfar, 
Narcifle qui avoit comploté le meurtre 
d’Appius, 6c Pallas qui j ou iflbit alors 

K iij 
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tempoTc gratiâ Pallas agitavere : nuire. 

MeJJallinam fecretis minis depelltrent 

amore Silii , cuncta ali a dijjimulantes ; 

deindï metu 9 ne ad perniciem ultrh trahe- 

j-entur , dejiflunt , Pallas per ignaviam ; 

Callijlus prions quoque regiee peritus , & 

potentiam cautis quàm acrioribus conjiliis 

tutiùs haberi. Perjlitit NarciJJus , & folum 

id im mut ans , ne quo fermone prœfciani 

criminis & accufatoris faceret ; ipfe ad 

occajîones intentus , longd apud Ojliam 

Cœfaris mord , duas pellices , quorum is 

corporibus maximè infueverat , largitione , 

acpromijjîs , & uxore dejecld plus pqtentu * 

ojlentando , perpulit delatianem fubire . 

\ 

) 

) _ _ 

Exin Calpurnia ( pellici nomen ) 
ubi datum fecretum , CceJ'aris genibus pro - 
voluta ? nupjijje MejJ'alUnam Silio excia- 
mat ; Jîmul Cleopatram , idem oppe- 
riens adjlabat , an compcrijjet , interrogat : 
atque ilia annuente , cim NarciJJium pos- 
tulat. Is veniam in prceteritum petens , 
qubd ei cis VeHium 3 cis Plqutium di£i - 
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du plus grand crédit , délibérèrent s’ils 
ne fe borneroient pas à détacher Mef- 
faline de Silius par de fecretes mena- 
ces , diflimulant tout le refte. Mais crai- 
gnant de courir à leur perte par ce pro- 
jet , ils s’en défifterent ; Pallas par 
lâcheté ; Cailiftus p*arce qu’une longue 
expérience de la Cour lui avoit appris 
que la prudence menoit plus sûrement 
au pouvoir que la violence ; Narciffe 
perûffa , avec cette feule précaution 
de ne laiffer preffentir à Meffaline par 
aucun difcours ni l’accufation ni Pac- 
cufateur. Saififfant donc l’occafion du 
long féjour de l’Empereur à Offie^ 
il s’adreffe à deux Courtifanes dont 
Claude avoit fouvent joui ; il les en- 
gage à la délation par préfens , par pro- 
meffes , & par l’efpoir du crédit que la 
chute de Pépoufe leur affuroit. 

Calpurnia ( c’étoit le nom d’une de 
ces femmes ) admife auprès de l’Empe- 
reur, fe jette à fes genoux, & s’écrie 
que Meffaline a époufé Silius. En même 
tems elle demande à Cléopatra fa com- 
pagne , qui fe tenoit là à deffein , fi 
elle ne l’a voit point oui dire ; & furfon 
aveu elle prie qu’on appelle Narciffe. * 
Celui-ci demande pardon à l’Empereur 

K iv 
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mulaviffet , nec nunc adulteria oljeclurwn 
ait , ne domum , fervitia , & ceteros for- 
tunes paratus repofeeret ; frueretur imà 
iis , & redderet uxorem , rumperetque ta- 
bulas nuptiales ; an dïffîdium , inquit , 
tuum nofii ? Nam. matrimoniutn Silii 
vidit populus , & Senatus & miles : ac 
ni properb agis , tenu urbem maritus. 


■ Tùm potifjimum amicorum vocat , pri- 
mùmque rei frumentaries Presfectum Turra - 
niurn , pofl Lujlum G étant Prestorianis 
impojîturn , percunclatur. Quibus fatenti- 
bus .* tùm certatim ceteri circumjlrepunt , 
iret in cafira y firmarct P reztorias cohortes > 
fecuritati antequàm vindictes confultret. 
Satis confiât co pavore ojfufum Claudium , 
ut identidem inter rogar et , an ipfe Imperii 
potens ? An Silius privatus effet ? At 
Meffallina non alias folutior luxa , adulto 
autumno , Jimulacrum vindcrnice per do - 

(e) Deux amans que Mefialine avoit eus avant Silius» 
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du paffé , de lui avoir caché Veftius 8c 
Plautius (*); qu’il ne parleroit point 
des adultérés de Meffaline , pour ne lui 
point faire perdre Tes efclaves, fa mai- 
fon Sc fa fortune ; qu’elle pou voit jouir 
de tout , mais qu’elle rendît à l’Empe- 
reur^ine époufe , & rompît fon nou- 
veau mariage. « Vous feul , dit-il à 
» Claude , ignorez-vous votre deshon- 
» neur? Le Peuple, le Sénat, les Sol- 
» dats ont vu les noces de Silius ; 6c 
» fi vous tardez d’agir, le nouvel époux: 

» eff maître de Rome ». 

Claude appelle fes principaux con- 
fidens , d’abord Turranius Intendant 
des vivres , & enfuite Lufius Geta 
Chef des Prétoriens , & les interroge 
fur ce fait. Ils en conviennent ; & tous 
les Courtifans s’écrient qu’il faut aller 
au camp , s’affurer des Prétoriens , Sc 
fonger à fe défendre avant dede venger. 
On afl’ure que Claude fut tellement 
effrayé, qu’il demanda plufieurs fois , ,, 
s’il étoit encore le maître , & Silius par- 
ticulier? Cependant Meffaline plus dé- 
bordée que jamais , repréfente au mi- 
lieu de l’automne une vendange dans 
fa maifon ; les preffoirs jouoient , des- 
ruiffeaux de vin couloient , & des fenv- 
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mum célébrât ; urger.i prcela , fiuere lacus , 
& f émincé pellibus accinclœ afultabant , ut 
facrificantes vel infanientes Bacchce; ipfa 
crine fluxo , thyrfum quatiens 9 juxtàquc 
Silius hedèrâ vinclus , gerere cothurnos , 
jacere caput , jlrepente circum procaci 
choro. Ferunt Veclium Valentem lajcivia. 
in pmaltam arborem connifum , interro - 
gantibus quicL adfpiceret ? Refpondife , 
tempejlatem ab O fia atrocern ; Jive cepe - 
rat ea fpecies ; feu forù. lapfa vox in prœ~ 
fagium vertit. 

Non rumor intereà , fed undiqite nun- 
tii incedunt , qui gnara Claudio cuncta 9 & 
venire promptum ultioni aferrent. Igitur 
Mefallina Luctdlianos in hortos , Silius 
di(fimulan4o metu , ad munia fori di- 
grediuntur . Ceteris pafjim dilabentibus 9 
a fiiêr e Centuriones , inditaquefunt vincula 
ut quis reperiebatur inpublico aut per late - 
bras. Mefal/ina tamen , quamquàm ns ad- 
verfae confilium adimerent , ire obviam & 
ajpici a marito , quôd fapè fubjidium lia- 
Jiuerat 3 kaud fegniter in tendit : jujjitquz 
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mes couvertes de peaux danfoient au- 
tour , comme des Bacchantes dans le 
facrifice ou dans la fureur. Meffaline 
les cheveux épars fecouoit un thyrié ; 
& près d’elle Silius couronné de lierre 
& chauffé de brodequins branloit la 
tête ; autour d’eux on chantoit en chœur 
des chanfons lafeives. On dit que Vec- 
tius Valens étant monté pendant cette 
débauche fur un arbre fort élevé , ou 
lui demanda ce qu’il voyoit : un orage 
affreux venant cC O (lie , répondit- il, foie 
qu’en effet cela fut vrai ; foit que ce mot 
oit au hafard ait été regardé enfuite 
comme un préfage. 

Bientôt la nouvelle certaine fe répand 
que Claude fait tout , & accourt pour 
fe venger. Meffaline fe fauve dans les 
jardins de Lucullus ; &c Silius pour dif- 
fimuler fa crainte , fe montre au bar- 
reau. Leurs complices s’étant difperfés , 
on envoie des Centurions qui par-tout 
où ils les trouvent , foit en public, foit 
dans les lieux cachés , les mettent aux 
fers. Meffaline , * quoique la difgrace lui 
eut fait perdre la tête , prit un affez bon 
parti qui lui avoit réufïi fouvent , d’al- 
ler au devant de fon mari & d’en être 
vue ; elle ordonna aufïi à Britannicus 
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ut Britannicus & Oclavia in complexum 
patris pergerent. Et Vibidiam virginum 9 
Vefialium vetufhffîmam oravit , Pontifias 
maximi dures adiré , clementiam expctere. 

Atque intérim tribus cmninb comitantibus 
( id repenti fiolitudinis erat ) fipatium urbis 
pedibus emenfia , vehiado quo purgamenta 
hortorum eripiuntur , Ofiienfern viam in- 
trat : nullâ cujufquam mifiericordiâ , quia 
filagitioruin deformitas prctvaUbat. 


Trepidabatur nihilominus à Ccefiare: 
quippl Getæ Prœtorii Pmfieclo haud fiatis 
fidebat , ad honefia fieu prava juxtà levi. 
Ergb Narcififius ajfumptis quibus idem 
metus , non aliam fipem incolumitatis Cce- 
fiaris ajfirmat , quàrn fi jus militum uno 
illo die in aliquem libertorum transfierret ; 
J'eque ofifiert fiuficepturum. 4c ne , duni in 
urbem vehitur , ad pœnitentiam à L. Vi+ 
tellio , P. Largo Ccecinâ mutaretur , in 
eodem gefiamine fiedem poficit , fiumitque . 

Crebra pofi hcec fiama fuit , inter diverfias 
'Principis voces y cùm modb incufiaret fiagitia 
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& à Oêlavie de fe'jetter au col de leur 
pere , &c pria Vibidie la plus ancienne 
des Veftales de demander audience à 
l’Empereur comme fouverain Pontife , 
ik d’implorer fa clémence. Alors ac- 
• compagnée feulement de trois perfon- 
nes ( car fa cour en un inftant avoit 
difparu) elle traverfe Rome à pied , 
& prend le chemin d’Offie dans un tom- 
bereau defliné à enlever les immondi- 
ces des jardins. Perfonne ne la plai- 
gnoit ; tant l’horreur de fes forfaits étoît 
grande. 

Claude de fon côté trembloit ; il ne 
. fe fîoit pas à Geta Préfet du Prétoire , 
également facile à tourner au bien ou 
au mal. Narciffe donc, de concert avec 
fes compagnons de crainte , dit à l’Em- 
pereur que Punique moyen de pourvoir 
à fa sûreté , étoit de mettre pour ce feul 
jour un de fes affranchis à le tête des» 
foldats. Il offre de s’en charger ; & pour 
empêcher que Claude, pendant 1a route 
vers Rome , ne fût changé & fléchi par 
Vitellius&: Largus Cecina , il demande 
& obtient une place dans la même 
voiture. 

On affure que parmi différens diR 
cours de l’Empereur , qui tantôt fe dé- 
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uxoris , aliquandb ad memoriam conja - 
gii , & infantiam liberorum revolveretur , 
non aliud prolocutum Fitellium ,* quant 
ô facinus ! ô fcelus ! Injlabat quident 
NarciJJus apcrire ambages , & veri copiant 
facere : fed non ideo pervicit , quin fufpenfa 
& qub ducercntur inclinatura refponderet ; 
exemploque ejus Largus Cœcina uteretur , 

Et jam erat in afpeclu MeJJallina , clami- 
tabatque audiret Octavice & Britannici 
matrem , ci/m obflreperet accufator , S ilium 
& nuptias refer ens ; fimul codicilLos libi- 
dinum indices tradidit , quibus vifus Cafz- 
ris averteret. Nec rnultb pofl urbem ingre- ' 
dienti offerebantur communes liberi; nijt 
1 Narcijfus amoveri tos jufjiffet : Vibidiam 
depellere nequivit , quin multâ cum invidid. 
çflagitaret 9 ne indefenfa conjux exitio da- 
retur. Ergb auditurum Principem & font 
diluendi criminis facultauni refpondit ; 
Jret intérim virgo , & facra cupejferet. 


Mirum inter heee (ilentium Claudii T 
Vitcllius ignaro propior ; omnia liberto 
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chaînoit contre les crimes de Ta femme» 
tantôt fe rappelloit fon mariage & fes 
enfans en bas âge , Vitellius 11e pro- 
nonça que ces mots : 6 crime ! ô forfait ! 
Narcifle le preffoit de parler clairement, 
Sc de découvrir la vérité ; mais il ne 
put arracher de lui que des réponfes 
vagues &c fufceptibles du fens qu’on 
voudroit leur donner ; Cecina fuivit 
cet exemple. Déjà Meflaline fous les 
yeux - de fon mari , lui crioit d’écouter 
la mere d’Oéravie & de Britannicus ; 
mais l’accufateur murmuroit les mots 
de Silius & de mariage ; ôz pour dé- 
tourner les yeux de l’Empereur , lui 
faifoit lire le mémoire des débauches 
de fa femme. Un moment après , à l’en- 
trée de Rome , on préfenta à Claude fes 
enfans ; NarcifTe les fit éloigner ; mais 
il ne put écarter Vibidie , qui crioit à 
l’Empereur avec beaucoup de véhé- 
mence, de ne pas faire périr une époufe 
fans l’avoir entendue. Narcifle répon- 
dit donc, que Claude écouteroit Mefîa- 
line , &c lui donneroit la liberté de fe 
défendre; que la Veflale fe retirât oC 
allât faire fes prières. 

Cependant Claude gardoit un filence 
étrange ; Vitellius feignoit d’ignorer 5 
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obediebant ; patejieri domum adulteri , caque; 
Mue deduci Imper atorem jubet. Acprimiim 
in vefibulo ejfgiem patris S Mi confulto 
Senatâs aholitam , demonferat : thm quid- 
quid habitum Neronibus & Drufïs , in 
pretium probri cefjîjjc ; incenfumque & ad 
minas prorump entent , caflris injert , paratei 
concione militum ; apudquos , preemonentt 
Narcijjo , pauca verba fecit : nam etji 
jujlum dolorem , pudor impediebat . Co- 
hortium clamer dehinc continuus , nomina 
reorum & pœnas fiagitantium : admotuf- 
que Silius Tribunali , non defenjioneni , 
non moras tentavit , precatus ut mors 
acceleraretur j eadem conflanda & inluf- 
tres Equités Romanos cupidos maturce ne - 
cis fecit 

Solus Mm (1er cunclationem atttdit 9 
dilaniatâ vejle clamitans , afpiceret verbe - 
ru ni notas , reminifeeretur vocis , quâ'fc 
obnoxium jufjis Meffalince dediffet. Aliis 
largitione aut fpei magnitudine , fibi ex 
necefjitate culpam : nec cuiquam ante pe- 
reundum fuijfe , fi Silius rerum potiretur, 
Commoturnhis & pronum ad miferiçordiam 
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tout obéiffoit à l’affrancbi : il fait ou- 
vrir la maifon de Silius , & y conduit 
l’Empereur. D’abord il lui montre dans' 
le veftibule l’image de Silius le pere , 
que le Sénat avoit ordonné qu’on ab- 
batît ; enfuite toutes les richeffes des 
Drufus & des Nérons , devenues le 
prix de l’impudicité. Claude irrité &c 
menaçant eft mené fur le champ par 
Narciffe devant les foldats déjà affem- 
blés dans le camp : fa harangue , dittée 
par l’affranchi , fut courte ; car la honte 
étouffoit fa jufie douleur. Les cohortes 
jetterent un long cri , demandant les 
noms des coupables & leur fupplice. Si- 
lius traîné devant leT ribunal,ne chercha 
pas même à fe défendre , & pria qu’on 
hâtât fa mort. Plufieurs illuftres Che- 
valiers Romains montrèrent le même 
courage , & obtinrent la même grâce* 
Le feul Mnefter retarda fon fupplice, 
déchirant fes habits , montrant les mar- 
ques des coups qu’il avoit reçus , & rap- 
pelant à l’Empereur les ordres qu’il lui 
avoit donnés d’obéir en tout à Meffa- 
line ; « que les crimes des autres étoient 
» l’effet des préfens ou des promeffes ; 
» que les fiens étoient forcés ; & que 
» Silius devenu le maître l’auroit fait 
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Ccefarem perpulêre liber ti , ne tôt illuflribuS 
vins interfeclis , hiflrioni confuleretur : 
fpontl an conclus tùm magna peccavijjet , 
nihil referre . Ne Trauli quidem Montant 
Equitis Romani defenfîo excepta ejl ; is 
modejld juventd , fed corpore injîgni , ac- 
citus ultrb , noclemque intra unam à Mef- 
fallinâ proturbatus erat , paribus lafciviis 
ad cupidinem & fafidia, Suilio Cefonino 9 
& Plautio Laterano mors remittitur : huic 
ob patrui egregium mtritum ; Cefoninus 
yitiis proteclus ejl , tanquàm in illo fe* 

dijjimo coetu pajfus muliebria. 

\ 4 * 

Intérim Mejfallina Lucullianis in hor~ 
tis prolatare vitarn , componere preces , 
nonnullâ fpe , & aliquandb ira. : tantâ 
inter extrema fuperbiâ agebat. Ac ni ccedem 
ejus Narcifjus properavijfet , verterat per - 
nicies in accufatorem. Nam Claudius do - 
muni regrejfus , & tempejlivis epulis delà- 
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,*» périr le premier ». Ce difcours tou- 
choit Claude , * & l’inclinoit à faire 
, grâce ; mais fes affranchis lui persuadè- 
rent de ne pas épargner un Hiftrion , 
.après avoir fait mourir tant d’illufires 
citoyens ; qu’il importoit peu s’il avoit 
commis de force ou de gré un fi grand 
.crime. On n’écouta pas même dans fa 
défenfe Traulus Montanus Chevalier 
Romain , jeune homme d’ailleurs fage , 
mais d’une grande beauté , que Meffa- 
line avoit débauché , & renvoyé en- 
fuite au bout d’une nuit ; auffi portée 
au dégoût qu’effrénée dans fes defirs. 
sOn fit grâce de la vie à Plautius Latera- 
nus & à Suilius Cefoninus ; au premier 
à caufe du grand mérite de fon oncle j 
ail fécond par le mépris qu’il infpiroit, 
s’étant proftitué comme une femme 
dans cette fête abominable. 

Cependant Meffaline dans les jar*<' 
dins de Lucullus , compofoit pour pro- 
longer fa vie des fupplications à l’Em- 
pereur; efpérant quelquefois, & quel- 
quefois fiirieufe ; tant il lui reftoit 
d’orgueil dans fon malheur même. Si 
Narcifle n’eût hâté fa mort, la délation 
devenoit funefle à l’accufateur. Car 
Claude étant retourné chez lui, Payant 
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nitus , ubi vino incaluit , iri jubet , nun- 
tiarique miferce ( hoc cnim verbo ufurn f&- 
runt) dictndam ad cauffarn pojîerd die 
adejjet. Quod ubi auditum ? <5* languefeere 
ira j redire amor , ac Ji cunclarentur , pro- 
pinqua nox , & uxorii cubiculi memoria. 
dmebantur ; prorumpit Narciffus ? denun - 
datque Centurionibus & Tribuno qui ade~ 
rant , exfequi cœdem ; ita Imperatorem 
jubere ; cujlos & exaclor b libertis Evodus 
datus. Ifque raptim in hortos progrejjus , 
reperit fufam humi , ajjidente matre Le - 
pidâ : qutz fiorend filice kaud concors •- 
fupremis ejus necefjitadbus ad miferadonent 
eviiïa erat ; fuadebatqut ne pereufforem 
opperiretur ; tranjijje vitam ; neque aliud 
quam mord decus queerendum. Sed anima 
per libidines corrupto nihil honejlum ine - 
rat ; Lacrymal que & quœjlus irriti duce - 
bantur ; cum impetu veniendum pulfce 
fores , ajlititque Tribunus per Jilendum ^ 
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* avancé l’heure de l'on repas , ordonna 
dès que le vin l’eût échauffé 6c ra- 
douci , qu’on allât dire à cette malheu- 
reufe (on prétend qu’il l’appella de la 
forte ) de venir le lendemain pour fe 
juftifier. A ce difeours Narciffe voyant 
la colerp s’éteindre 6c l’amour revenir, 
craignit que s’il perdoit un moment , 
la nuit prochaine ne rappellât à Claude 
le fouvenir de fa femme. Il fort donc 
auffitôt , 6c ordonne de la part de l’Em- 
pereur au Tribun 6c aux Centurions 
qui étoient préfens , de la mettre à 
mort ; il leur joint l’affranchi Evodus 
pour faire exécuter cet ordre. Celui- 
ci part fur le champ , 6c trouve Meffa- 
line dans le jardin , couchée parterre; 
elle avoit auprès d’elle fa mere Lepida, 
qui brouillée avec elle dans letemsde 
-la faveur", partageoit alors fon mal- 
heur 6c fes larmes ; 6c lui eonfeilloit de 
ne pas attendre l’exécuteur; que fa vie 
étoit finie , 6c qu’il ne lui reffoit qu’à 
mourir avec gloire. Mais cette ame , 
flétrie par la débauche , n’avoit plus au- 
cun fentiment honnête. Elle continuoit 
envainfes plaintes 6c fes gémiffemens, 
lorfque les afl'affins enfoncent la porte, 
&c arrivent à elle , le Tribun fans rien 
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at liber tus in.cnpa.ns multis ac fervilibus 

probris. 

Tune primum fortunam fuam introfpe- 
xit , ferrumque accepit , quod frujirà ju - 
gulo ac peclori per trepidationem admovens 
iclu Tribuni transfigitur : corpus matri 
concejjum. Nunùatumque Claudio epu- 
lanti perijfe Mejfallinam , non dijlinclo fuâ 
an aliéna manu ; nec quccjîvit ; popofcitque 
poculum , & folita convivio celebravit. Ne 
Jecutis quidetn diebus , odii , gaudii ? ira , 
trijlitice , ullius denique humani ajfeclûs 
Jtgna dédit , non cîtm la tantes accufatores 
afpiceret , non ciirn filios mœrentes. 


Ann. XII. 21. 


J Raditus Mithridates , 

veclufque Romam per Junium Cilo - 
netn Procuratorem Ponti , ferociîts quàm 
pro fortunâ differuijje apud Cccfarem fere - 


( “) Ce Prince régnoitprès du Bofphore. Il avoit voulu 
reconquérir le Royaume de Pont , où le fameux Mithri- 
4ate avoit régné. 
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«lire, & l’affranchi en l’accablant d’in- 
jures groffieres. 

Alors elle vit qu’elle étoit perdue , 
& prit le fer , qu’elle approcha en trem- 
blant & en vain , d’abord de fa gorge , 
enfuite de fa poitrine , où le Tribun 
f enfonça. On laifla fon corps à fa mere. 
Claude étoit encore à table , lorfqu’on 
lui apprit que Meffaline étoit morte , 
fans lui dire fi c’étoit de fa main ou 
de celle d’un autre ; il ne s’en informa 
point, demanda à boire, & acheva à 
l’ordinaire fon repas. Dans les jours 
fuivans , ni la joie des accufateurs , ni 
les pleurs de fes enfans ne lui arrachè- 
rent aucun ligne de haine , de gaieté , 
de colere , d’afflittion , enfin de quel- 
que fentiment que ce fût. 


Beau mot d'un Roi prifonnier, 

M Tthridate («■) livré par les 
Tiens fut conduit à Rome par Ju- 
nius Cilo, Intendant de Pont : il parla 
à Claude avec une fierté au-deffus de 
fon malheur. * On l’entendit lui dire pu- 
bliquement ; on ne rna pas renvoyé à toi , 
mais f y fuis revenu : Ji tu ne le crois pas , 
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b-atur. Elataque vox ejus in vulgum hifce 
verbis : Non fum remijfus ad te , fed re- 
ver fus ~ vel fi non credis ? dimitte & 
quart. Vultu quoque interrito permanfît , 
chm roflra juxtà , cuflodibus circumdatus , 
vifui populo prceberetur. 


Ann. XII. 2 6 . 


IkTEMO adeo expers mifericordiœ fuit , 
J- ▼ quem non Britannici fortunce mœror 
afficertt ; defolatus paulatim etiam fervi- 
libus minijîeriis 9 per intempeftiva novcrcce 
officia , in ludibria vertebat , intelligens 
falfî ; neque enirn fegnetn ei fuiffe indolent 
ferunt ; (ive verum ; feu periculis com- 
mendatus retinuit famarn fine experi- 
mento. 


\ x) Agrippine , fille de Germanicus & femme de 
•Claude après la mort de Meffaline avoit fait adopter 
Néron fon fils par l’Empereur au préjudice de Britan* 
nicus f héritier légitime de l’Empire. 


M.M. 

renvoie 
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Renvoie-moi , & cherche-moi. Il çonferva 
aufîi un vifage intrépide , lorfqu’on le 
fit voir au peuple près de la Tribune 
aux Harangues, environné de gardes» 


Commencement de la difgrace de B r i- 
tannicus. 

L Es cœurs même les moins fenfibles 
à la pitié , furent touchés de la dif- 
grace de Britannicus W- Sa belle-mere 
pour lui ôter peu à peu les efclaves 
qui le fervoient, affe&oit de lui ren- 
dre des foins dont il fentoit la fauf- 
feté , & dont il fe moquoit lui-même : 
car on affine qu’il ne manquoit pas de 
difeernement; foitcju’en effet il en eût, 
foit que devenu intereffant par fes mal- 
heurs , il eut acquis une réputation non 
méritée. 

.. . ■) 

7?7y* 

• U ; . , . ' 

' .j 

V 

4 
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Ann. XIII. 17. 

77 is STINATIO N EM exfequiarum 
J- ediclo Cœfar défendit , majoribus 
injlitutum rcferens , fubtrahere oculis acer- 
ba funera , laudationibxis , aut pom- 
pa detinere. Ccteriim & Jibl amiffo fratris 
auxilio , rdiquàs fpes in Republicâ Jîtas : 
& tantà magis fovendum Patribus Popu- 
loque Principem > qui unus fupereffet e fa- 
milia fummum ad fajligium genild. 


Exin largitione potifizmos amicoruht 
auxit. Nec defuerunt , qui arguèrent viros 
gravitatem affeverantes , qubd domos vil - 
lafque id temporis quafi preedas divififfent. 
Aid neceffitatem adhibitam credtbant à 
Principe , federis fibi confcio , & reniant 
fperante , fi largitionibus validiffimunt 
quemque obfirinxijfet. At matris ira nullà. 

( y ) Tout le monde fait de quelle maniéré Néron fît 
périr Britannicus. On connoît la Tragédie de Racine fur 
ce fujet. 
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Suites de la mort de Britannicus, 

N Eron fe juftifia par un édit d’a- 
voir hâté les funérailles de Bri- 
tannicus (y) ; difant que c’étoit un an- 
cien ufage d’écarter des yeux du peu- 
ple les morts tragiques , & de ne point 
les lui rappeller par un éloge ou par une 
pompe funebre ; il ajoutoit qu’ayant 
perdu le fecours de fon frere , il n’avoit 
plus d’efpérance que dans la Républi- 
que ; que le Sénat & le peuple dévoient 
redoubler d’intérêt pour un Prince, feul 
relie d’une maifon deftinée aux plus 
grands honneurs» 

11 combla enfuite de largcfles fes 
principaux Courtifans. Quelques-uns 
, d’entr’eux , qui affeâoient des mœurs 
. ieveres , n’éviterent pas le reproche 
d’avoir partagé comme des dépouilles 
les maifons d’un Prince empoifonné ; 
d’autres croyoient qu’ils y avoient été 
forcés par l’Empereur, qui fentoit l’a- 
trocité de fon crime , & qui efpéroit 
le faire oublier en s’attachant les gens 
de bien par des préfens. Pour Agrippine 
aucun don ne put l’adoucir : elle era- 
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munificentiâ leniri,fed amplecti Ociaviam ; 
çrebra cum amicis fer et a habere ; fuper in- 
genitam avaritiam , undique pecunias quafi 
in. fubfidium corripiens , Tribunos & Cen- 
turiones comiter excipere : nomina & virttp- 
tes nolùlium , qui etiam tàm fuper erant , in 
honore habere , quafi quareret dueem Spar- 
tes. Cognitum id Neroni , excubiafque mi - 
litares , quee ut conjugi Imperatoris ohm , 
tum & ut matri ,fervabantur , & Germa - 
nos fuper eundem honorent euftodes additos 
digredi jubet. Ac ne cœtu falutantium fre- 
quentaretur , feparat domum , matremque 
transfert in eam quee Antonio: fuerat .* 
quotiens ipfeilluc ventitaret , feptus turbd 
Çenturionum , & pofi brève ofculum di - 

grediens. 

Nihil rerutn mortalium tam injlabile 
acfiuxum efl , quant famapotentiæ, non 
fuâ vi nixee. Statim reliclum Agrippine 
limen. Nemo folari , nemo adiré , prœter 
paucas feminas , amore an odio , m- 
çertum. 

- S ceux de BritanxucuSi 
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brafToit O&avie (^) , & tenoit de fré- 
quens confeils avec Tes confîdens ; na- 
turellement avare , elle amaffoit de tous 
côtés de l’argent comme pour s’en fer- 
yir au befoin ; carefïbit les Centurions 
& les Tribuns; traitoit honorablement 
les hommes de mérite qui reftoierit 
encore parmi les nobles ; fembloit enfin 
chercher un parti & un chef. Néron en 
étant inflruit , lui ôte la garde Romaine 
qu’elle a voit eue d’abord comme époufe 
enfuite comme mere du Prince , &C 
la garde Germaine qu’on y avoit jointe 
par honneur. Dé plus, pour la priver 
de fa Cour, il fe fépare d’elle , & la fait 
pafler dans la mailon qui avoit appar- 
tenu à Antonia.Ml n’alloit jamais l’y 
voir qu’environné d’une troupe de Cen- 
turions , l’embraffoit froidement & la 
quittoit. 

Rien n’efl moins alluré & moins du- 
rable parpii les chofes humaines, qu’un 
pouvoir qui n’a qu’un appui étranger. 
Agrippine fut abandonnée en un inf- 
tant. Perfonne ne la confola , perfonne 
ne la vit , excepté quelques femmes , 
foitpar attachement, foit par haine. 



i4 6 Excerpta ex Tacite. 


v A N n. X I IÏ. 20. 

TV T Er o trepidus , & interficienda ma - 
J. * ms avidus , non prias differri po- 
tuit , quàm Bnrrhus nectm ejus promit - 
/Ère; , y? facinoris coargueretur : fed cui - 
cumque , mdnm partnti defenjionem tri - 
hundam , nec accufatores adejje , yèc/ vo- 
ce//z «/ziws ex inimicâ domo ajfftrri . . . . . 


knito Principis metu , 6 * /«ce <?«« , 
z/«r «J Agrippinam ut nofccrct objecta r 
dijfolveretque , vc/ />œ««s /«cm. Burrhus 
us mandatis , ie«ec« cora/rc , fungebatur ; 
àderant & ex libertis , arbitri fermonis. 
Deïnde à Burrho pojîquàm crimina & 
auctores expo fuit, minaciter aclum. A grip- 
pina ferocice memor 7 Non nuror } inquit y 
Silanarn nunquàm edito partu , matrum 
a ffecius ignotos habere. Neque enim perindb 
à parentibus liberï , quarn a b ïmpudica, 
adulteri mutantur. N.ec Ji Iturius & Cal - 
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Pifcours cT Agrippine accufèe par Silana. 
d'avoir voulu détrôner Néron. 

N E r on effrayé , & preffé de fe 
défaire de la mere , ne confentit 
à différer que fur la parole que lui 
don na B u rrhus , de 1 a faire mourir fi elle 
étoit convaincue ; lui repréfentant qu’il 
devoir à tout citoyen, & à plus forte 
raifon à fa mere , la liberté de fe défen- 
dre ; qu’il n’y avoit point d’accufateurs, 
mais un délateur unique, organe d’une 
famille ennemie. 

Ce difeours calma Néron; dès qu’il 
fut jour , il envoie dire à fa mere qu’elle 
eft acculée, & qu’elle ait à fe juftifïer 
ou à fouffrir la mort. Burrhns fut por- 
teur de cet ordre ; Seneque l'açcompa- 
gnoit , 6 c quelques affranchis étoient 
préfens pour juger de la réponfe. Bur- 
rhus ayant expofé l’accufation $c nom- 
mé les délateurs , prit un ton mena- 
çant. Agrippine toujours fiere , répon- 
dit, « Je ne m’étonne point que Silana 
» qui n’a jamais eu d’enfans , ne con- 
» noiffe point les fentimens de mere ; 
» on ne change pas de fils comme d’a- 

L iv; 
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vif us adejis omnibus fortunis , noviffimam 
fufcipiendx accufationis operam anni re- 
pendunt , ideà aut mihi infamia parricidii , 
aut Cœfari confcientia fubeunda eji. Nam 
Domitix inimidtïis grattas agerem , Ji bc - 
ntvolentiâ mecum in Neronem meum cer- 
tarct. Nunc per concubinum Atimetum , & 
hijlrionem Paridtm quaji fcenx fabulas, 
componit. Baiarum fuarum pifcinas exco - 
lebat , cum meis conjilüs adoptio , & pro - 
confulare jus , & dcjignatio confulatus , <S* 
cetera adipifcendo imperio prxpararentur- 
Aut exijiat qui cohortes in urbe tentatas > 
^zzz" provinciarum fidem labcfactatam , z/e- 
zzz^zz^ fervos vel libertos ad fcelus corruptos 
arguât . Vivcre ego Britannico potiente re- 
rum poterarh : at Ji Plautus aut quis alius 
Rempublicam judicaturus obtinuerit , dé- 
funt fcilicet mihi accufatores , qui non ver - 
b a impatientiacaritatis aliquandb incauta % 
fed ea crirnina objiciant y quibus niji à filio 
mater abfolvi non pojjim. Commotis qui 

(a) Tante de Néron , 8c fceurde Domitius , premier 
mari d’Agrippine. Elle avoit trempé dans l’accufation. 
intentée contre Agrippine par Silana. 

(b) On accufoit Agrippine d’avoir voulu élever à 
l’Empire Rubellius Plautus , qui par les femmes étoit aa 
même degré que Ne'ron par rapport à Augufte. 
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» mans. Parce qu’Iturius & Calvifius , 
» après s’être ruinés , fervent pour der- 
» niere reffource cette vieille impudique 
» par leurs délations, dois- je être chargée 
» d’un parricide infâme , ou Néron l’ap- 
» préhender? Je remercierois Domitia 
» (a) de me haïr , fi elle difputoit avec 
» moi de tendreffe pour mon fils ; mais 
» elle fe borne à compofer des fables 
» tragiques avec fon amant Atimetus 
» & l’hiftrion Paris. Elle nourriffoit 
» encore fes poiffons à Baies , Iorfque 
» par mes confeils Néron étoit déjà 
adopté , déclaré Proconful , défigné 
» au Confulat , mis enfiir dans le che- 
» min de l’Empire. Qu’on tâche de me 
» convaincre d’avoir voulu gagner les 
» troupes , ou foulever les Provinces ^ 
» & d’avoir corrompu pour Un tel cri- 
» me des efclaves ou des affranchis. Je 
» pouvois conferver ma vie fous l’Em- 
» pire de Britannicus ; mais fi Plautus 
» (£) ou quelqu’autre devenoit le maî- 
» tre, manquerois-je de délateurs pour 
» m’accufer , non de quelques paroles 
» d’impatience échappées à la tendreffe, 
» mais de forfaits dont un fils feulement 
» peut abfoudre fa mere»? Les afiif- 
tans touchés cherchant à appaifer Agrig- 
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adcrantpdtrbque fipiritus ejus mitigantibuSy 
colloquium filii cxpofcit. Ubi nihil pro in- 
nocentiez quafi dififideret , nec benefidis 
quajî exprobraret , dijferuit ; fed uLdonem 
in deleitores & presmia atnicis obtinuit . . . • 

5 dan a in exfilium acla. CaLvifius quoque 

6 Iturius relegantur. De Atimeto fiuppli - 
ciurn ficmptum ; validiore apud libidines 
Principis P aride , quàm utpcenâ ajficeretur » 


Ann. XIII. 45. 

* 

/ Nsi G NI S eoanno impudicida , mag- 
norum Reipublices malorum initium. 
fiecit. Erat in civitate Sabina P opposa . . . . 
Huic mulieri ctincla aliafiuérë, p rester ho - 
nefium animum : qui p pi mater ejus estatis 
fines feminas pulchritudine Jupergrejja , glo- 
riam pari ter & formant dederat. Upes cla- 
ritudini generis fufificiebant; ferma co/nis , 
nec abjurdum ingenium y ma défila m pres- 
f erre r & Lafcivia ud ; rarus in pubiïcum. 
egrejjus , idque veiatâ parte oris , ne jadaret 
afipt 'clum , * vel quia fie decebat. Famés 
nunquam pepercit > maritos & adultéras 
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pine, elle demande à voir Néron. Elle 
ne lui parla , ni de fon innocence , com- 
me fi elle eût craint , ni de les bienfaits 
comme pour les lui reprocher ; mais 
elle obtint le fupplice de les accufateurs, 
& des récompenfes pour fes amis. Si- 
lana fut exilée , aulfi bien que Caivifius 
& Iturius. Atimetus fut mis à mort*'; 
Paris nécefiaire aux débauches du Prince 
évita le fupplice. 

1 

■■ ' — ?S======^= ==!» 

Portrait de Poppée. 

G Ette année vit commencer les 
plus grands malheurs de l’Etat, 
par la pafîion infâme de Néron pour 
Poppée. Rien ne manquoit à cette fem- 
me qu’une ame honnête. Su mere, la 
plus belle perfonne de fon tems , lui 
avoit donné la beauté & la nobleffe ; 
fes richeffes répondoient à fa naiifance ; 
elle avoit la converfation agréable &C 
l’efprit naturel ; un air de modeftie cou- 
vroit fes débauches ; elle fortoit peu , 
& toujours ayant une partie de fon 
vifage voilée , pour entretenir le defir 
de lavoir, ou parce qu’elle é'toit mieux 
ainli. Peu jaloufe de fa réputation , elle 

L vj 
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non diflinguens ; neque affectai fuo , aut 
alieno obnoxia, unde militas oflenderetur , 
illuc libidinem transferebat. 

a. ■ - 

Ann. XiV. 

C Al ° Kpffnioffonteio Cass . diurne* 
^ ditatum Jcelus non ultra Nero dif- 
tulit, vetufiate Imperii coalitd audacid , fr 
fl agr antior in dies amore Popptzx ; quxjibi 
m ammonium , & diffidium Ocîavixinco- 
lumi Agrippina haud fperans , crebris cri* 
minadonibus , aliquandb per facedas in- 
cufare Principem , & pupillum vocare, qui 
jufjis alienis obnoxius non modb Imperii 
fed Liber tâtis edam indigent . Cur enirrt 
differri nupdasfuas ? Formam fcilicet dif- 
plicere, & triumphales avos ? Anfecun* 
ditatem , & verum animum ? Timeri , ne 
uxorfaltem injurias patrum , iram populi 
adversus fuperbiam avaridamque matris 
aperiat. Qubd Ji nurum Agrippina non. 
nifi fiho infefiam ferre pofft , reddatur 

< < ) Sœur de Britannicus <jue Néron avoir épaufe'e^ 
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ne diflinguoit point un amant d’un mari; 
incapable d’attachement, infenfible à 
celui des autres , où elle voyoit fon 
intérêt, elle y tranfportoit les plaifirs. 


Mort cT Agrippine , mere de Néron. 

S Ous le Confulat de Vipfanius & de 
Fonteius , Néron confomma le cri- 
me qu'il méditoit depuis long - tems. 
Enhardi aux forfaits par un long régné , 
il étoit d’ailleurs de jour en jour plus 
amoureux de Poppée , qui défefpéroit 
de faire répudier O&avie (c) & de lui 
fuccéder,tantqu’Agrippinevivroit.Aux 
accufations fréquentes elle joignoit des 
plaifanteries contre le Prince ; l’appel- 
lant un pupille , qui fournis aux ordres 
d’autrui , attendoit non - feulement le 
trône , mais la liberté. Car « pourquoi 
» différoit-il de l’époufer } Etoit - ce 
» mépris de fa beauté & de fes ancêtres 
» honorés de tant de triomphes , ou de 
~ » fa fécondité & de fa tendrefle ? Crai- 
» gnoit-il qu’une époufe ne lui fît eon- 
» noître les murmures du Sénat , & la 
» fureur du peuple contre l’orgueil & 
» l’avarice de fa mere ? Qu’on la rendis 
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ipj'a Othonis conjugio ; ituram quoqnb 
tcrrarum , ubi audiret potius contumdias 
Imperatoris , quàm viferet periculis ejus 
immixta. Hcec atque talia lacrymis & 
arte adultérez penetrantia , nemo prohibe - 
bat ; cupientibus cunclïs infringi matris 
potentiam , & credente nullo , ufque ad 
cizdern ejus duratura jilii odia. 


Tradit Cluvius ardore retinendcc Agrip - 
pitzam potentix eb ufque proveclam , ut 
medio diei , càm id temporis Nero per 
vinurn & epulas incalefcerct , offerret Je 
fxpiùs temûlento comptant , & incejlo pa- 
tata.™ ; jamque lajciva ofcula , & prx - 
nuncias flagitii blanditias annotantibus 
proximis , Senecam contra muliebres illece - 
bras fubjîdium à feminâ petivijfe ; im - 
mijfamque Aclen libertam , qux Jîmul ftio 
periculo , & infamià Neronis anx'ia , de - 
Jerret , pervulgatum ejje incejlum glo riante 

matre , nec toleraturos milites profani 

• \ 

Principis imperium. Fabius Ru ficus ne & 
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» à Othon fon époux , fi Agrippine ne 
» pouvoir fouffrir de belle-fille qui ne 
» déteftât fon fils; qu’elle iroit aux ex- 
» trémités du monde entendre des in- 
» jures contre l’Empereur, plutôt que 
» de le voir pour partager les périls ». 
Ces difcours artificieux , appuyés par 
des larmes , faifoient leur effet fans 
que perfonne l’empêchât ; tous defi- 
roient l’abbaiffement d’Agrippine , &£ 
perfonne ne pou voit prévoir que fon 
fils portât la haine jufqu’à l’affalîiner. 

Cluvius dit qu’ Agrippine , par la fu- 
reur de conferver fon pouvoir , alla juf- 
qu’au point de fe préfenter fouvent au 
milieu du jour à fon fils échauffé de vin 
& de viandes, l’invitant à l’incefte aux 
yeux des Courtifans pendant fon yvref- 
ie , par une parure lafcive , par des bai- 
ferS deshonnêtes, & par des careffes qui 
préparoient le crime ; que Seneque 
pour oppofer la féduftion d’une femme 
à celle d’une autre , s’étoit lervi de 
l'affranchie A&é , qui feignant d’être 
inquiété pour elle- même, & fenfible 
au deshonneur de Néron, lui apprit 
que fa mere fe vantoit publiquement 
d’incefte avec lui, 6 z que les loldats ne 
voudroient plus obéir à un Prince dif- 
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Agrippince , fed Neroni cupitum id m&l 
morat , tjufdemque liber tee ajiu disjeclum • 
Sed quee CLuvius , eadem ceteri quoqug 
auclores prodidêre , & fama hue inclinât y 
feu conceperit anirno tantum immanitatis 
Agrippina , feu credibilior novae Libidinis 
meditatio in eâ vifa eji , quee puellaribus 
annis fluprum cum Lepido fpe dominationis 
admiferat , pari cupidine ufque ad libita 
Pallantis provoluta , & exercita ad omnt 
fiagitium patrui nuptiis. 


Igitur Nero vitare fecretos ejus con • 
grejfus : abfcedentem in hortos , aut Tuf 
culanum vel Antiatem in agrum , laudare 
quod odum lacefferet. Pofremb ubicumque 
haberetur , proegravem ratus , interficere 
conflituit : haclenàs confultans , veneno 
an ferro , vel qud aliâ vi ; placuitque primé 
venenum. Sed inter epulas Principis fi 
daretur , refer ri ad cafum non poterat , tali 
jam Britannici exitio : & Minijlros tenture 

(d) L’Empereur Claude frece de Germanicus doa^ 
Agrippine dtoit fille. 
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famé. Selon Fabius Rufticus , ce ne fut 
pas Agrippine qui defira l’incefte , ce fut 
Néron, & la même Afté l’en dégoûta. 
Mais les autres Hiftoriens s’accordent 
avec Çluvius ; & c’eft l’opinion publi- 
que; foit qu’en effet Agrippine eût con- 
çu un deffein fi infâme , foit que l’on 
crût capable de ce rafïnement de dé- 
bauche une femme qui dans fa première 
jeuneffe s’étoit proftituée à Lepidus par. ^ 
l’efpérance de régner , que cette paf- 
fion avoit livrée aux defirs même de 
Pallas , & que fon mariage avec fon 
oncle ( d ) avoit accoutumée à toutes 
fortes de crimes % 

Néron commença donc par éviter 
fes entretiens fecrets ; quand elle fe 
retiroit dans fes jardins ou dans fa 
terre de Tufculmn ou d’Antium , il la 
louoit d’aller chercher le repos. Enfin 
trouvant qu’elle lui étoit à charge quel- 
que part qu’elle fût , il réfolut de la 
faire mourir. 11 héfitoit entre le poifon, 
le fer , ou quelque autre moyen. II 
choifit d’abord le poifon ; mais fi on 
le donnoit au milieu d’un feflin , on 
ne pouvoit en accufer le hazard , Bri- 
tannicus ayant déjà péri de la forte ; 

& il paroifl’oit difficile de s’adrefl'er aux 
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arduum videbatur mulieris ufu fcelerum 
adversiis infidias intenta : atque ipfa pree - 
fiumendo remédia munierat corpus. Ferrum 
& ccedes quonam modo occultaretur , nemo 
reperiebat; & ne quis illi tanto facinori 
deleclus , jufia fperneret , metuebat. Ob - 
tulit ingenium Aniceeus libertus , clajjîs 
' apud Mifenum Prcefeclus , & puérilité Né- 
ron is educator , ac mutuis odiis Agrippine* 
invifus. Frgb navem pojfe componi doett , 
çujus pars ipfo in mari per arttm foluta. 
ejjunderet ignaram ; nihil tam capax for - 
tuitorum quàm mare , <5* f naufragio in- 
tercepta fit , quem adeb iniquum , ut fceleri 
adfignet , qubdventi & fiuclus deliquerint? 
Addituruni Principern defunclcz templutn 
& aras , & cetera ofientanda pietatis . 


Placuit folertia , tempore etiam juta , 
quandb Quinquatruum fejlos dies apud. 
Baias frequentabat. llluc matrem elicit 
ferendas parentum iracundias 3 & placan - 
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domeftiques d’une femme , que l’habi- 
tude du crime a voit rendue défiante, & 
qui d’ailleurs s’étoit prémunie par dif- 
férens remedes. D’un autre côté fi on 
la faifoit égorger , il n’y avoit point 
de moyens de cacher le meurtre ,& Né- 
ron craignoit un refus de la part de 
- ceux qu’il choifiroit pour un forfait fi 
atroce. L’affranchi A nicetus, Comman- 
dant de la Flotte de Mifene , qui avoit 
élevé Néron , qui haïffoit Agrippine &C 
qui en étoit naï, fournit un expédient; 
il propofe de conftruire un navire , 
qui fe brifant tout-à-coup en mer par 
quelqu’endroit , la feroit périr fans 
qu’elle s’y attendît ; « que rien n’étoit 
*> plus commun que les malheurs de la 
» mer ; & qui feroit afl'ez méchant , fi 
» Agrippine perdoit la vie dans un nau- 
» frage , pour attribuer à un crime la 
» faute des vents &l des flots? Que d’ail- 
p leurs Néron lui donneroir après fa 
» mort un temple, des autels, & d’autres 
v marques d’honneur & de tendreffe ». 

Ce projet fut goûté ; les circonftan- 
ces même le favorifi#rent, Néron étant 
alors à Baies pour y célébrer une fête 
de Minerve. Il y attire fa mere, difant 
qu’il falioit fouffrir ôc oublier la mau- 
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dum animum diclitans , qub rumorem re« 
conciliationis ejfceret , acciperetque Agrip - 
pina , facili feminarum credulitate ad 
gaudia . Venientem dehinc obvius in littora 
( nam Antio adventabat ) excipit manu 
& complexu , ducitqut Baulos : là villes 
nomen ejl , quez promontorium Mifenum 
inter & Baianum lacumjlexo mari allai-, 

tur ; Jl abat inter alias navis ornatior , tan - 
quàm id quoque honori matris daretur • 
quippl fueverat triremi , & clafjiariorum 
remigio vehi ; ac tum invitata ad epulas 
erat , ut occultando facinori nox adhibe - 
retur. Satis confiait extitiffe proditorem, & 
Agrippinam , auditis infdiis , an credzrei 
ambiguam , geflamine fêliez Baias pervec- 
tam . Ibi blandimentum fublevavit metum 
comiter excepta , fuperque ipfum collocata . 
Nam pluribus fermonibus modb familian - 
tate juvenili NerdÊÇ & rursus adduclus 
quafi feria confociaret , traclo in longum 
conviclu , profequitur abeuntem , (irtiùs 
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vaife humeur de fes parens. Il comptoit 
ainfi annoncer fa réconciliation , & la 
perfuader à Agrippine , par la facilité 
des femmes à croire ce qui les flatte. 
Néron va donc au-devant d’elle fur le 
rivage , comme elle venoit d’Antium ; 
il lui préfente la main , l’embrafle & 
la mene à Baules , maifon de campagne 
baignée de la mer entre le promontoire 
de Mifene & le lac de Baies. Là parmi 
plufieurs vaifleaux il y en avoit un fort 
orné , comme par honneur pour Agrip- 
pine, qui avoit coutume d’aller toujours 
dans une galere à trois rangs de rames 
conduite par des Matelots de la flotte. 
Son fils l’avoit invitée à fouper , pour 
couvrir fon crime de l’obfcurité de la 
nuit. On afliire que le fecret fut trahi, 
& qu’Agrippine avertie , & ne fachant 
qu’en croire , fe fit porter en chaife à 
'Baies. Là Néron la r afliire par fes ca- 
refles , & par fon accueil , la faifant 
mettre au-defliis de lui. Il traîne enfuite 
le feftin en longueur par des difeours 
pleins de familiarité & de gaieté , aux- 
quels il en mêloit de tems en tems de 
plus férieux fans affe&ation ; enfin il 
accompagne Agrippine à fon départ , 
baifant ayec tendrefîe fes yeux & fon 
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oculis & peclori hcerens , five explendâ 
Jimulatïone, , feu per aurez matris fupremus 
afpeclus ? quamvis ferum animum retinebat. 

Noclem fderibus illuflrem , & placido- 
mari quietam , quaf convincendum ad 
feelus , D 'd prczbuêre. Nec multum erat 
progrefja navis , duobus è numéro confi- 
liarium Agrippinam comitantibus : ex 
qiùbus Crepereius Gallus haud procul gu- 
ber naculis adjlabat , Aceronia fuper pedes 
cubitantis reclinis , pœnitentiam filii , & 
reciperatam matris gratiam per gaudium 
memorabat : ciim dato figuo , rutre teciani 
loci multo plumbo grave , preffufque Cre- 
pereius , & flatim exanimatus . Agrippina 
& Aceronia eminentibus tecli parieùbus 9 
ac forcé validioribus , quàm ut oneri cédè- 
rent , protecicz funt ; nec diffolutio navigii 
fequebatur , turbatis omnibus , & qubd 
plerique ignari etiaril confcios impediebant. 
Juffum dehinc remigibus , iinum in latus 
inclinare , atque ita navem fubmergere. Sed 
neque ipfis promptus in rem fubitam con - 
fznfüs } & alii contra nitentes dedêre facul - 
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jfein ; foit pour mettre le comble à fa 
perfidie , loit que la vue d’une mere 
prête à périr causât quelqu’émotion 
dans cette aine féroce. 

Les Dieux , comme pour la convic- 
tion du crime, donnèrent une belle nuit 
& une mer calme. Le navire n’avoit 
encore fait que peu de chemin ; Agrip- 
pine étoit accompagnée de deux per- 
fonnes de fa Cour, Crepereius Gallus 
qui fe tenoit près du gouvernail , & 
Aceronia qui étoit couchée aux pieds 
de la Princelfe , & qui lui rappelloit 
avec joie le repentir ik les car elfes de 
fon fils. Tout-à-coup à un fignal qu’oti 
donne , le haut du vailfeau , chargé de 
beaucoup de plomb , tombe & écrafe 
en uninftant Crepereius. Agrippine 6c 
Aceronia furent défendues par la par- 
tie qui étoit au-dclfus de leur tête , & 
qui fe trouva trop forte pour céder au 
poids ; de plus le navire ne fe brifoit 
’ point, parce que dans ce défordre géné- 
ral ceux qui ignorOient le complot nui- 
foient à l’exécution. On ordonna donc 
, aux rameurs de pefer d’un côté , & de 
fubmerger ainfi le vailfeau : mais n’é- 
'tant point préparés à cette manœuvre, 

* ils n’agirent pas de concert, 6t les auc 

i -il J L 
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tatem Unions in mare, jaclûs. Verùm Au - 
ronia imprudens , diun fe Agrippinam ejfe, 
& ut fubvenireturmatri Principis clamitat , 
concis & remis , & quce fors obtulerat y na- 
valibus telis conficitur . Agrippina jîlens , 
ebque minus agnita , unum tamen vulnus 
humero excepit.Nando deinde occurfu lem - 
bunculorum Lucrinum in lacum vecla^viLUt 
fuce infertur . 

lllic reputans , ideb fe fallacibus litteris 
accitam , & honore prcecipuo habitam : 
qubdque iktus juxtd non vends acta , non 
faxis impulfa navis ,fummd fui parte , ve- 
.. luti terrefire machinamentum concidiffet ; 
obfervans etiam Actronice necem , fimul 
fuum vulnus ajpiciens , folum infidiantm 
remedium effe , fi non intelligerentur : mi - 
fit libertum Agerinum , qui nunciaret filio , 
benignitate Deum , & fortunâ ejus evafijfe 
gravem cafum ; orare , ut quamvis periculo 
matris exterritus , vifendi curatn differret : 
Jibi ad prcefens quiete opus, Atque intérim 

très 
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très ayant fait le contre-poids , le na- 
vire coula à fond plus doucement. Ace- 
roniacriant imprudemment qu’elle étoit 
Agrippine , 6c qu’on vînt au fecours de 
la mere de l’Empereur , eft affommée 
à coups de rames , de crocs , 6c d’autres 
armes qui s’offrent aux affafiîns. Agrip- 
pine fe tut pour n’être point reconnue ; 
elle reçut néanmoins une bleffure à 
l’épaule ; enfin moitié en nageant , moi- 
tié dans des barques qui vinrent à fon 
fecours , elle gagne le lac Lucrin , 6c fa 
maifon de campagne. 

Là faifant réflexion , que c’étoit donc 
pour cela qu’on l’avoit invitée par des 
lettres perfides, 6c comblée de careffes ; 
que le navire à peine forti du rivage, 
fans être ni agité par les vents , ni pouffé 
contre un rocher, avoir manqué parle 
haut * comme une machine faite pour 
la terre ; qu’Aceronia avoit été affafîi- 
née , qu’elle étoit bleffée elle-même , 6c 
que le feul moyen de détourner le péril 
étoit de ne pas paroître s’en apperce- 
voir , elle envoie Agerinus un de fes 
affranchis, pour apprendre à Néron, 
que par la bonté des Dieux, 6c par 
l’heureux deftin de fon fils, elle venoit 
d’échapper à un grand malheur ; elle le 
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fccuritate fimulatâ , medicamina vulneri , 
& fomenta corpori adhibet. TejlamentuiK 
Aceronice requin , bonaque objîgnari ju- 
bet ; id tantum non per jimulationem . 


Al Neroni nuncios patrati facinoris 
opperiend , ajfertur evajijje iclu levi fau- 
ciam , £’ hacîenùs adito diferimine ne 
auclor dubitaretur. Tum pavore exanimis 
& jam jamque ajfore obtejlans vindictes 
properam ^ five fervida armartt , vel mili - , 
tem accenderet , Jive ad Senatum & po - ■ 
pulum pervadtret , naufragium & vulnus , 

& interfeclos amicos objiciendo ; quod 
contra fubjidium fibi , niji quid Burrhus - 
& Seneca expergifeerentur ? quos Jlatim 
acciverat , incertam an & ante ignaros. 
Igitur longum utriufque Jîlentïum , neirrid 
dijjuaderent ; an eb defeenfum credebant , 
ut niji preeveniretur Agrippina, pereundum 
Neroni ejfet, Pojl Seneca hacienàs promp - 
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prioit , quelqu’effrayé qu’ii dût être du 
péril de fa mere , de ne point la venir 
voir fur le champ , Si de lui iaifler 
quelques jours de repos. Cependant 
avec une fécurité iimulée , elle fait pan- 
fer fa bleffure, & ufe de quelques re- 
medes. Elle fait aufTi chercher le tefta- 
ment d’Aceronia , Si dreffer inventaire 
de fes biens ; fur ce point feul elle ne 
diffimula pas. 

Néron qui attendoit la nouvelle du 
fuccès du crime, apprend que fa mere 
s’efl fauvée avec une légère bleffure , 
Si n’ayant couru de danger que ce qu’il 
falloit pour en faire connoître l’auteur. 
Alors pénétré d’effroi, il s’écrie « qu’elle 
» viendra bientôt la vengeance en main, 
» ou armer lesefclaves,ou exciter lesfol- 
» dats, ou lui reprocher devant le Sénat 
» Si le peuple fon naufrage , fa bleffure , 
>r Si le meurtre de fes amis ; Si qu’il eft 
» p e r du fi B urrhu s & S en equ e n e lui tr o u- 
» vent quelque reffource ». Car il les 
avoit fait venir ; on ne fait s’ils étoient 
inftruits du complot. Tous deux fe tu- 
rent long-tems pour ne pas faire de re- 
montrances inutiles ; peut - être auffi 
voyoient-ils les chofes venues à ce point, 
que Néron périroit s’il ne prévenoit fa 
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tl °r y refpicere Burrhum , ac fi fcitaretur 0 
an militi imper anda ccsdes eflet ? Ille P rce- 
torianos toti Cccfarum domui obflriclos , & 
ïïî e mores Gertnanici , nihil adversus pro- 
S cr zicm ejus atrox aufiuros refipondit : per- 
pétrant Anicetus promijfa. Qui nihil 
cioiclatiis , pofeit fummam Jceleris. Ad 
*ilarn vocem Nero , illo fiai die dari Im- 
perium , aucioremque tanti muneris liber - 
tum profitetur ; iret properè , duceretque 
PromptiJJim os ad jujfla. Ipfie audito } renifle 
^zijfiu Agrippines nuncium Agerinum , fies- 
ultra criminis parut : gladiumque y 
mandata perfiert , abjicit inter pedes 
• tum quaji deprehenfio , vincla injici 
-v zibet ; ut exitium Principis molitam ma - 
Xre ni , & pudore deprehenfi jceleris fipontb 
Jzzoïtitn Jitmpfiijfic confmgeret. 


Intérim vulgato Agrippines periculo , 
cafiu evcnijfiet , ut quifique acceperat y 
-cui/çre. ad l ictus . Hi molium objeclus * 
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mere. Enfin Seneque plus hardi regarde 
Burrhus , comme pour lui demander fi 
on commanderoit aux foldats le meur- 
tre d’Agrippine? Burrhus répondit « que 
» les Prétoriens étoient trop attachés à 
» toute la famille des Céfars à la 
» mémoire de Germanicus , pour ofer 
» rien entreprendre contre fa fille ; 
» qu’Anicetus s'acquitta! de fa promef- 
» le ». Celui-ci fans balancer demande 
à achever fon ouvrage. A ce mot Néron 
dit hautement , qu’il commence de ce 
jour à régner, & qu’il eft redevable 
d’un fi grand bien à un affranchi ; qu’A- 
nicetus aille promptement , prenne 
avec lui des gens propres à lui obéir.' 
L’affranchi ayant appris qu’Agerinuç 
venoit de la part d’Agrippine, prépare 
un prétexte à fon crime ; tandis qu’A- 
gerinus parloit , il lui jette une épée 
entre les jambes ; alors il le fait mettre 
aux fers comme un afTa/ïm , afin*tp’i! 
parût qu’Agrippine avoit ordonné le 
meurtre de l’Empereur , & que voyant 
fon crime découvert , elle s’étoit don- 
né la mort. 

Cependant on apprit bientôt le dan- 
ger qu’Agrippine avoit couru comme 
par hazard ; à cette nouvelle chacun 
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hi proximas fcaphas fcandere. Alii quan - 
- turn corpus Jincbat , vadere in marc , qui- 
dam manus protendcre. Qucflibus , vous 
clamorc diverfarogitantium , incerta rtf- 
pofidentium y omnis or a compleri : affluer e 
ingms multitudo cum luminibus , atquc 
ubi incblumem effe pernotuit , ut ad gra - 
tandum fefc expedire , doncc afpeclu armati 
& minit antis agminis disjecii funt. Ani- 
cetus villam flatione circumdat ^refracldquc 
januâ , obvios fervorum arripit , donec ad 
fores cubiculi veniret : cui pauci adjlabant y 
ceteris terrore irrumpentium exterritis. Cu - 
biculo modicum lumen inerat , & ancilla - 
rutn una : magis ac magis anxia Agrip - 
pina ^ qubd nemo à filio , ac ne Agerinus 
quidem ; aliam ferb littore faciern nunc , 
folitudinem ac repentinos firepitus , & 

extremi tnali indicia. Abeunte dehinc an- 
cillâ y Tu quoque me deferis , prolocuta , 
refp'tcit Anicetum Trierarcho Herculeo & 


Digitized by Google 



Morceaux de Tacite. 27 1 

court au rivage , ceux-ci montent fut* 
la jettée , ceux-là entrent clans des bar- 
ques , d’autres s’avancent , autant qu’il 
leur eft pofîible , dans la mer même , 
quelques-uns tendent les mains. Tout 
le rivage retentit de voeux &c de gémif- 
l’emens ; plufieurs font des queftions , 
les autres y répondent fans être inf- 
truits. Une multitude immenfe accourt 
avec des lumières; dès qu’ils appren- 
nent qu’Agrippine eft fauvée, ils s’en 
félicitent mutuellement. Bientôt la trou- 
pe d’Anicetus , armée & menaçante , 
les difperfe. Il fait environner la maifon; 
& ayant enfoncé la porte , il fe faifit 
des efclaves qu’il rencontre , jufqu’à ce 
qu’il arrive à l’entrée de la chambre , oîi 
il ne trouve que peu de perfonnes , l’ir- 
ruption foudaine des foldats ayant ef- 
frayé le refte. Il n’y avoit dans cette 
chambre qu’une foible lumière & une 
feule fuivante. Agrippine s’effrayoit cle 
plus en plus de ne voir arriver perfonne 
de la part de fon fils , pas même Age- 
rinus ; le changement qu’elle voyoit 
autour d’elle , l’abandon où elle étoit , 
le bruit qui frappoit fes oreilles , tout 
lui annonçoit fon malheur. La fui- 
vante fe retirant, Fous m'abandonne £ 
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Oloanto Centurione Clajjiano combattent. 
'Ac Ji ad vifendum venijj&t , refotam nun - 
ciaret : Jin f admis patraturus , nihil fc de 
JUio credere ; non imptratum parriddiunu 
Circumjîjiunt lectum percujores , & prior 
Trierarchus fufïi capnt ejus ajfîixit. Nam 
in mortem Centurioni ferrum diflringenti , 
protendens uterum , Ventrem fai , ex cia- 
mavit , multifque vulneribus confecta cji. 


Hœc confenfu traduntur. Afpexerit ne 
tnatrem exanimem Nero , & formam cor - 
poiis ejus laudaverit , Junt qui twdiderint 9 
funt qui abnuant. Cremata ejl nocte ed- 
dem , convivali leclo , & exfequiis v 'dibus : 
neque dum Nero rerum potiebatur congefla 
aut claufa humus ; mox domejlicorum cura > 
levem tumulum accepit , viarn Mifenipr op- 
ter , & villam Ccefaris Diclatoris , qu<z 
fubjeclos Jinus cditijjima profpeclat. Ac- 
cenfo rogo libertus ejus 3 ' cogna menta 
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etufji , dit- elle ; & à l’inftant elle ap- 
perçoit Anicetus , accompagné d’Her- 
culeus Commandant de galere , &c d’O- 
loaritus Centurion de la flotte. Elle lui 
dit « , que fl l’Empereur l’avoit envoyé 
» pour la voir , il annonçât qu’elle éxoit 
» guérie ; mais que s’il venoit pour un 
» parricide , elle ne pouvoit croiretjue 
» fon flls l’eut ordonné. ». Les aflaflins 
entourent le lit , & Herculeus lui donne 
le premier un coup de bâton fur la tête ; 
alors le Centurion tirant fon épée pour 
l’en percer , frappe mon ventre , * s’é- 
cria-t-elle en le lui préfentant ; ôc elle 
fut achevée de plufleurs coups. 

On s’accorde fur ces faits. Quel- 
ques-uns ajoutent que Néron voulut 
voir le cadavre de fa mere , & qu’il 
en loua la beauté ; d’autres le nient» 
Elle fut brûlée la même nuit fur fort 
lit de table, & fans aucune pompe.Tant 
que Néron fut le maître , on ne cou- 
vrit point fes cendres de terre ; mais 
dans la fuite fes domefliques lui firent 
élever un petit tombeau fur la route de 
Mifenè , près de la maifon de campa- 
gne du Di&ateur Céfar , qui efl élevée 
au-deffus de la mer. Le bûcher étant al- 
lumé , Mnefler un de fes affranchis fe 
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Mnefler , ipfe ferro fe tranfegit ; incertum 
cantate in patronam , an metu exitii . 
Hune fut finem multos antb annos credï- 
derat Agrippina , contenïpferatque. Nam 
confulenti fuper Nerone , refponderunt 
' Chaldcd , fore ut imperaret , matremque 
occideret : atque ilia y Occidat , inquit , 
durit imperet. 

Sed à Cœfare perfeclo demîtm feelere , 
magnitudo ejus intellecla ef ; reliquo noc - 
tis j filendum defixus y fœpiùs 

pavore exfurgens , & mentis inops , lucem 
opperiebatur , tanqudm exitium allaturam , 
Atque eum auclore Burrho r prima Cen- 
turionum Tribunorumque adulatio ad fpemr 
firmavit , prehenfantium manum , gratan- 
tiumque qubd diferimen improvif uni , 6» 
mat ris f acinus evafjfet. Amici dehinc adiré 
templa : & coepto exemplo , proxima Cam- 
pant ce municipia viclimis & legadonibus 
latidam tejlari. Ipfe diversâ (imulatione 
mœfius , & qua.fi incolunmati fuie infen fus, 
ac mord parends illacrymans ; quia tamen 
non ut hominum vultus , ita locorum faciès 
mutantur , obverfabanturque maris illius 
f littorum gravis afpeclus ( & erant qui 
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perça cfe Ton épée , foit par amour pour 
l'a maîtreffe , i'oit par crainte d’un fort 
pareil. Agrippine plufieurs années au- 
paravant , avoit appris fans s’émouvoir 
la fin tragique ; des devins qu’elle con- 
fulta fur Néron, lui répondirent qu’il 
régneroit & tueroit fa mere ; quil me 


tue , répondit- elle , pourvu qu'iL régné. 

Néron ayant confommé fon crime, 
en fentit enfin l’énormité. Tout le refte 


de la nuit, tantôt fans voix 6c fans mou- 
vement , tantôt fe levant avec frayeur 
6c hors de lui-même , il attendoit le 
jour , comme devant lui apporter la 
mort. Les Centurions 6c les Tribuns, 
confeillés par Burrhus, le ralTurerent 
les premiers par leurs flatteries, baifant 
fes mains, 6c le félicitant d’avoir échap- 
pé à un danger imprévu, &c au crime de 
fa mere. Enfuite fesCourtifans allèrent 


dans les temples ; 6c à leur exemple les 
villes voifines de Campanie témoignè- 
rent leur joie par des facrifices 6c des 
ambaflades. Pour lui , par une fauflete 
oppofée , il regrettoit de n’avoir pas 
perdu la vie, 6c pleuroit la mort de fa 
mere ; cependant comme les lieux ns 
changent pas de face ainfi que les hom- 
mes de vifage , 6c qu’il avoit devant 
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crederent , fonitum tubce collibus circùirt 
editis , plan&ujquc tumulo matris audiriy ■ 

Neapolim concejjit , litterafque ad Senatum. 
tnijit , quarum fumma erat. 

Repertum cum ferro percujjorem Agerir- 
num , ex intimis Agrippince libertis , & 
luijje eam pcenam conjcientiâ , quâ fcelus 
paravi[fet. Adjiciebat crimina longiiis re- 
petit a : qubd confortium Imperii , juratu- 
rafque in f émincé verba Prætorias cohortes , 
idemque dedccus Setiatûs & populi fpera - 
vijjet : ac pojieàquàm frujirà vptata Jint 
infenfa militibus patribufque & pkbi ? 
dijjuajijjet donativum & congiarium , peri- 
.culaque vins illujlribus inftruxijftt. Quanta 
fuo labore perpetratum , ne irrumperet cu- 
rium , ne gentibus ex ternis refponfa dur et? 
Temporum quoque Claudianorum obliqua 
injedatione , cutêela ejus dominationis jla- 
gitia in matrem tr anfiulit ? publica fortunâ 
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les yeux le fpeétacle importun de la 
mer de la côte , qu’on croyoit même 
entendre dans les collines voifines le 
bruit d’une trompette, & des plaintes 
fortant du tombeau d’Agrippine ; il alla 
à Naples , d’où il écrivit au Sénat une 
lettre qui portoit en fubftance : 

« Qu’Agerinus , un des plus fideles 
» affranchis d’Agrippine , avoit été fur- 
» pris avec un ter dont il vouloit affaf- 
« ftner l’Empereur , & qu’elle avoit 
» porté la peine du parricide qu’elle 
» avoit médité. Il joignoit à ces plaintes 
» une longue lifte des crimes de fa mere: 

» qu’elle avoit voulu s’affocier à l’Em- 
» pire , forcer les Prétoriens d’obéir à 
» une femme , & avilir de même le 
» Sénat le peuple ; que fruftrée de 
» cet efpoir , elle avoit pris en haine . 
» les foldats , le peuple & le Sénat , 
» détourné l’Empereur de fairedes libé- 
ralités au peuple & aux troupes ; de 
» cherché à perdre des citoyens iflufr 
» très. Quelle peine n’avoit-il pas eue à 
» l’empêcher d’entrer de force au Sénat 
» & de répondre aux Ambaffadeurs 
» étrangers »? Il tomba aulli indirecte- 
ment fur le régné de Claude , attribuant 
à Agrippine toutes les horreurs de ce 
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extinciam rcferens ; namque & naufragium 
narrabat. Qubd fortuitum fuijje , qitisadeb 
hebes invtniretur , ut crederet ? aut à mu- 
litre naufragâ mijfurn curn tdo unum , 
qui cohortes , & clajfes Imper atoris per - 
fringeret ? Ergb non jam Nero , cujus 
immanitas omnium quejlus anteibat , fed 
adverfo rumore Seneca erat , qubd orationz 
tali confejjlonem fcripjijjet. 


t 

Ann. XIV. 51. 


5 


E D gravefcentibus in dies publicls 
malis , JubJîdia minuebantur : con - 


cejjitque vitâ Burrhus , incertum valetudinc 
an véneno. Valetudo ex eo conjeclabatur , 
qubd in fe tumefcentibus paulatim fauci - 
bus y 6' impedito meatu , fpiritum finicbat ; 
plures jujfu Neronis , quaji remedium adhi- 
btretur , illitum palatum ejus noxio medi- 
camint ajfeverabant ; & Burrhum intellect» 
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régné , & appeilant fa mort un bien 
pour l’Etat ; il parloit même de fon 
naufrage. Mais qui pouvoit être affez 
ftupide pour croire que ce fût l’effet du 
hazard ; ou qu’une femme échappée à 
ce danger , eut envoyé un homme feul 
pour égorger l’Empereur au milieu 
de fes gardes & de fa flotte ? Audi ce 
n’étoit pas à Néron , dont l’atrocité 
étoit au-deffus de la haine , c’étoit à 
Seneque qu’on s’en prenoit , d’avoir 
confacré par un tel difeours l’aveu du 
parricide. * 


Mort de Burrhus ; Entrevue de Seneque 
& de Néron. 

L E s maux publics devenoient de 
v jour en jour plus grands , & les 
remedes plus difficiles. Burrhus finit 
alors fa carrière , foit de maladie , Ifoit 
de poifon. Les uns le croyoient mort 
de maladie , parce qu’il avoit été fuf- 
foqué d’une enflure confidérable à la 
gorge ; d’autres difoient que Néron , 
fous prétexte de le guérir , lui avoit 
fait frotter le palais d’une drogue em- 
poifonnée -, que Burrhus s’en étoit ap- 
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fceLere , cùm ad vifendum eum Princeps - 
venijfiet , afpecium ejus averfatum fcifci- 
tantique hacienùs refpondijfe , Ego me bene 
habeo. Civ'uati grande defiderium ejus man - 
fit per memoriam virtutis , & fuccejfiorum 
alterius fegnern innocentiam , alterlus fia- 
grantijfima fiagitia & adulteria ; . quippc 
Cœfar duos Pmtorïis cohombus impofue - 
rat : Fenium Rufum ex vulgi favore , quia 
rem frumentariam fine quœfiu traclabat : 
Sofonium Tigellinum , veterem impudici- 
liam atquc infamiam in eo fecutus. Atquc 
illi pro cognitis inonbus fiuêre j validior 
l igellinus in animo P rincipis , ex intimis 
îibidinibus ajfiumptus : projperâ populi & 
militumfarnâ Kufus , quod apud N trônent 
adverfum experiebatur. 

Mors Burrhi infregit Seneca potentiam y 
quia nec bonis artibus idem virium erat 7 
altero velut duce amoto , & Nero ad dété- 
riores inclinabat. Hivariis criminationibus 
Senecam adoriuntur , tanquàm ingentes & 
privatum modum eveclas opes adhuc au- 
geret : quodque fiudia civium in fe verteret ; 
hortorurn quoque anmnitate & villarum 
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perçu , & que l’Empereur étant venu 
pour le voir, il détourna les yeux , & 
fit à toutes Tes queftions cette feule ré- 
ponfe ; je fuis bien. * On le regretta ex- 
trêmement, tant par lô'fouvenir cle fes 
vertus , qu’à caufe des deux fucceffeurs 
que Néron lui donna dans le comman- 
dement des Prétoriens ; Fenius Rufus , 
d’une probité fans vigueur , &: Tigelli- 
nus fouillé de crimes & d’adulteres. Le 
premier qui avoit été Intendant des vi- 
vres fans monopole , avoit fait fortune 
par la faveur publique ; le fécond par 
fon impudicité <k fon infamie. Ils obtin- 
rent ce que leurs moeurs méritoient : 
Tigellinus la confiance du tyran dont 
il fervoit les débauches , Rufus i’eflime 
du peuple & des foldats , qui donna à 
Néron de l’éloignement pour lui. 

La mort de Burrhus fit perdre à Se- 
neque fon crédit ; les confeils honnêtes 
n’eurent plus de pouvoir auprès de Né- 
ron , privé d’un de fes Gouverneurs , 
àc porté pour les fcélérats. Ceux-ci 
chargent Seneque de différentes accu- 
fations ; d’augmenter fans ceffe des ri- 
cheffes déjà énormes pour un particu- 
lier , de travailler à fe faire un parti , & 
de furpaffer l’Empereur même en ma- 
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maghificentiâ quafi Principem Jirpergrede- 
retur. Objiciebant edam eloquentice laudcm 
uni Jibi afcifcere , & carmina crebrius fac- 
titare , pofquam Ntroni atnor eorum ve- 
nijfet. Nam oblecîamends Principis palàm 
iniquum , detreclare vim ejus equos revends; 
illudere voces quoûtns carient. Quem ai 
finem nihil in Republiai clarum fore , qubi 
non ab ïllo reperiri credatur ? Certï finitam 
i Neronis pueridam , & robur jitv entez adeffe; 
exueret magiflrum , fatis amplis doclori- 
bus injlruclus ? majoribus fuis. 


At Seneca criminantium non ignarus , 
prodendbus iis quibus aliqua honefti cura , 
& familiaritatem ejus magis afpernante 
Ccefzre , tempus fermoni or a} : & accepto , 
ita incipit : Qriartusdecimus annus ejl , 
C ce far , ex quo fpei tuez admotus fum ; oc- 
tavus ut Imperium obtines ; medio terri- 
poris tantum honorum atque opum in trie 
cumulajli , ut nihil felicitad mece défit , 
nifi moderatio ejus. Utar magnis exemplis , 
nec mece fortunce , fed'tuce, Atavus tutu 
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gnifîcence & en recherche clans fes 
maifons de campagne &; dans fes jar- 
dins. Ils ajoutoient « qu’il étoit jaloux 
» de palier feul pour éloquent ; qu’il 
» faifoit plus fouvent des vers depuis 
» que Néron commençoit à s’en occu- 
» per; qu’ennemi public des plaifirs du 
»> Prince , il rabailîoit fon adreffe à con- 
s » duire des chevaux , & fe moquoit de 
» fa voix quand il chantoit ; comme ' 
» s’il ne devoit rien y avoir de louable 
» que ce qui venoit de lui : que Néron 
r> n’étoit plus un enfant , mais dans la 
» force de la jeunelfe ; qu’il fecouât 
» donc le joug de fon maître , n’ayant 
» de leçon à prendre que de fes ayeux. 

Seneque averti de ces accufations 
par ceux des courtifans à qui il ref- 
toit quelque probité , & voyant l’Em- 
pereur fe refroidir de plus en plus pour 
lui , demanda audience ; Payant obte- 
, inue il parla ainfi. « Il y a quatorze ans , 

» Seigneur , que je fuis attaché à votre 
» perfonne ; il y en a huit que vous ré- 
» gnez. Dans cepeudetems vousm’a- 
» vez tellement comblé d’honneurs & 

» de biens, qu’il ne manque à mon bon- 
» heur que d’y yoir des bornes. Je vous 
» rappellerai de grands exemples 3 ap- 
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Auguflus , M. Agrippa Mitylenenfe feen - 
tum ; C. Mœcenati urbe in ipsâ , velut pc~ 
regrinum otiu/n permifit : quorum alur 
bdlorum focius > alur Roma pluribus labo- 
ribus jaclatus , ampla quidem , fed pro 
ingentibus mer dis pramia acuptrant . Ego 
quid aliud munificenûa adh.ibe.rt potui quàm 
fiudia , ut fie dixerim , in umbrâ educata ? 
È quibus claritudo venit , qubd juventa 
tua rudimentis ajfiuijfe videor, grande hujus 
rei pretium ; at tu gratiam immenfam , in - 
numeram pecuniam circumdedijli y adtb 
ut plerumque intrà me ipfuin volvam j Ego - 
ne Equejlri & Pr.ovinciali loco ortus , pro- 
ceribus civitatis annumeror ? Inter nobiles 
& longa décora praferentes novitas mea 
tnituit ? Ubi efl animus ille modicis con- 
tentus ? Taies hortos inflruit , & per hac 
fuburbana incedit ^ & tantis agrorum fpa- 
tiis 9 tam lato fenore exuberat ? 

(c ) Seneque étoit né a Cordotle en Efpagne. 

\ 
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» plicables non à mon état , mais au vô- 
» tre. Votre ayeul Au gu lie permit k 
» Agrippa de fe retirer à Mitilene , & 
» à Mecene de vivre feul 6c comme 
» étranger dans Rome; le premier avoir 
>* partagé Tes viftoires , l’autre fes foins 
» pénibles dans le gouvernement , 6c 
» tous deux avisent reçu des récom- 
» penfçs confidérables fans doute, mais 
» bien méritées. Quel a pu être en moi 
» l’objet de vos dons , que des talens 
» obfcurs, exercés pour ainfi dire à 
» l’ombre ? Je leur dois l’honneur de 
» paroître avoir eu quelque part à votre 
» éducation , récompenfe au-defliis de 
» mes delirs. Vous y avez ajouté la fa- 
» veur la plus flatteufe , 6c des richefles 
» immenlcs , qui me font dire fouvejit 
» à moi-meme ; homme nouveau cotn- 
» me je le fuis , forti de l'ordre des Che- 
» valiers & du fond d’une Province (e), 
» fuis-je fait pour être un des premiers 
» de Rome, pour me voir à côté des 
» Citoyens les plus illuflrés par une no- 
» blefie ancienne ? Oh eft cette Philo- 
» fophie qui fe contente de peu ? Eft-ce 
» elle qui conRruit de fi beaux jardins , 
qui habite de û agréables maifons , 
» qui poffede de fi grandes terres , 6c 
» qui fait un fi graiid commerce } 


* 
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Una defenjio occurrlt , qubd mumnbus 
tuis obniti non debui. Sed uterque mcnfu - 
ram implevimus , & tu quantum Princeps 
tribuere amico poffet , & ego quantum 
amicus à Principe accipere. Cetera invidiam 
augent , quce quidem , ut^gmnia mortalia , 
infra tuam magnitudinem jacet ; fed mihi 
incurnbit : mihi fubveniendum efl ; que 
modo in militiâ aut via fejfus adminiculum 
orarem : ita in hoc itinere vitce , fenex ; & 
levijjimis quoque curis impar , cîim opes 
meas ultra fuflinere non pofjim , prcejidium 
pcto. Jubé eas per P rocurator es tuos admi - 
nifrari , in tuam fortunam recipi. Nec 
me in paupertatem ipfe detrudam , fed tra- 
ditis quorum fulgore perflringor , quod 
temporis hortorum aut villarum curce fepo - 
nitur , in animum revocabo. Super fl tibi 
robur , & tôt per annos nixum fajligii 
regimen : poffumus feniores amici , quitte 
refpondere. Hoc quoque in tuam gloriam 
cedet , eos ad fumma vexijfe , qui & mo- 
dica toléraient. 

» 


é 
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»> Un feul motif peut m’exeufer ; je 
*> n’ai pas dû refufer vos dons. Mais 
» nous avons l’un &c l’autre comblé la 
» mefure , vous de ce qu’un Prince peut 
» donner à fon ami , & moi de ce qu’m» 
» ami peut recevoir d’un Prince. L’ex- 
» cès aûgmenteroit l’envie ; elle ne peut 
» fans doute, comme tout le relie des 
y> chofes humaines , atteindre jufqu’à 
» vous ; mais elle me menace ; elle m’a- 
» vertit de fonger à moi. Comme un 
» foldat ou un voyageur fatigué deman-‘ 
» dedufoulagement,ainfidans ce voya- 
» ge de la vie , incapable par rnon âge 
» des moindres foins , & ne pouvant 
» fouteriir mes richefies , j’implore vo- 
» tre fecours. Faites gouverner mon 
» bien par vos Intendans , & regardez- 
» le comme le vôtre. Sans me réduire 
» à l’indigence , j’abandonnerai ce fu- 
» perflu qui blefle , & mon efprit profi- 
» tera du tems qu’on donne à des jar- 
» dins & à des maifons. Vos talens 
» l’expérience d’un long régné vous fnf- 
» firont pour gouverner ; fouflrez que 
» vos amis fe repofent dans leur vieil— 
/ ' w lefîe. Ce fe ra pour vous un nouveau 
» fujet de gloire, d’avoir élevé des hom- 
» mes qui fauront foutenir la médio- 
« crité ». * 


/ 
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Ad quœ Nero fie ferme refpondit ; Qubd 
meditata orationi tua fiatim occurram , id 
primùm tui muneris habeo , qui me non 
tantum prœvifa , fed fubita expedire do - 
tui fi, Avus meus Augufius Agrippa. & 
Macenati ufurpare'otium pofl labores con- 
fd in eâ ipsd cetate , eu) us auclo - 
ritas tueretur , quidquid Ulud‘& qualecum - 
que tribuifiet ; attamen neutrum datis ci 
fe pramiis exuit. Bdlo & periculis me- 
ruerant ; in his cnim juventa Augufi 
verfata efl. Nec mihi tela & manus tua 
defuiffent ? in armis agenti, Sed quod 
prœfens conditio pofeebat , raùone , con- 
flio , præceptis pucritiam , dtin juventam 
meam fovifi. Et tua quidem ergà me 
munera , dum vita fuppetet , aterna erunt : 
quœ à me habes , horti , & fenus , & 
' villa , cafbus obnoxia funt : ac licct 
multa videantur , plerique haudquaquàm 
artibus tuis pares , plura tenuerunt. Pudet 
nef erre libertinos , qui ditiorcs fpeclantur . 

* Néron 
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Néron répondit à peu près en ces ter- 
mes. « Si je réplique furie champ à ce 
» difeours médité , c’eft à vous que j’en 
» fuis redevable ; vous m’avez appris à 
» parier également après y avoir pen- 
» fé , & fans préparation. Agrippa & 
» Mecene après de longs travaux obtin- 
» rent d’Auguffe leur retraite ; mais ce 
» Prince étoit alors d’un, âge propre à 
» juftifier tout ce qu’il pouvoit faire à 
» leur égard. Cependant il ne dépouilla 
» ni l’un ni l’autre de ce qu’il leur avoit 
» donné. Ils avoient couru avec Augufte 
» les dangers de la guerre durant fa 
» jeuneffe ; votre bras m’auroit fervi 
» de môme , fi j’avois eu les armes à la 
» main ; mais vous m’avez donné tout 
» ce que les circonft ances demandoient 
» de vous , en éclairant mon enfance & 
» ma jeuneffe de vos avis & de vos lu- 
» mieres. Tant que je vivrai , je jouirai 
» de vos bienfaits ; ce que vous tenez 
» de moi , vos jardins , vos biens , vos 
» maifons, tout eft fiijet aux coups du 
» fort ; &c quelque riche que vous pa-- 
# roifîiez , combien d’hommes l’ont été 
?» davantage dont le mérite n’appro- 
» choit pas du vôtre ? J’ai honte de ci- 
*> ter des affranchis qui vous furpaffent 

N 
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l/ndb etiam rubori mihi ef , quod prccci- 
puus caritate , nondîim omnts fortunâ 
antecellis. 

% 

Vcrum & tibi valida estas , rebufque . 
& fruclui nrum fuficuns , & nos prima 
Jmptrii fpatia ingredimur : nifi forte, eut 
te Vitellio ter Confuli , aut me Claudio 
pmponis. Sed quantum Volujio longa 
parcimonia quczjlvit 5 tantùm in te mea 
liberalitas explere non potefl. Quin jî quâ 
in parte lubricum adolefcent'uz noflrcs décli- 
nât , revocas ; ornatumque robur fubfidio 
impenfùs régis. Non tua moderatio , Ji 
reddideris pecuniam ; nec quies , Ji reli- 
queris Principem ; fed mea avaritia , mecs 
crudelitatis metus in ore omnium verfabitur. 
Qubd f maxime continentitt tua laudetur ; 

non tamen fapienti viro décorum fuerit , 
unde amico infamiam parat , inde gloriam 
fbi recipere. ~ His adjicit complexum & 
ofcula ,factus natutâ & confuetudihe exer - 
ùitus velari odium fillacibus blaniitii$s 
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» en opulence ; & je rougis de ce qu’é 
«tant le premier des Citoyens dans ma 
» faveur , vous n’êtes pas auffi le pre- 
» rnier par votre fortune. 

» Mais vous êtes encore dans la force 
» de l’âge, capable de fervices , digne 
» derécompenfes,& je ne fais que com- 
» mencer à régner ; à moins que vous ne 
» vous trouviez plus élevé par moi que 
» Vitellius trois fois Conful ne l’a été 
» par Claude. Ma libéralité même ne 
» pourroit accumuler fur vous ce que 
» Volufius afu amafl'er par une longue 
» épargne. D’ailleurs , fi la îégéreté de 
» l’âge nous égare, vous nous remettez 
» dans la route , & vous ajoutez géné- 
» reufement vos confeils aux connoif- 
» fances que nous tenons de vous. On 
» ne parlera ni de votre modération, fi 
» vous renoncez à vos biens , ni de vo- 
» tre retraite fi vous m’abandonnez , 
» mais de ma cruauté & de mon avarice. 
» Et quand on louéroit votre pnilofo- 
>> phie , il n’efi: pas digne d’un fage de 
» chercher fa gloire dans le deshonneur 
» qu’il prépare à fon ami. » A ces dif- 
cours Néron ajouta les embralîêmens 
les plus tendres , porté par caraftere 
de exercé par une longue habitude à 
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Scnecn ( qui finis omnium cum dominante 
ferrnonum ) grâces agit ; fed infiituta 
prions potentiel commutât : prohibée ccetus 
fialutanùum , vient çomitantes : rarus per 
urbem , quafi valetudine infensâ , aut fa - 
pientiee fiudiis , do mi attineretur. 


Ann. XV. 60. XVI. io. 

P RoxiMAlvî necem Plautii Laterani 
Confiais defignati Nero ad/ungit , 
adtb properï , ut non complecli liberos , 
non illud brève mords arbitrium permit - 
/erer. Raptus in Locum fervilibus pcenis 
fepofitum , manu Statii Tribuni trucida- 
tur , plenus conjiantis filentii , necTribuno 
objiciens eamdem confcientiam. 

Sequitur ccedes Annai Senecœ hzdjjima 
Principi , non quia çonjur adonis mani - 
compererat , /*</ zzz/e/ro grafaretur , 
quandb venenum non procejjerat. Solus 
quippl Natales , & haclenùs prompfit. # * 
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cacher fa haine fous des carefies perfi- 
des. Seneque le remercia ; * & ce fut le 
dernier entretien qu’il eut avec le Prin- 
ce. il renonça à la vie qu’il avoit me- 
née pendant fa faveur, écarta ceux qui 
lui faifoient la cour , évita d’avoir un 
cortege , enfin fe montra rarement dans 
la ville , comme étant retenu chez lui’ 
par la maladie au par l’étude. 


Supplice de ptujieurs Romains , complices 
de la conjuration de Pifon contre Néron. 

N Éron étoit fi preffé de fe défaire 
de Plautius Latéranus Conful défi- 
gné , qu’il ne lui permit ni d’embraffer 
les enfans , ni même de choifirfa raprt. 
Traîné dans le lieu defiiné à l’exécution 
des efclaves , il y eft égorgé par le Tri- 
bun Statius; gardant un courageux fi- 
lence , & ne reprochant pas même ait 
Tribun qu’il étoit complice. 

Ce meurtre fut fuivi de celui de Se- 
neque , fans qu’il fût convaincu d’avoir 
confpiré ; mais le Tyran fut ravide s’en 
délivrer par le fer , ayant manqué le 
poifon. Natalis feul avoit fait contre lui 
cette dépofitiontrès-légere ; « que Pifon 
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mijjum fe ad agrotum Senecam , ut viferet 
conquerereturque cur Pifonem aditu arceret ? 
Melius fore fi amicitiam famitiari congreffu 
exercuijfent. Et refpondiffe Senecam j fer - 
mones mutuos & crebra colloquia neutrt 
conducere : cccteràm falutem fuam incolu - 
mitate Pifonis inniti. liac ferre Granius 
Silvanus 'Tribunus cokortis 3 & an dicta 
Natalis , fuaque refponfa nofeeret , ptr- 
contari Senecam jubetur. Is , forù , an. 
prudens , ad tum diem ex Campaniâ ri- 
me averat , quartumque apud lapidem fubur - 
ba.no rare Jubf itérât. lüo propinquâ vef- 
perd Tribunus venit , & villam globus 
militum fepjit. Tum ipf cum Pompeïâ 
P aùlinâ uxore , & amicis duobus epulantb 
mandata Imperatoris edidit. 

Seneca , miffum ad fe Natalem , con- 
quefiumque nomine Pifonis qubd vifendo 
eo prohiberetur , feque rationem valetudi - 
nis & amorem quietis exeufaviffe , ré- 
pondit. Cur falutem privati hominis in- 
çolumitati J'uœ anteferret , caufatn non 
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» l’avoiï envoyé à Seneqne malade , 
» pour fe plaindre de ce qu’il lui refu- 
» foit l’entrée de fa maifon, & pour l’en* 
» gager à entretenir leur amitié par un 
» commerce plus intime ; à quoi Sene- 
» que avoit répondu, que des entretiens 
» fréquens fecrets étoient dangereux 
» pour l’un & pour l’autre, qu’au refte 
» l'a propre confervation dépendoit de 
» celle de Pifon. » Granius Silvanus » 
Tribun d’une cohorte , eft chargé d’al- 
ler demander au Philofophe s’il conve- 
noit du difcours de Natalis & de fa 
réponfe. Seneque , foità defléin, foit 
par hafard , étoit parti ce jpur-là de 
Campanie, &c s’étoit arrêté dans une. 
maifon qu’il avoit à quatre milles de 
Rome; il y étoit à table fur le foi r avec 
Pauline fon époufe & deux amis, lorf- 
que le Tribun arriva , lit entourer fa 
maifon par des foldats, & lui porta les 
ordres de Néron. 

Seneque répondit , « que Pifon lui 
» avoit envoyé N%talis pour fe plaindre 
» de ce qu’il refufoit de le voir ; qu’il 
» s’en étoit excufé fur fa fanté & fon 
» amour pour le repos ; qu’il n’avoiti 
» jamais eu de fujet de préférer à fa pro- 
» pre confervation celle d’un fimple par- 

N iv 
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habuiffe: necjibi promptum in adulatloncs 
ingemum. Idque nulLi magis gnarum quant 
Neroni , qui fœpiùs liber tâtent Senecce , 
quant fervitium expertus effet, Ubi heee à 
Tribuno relata funt , P oppceâ & Tigellino 
coram , quod erat fœvienti Principi inti - 
mum confiLiorum , interrogat ; an Senêca 
voluntariam niortem pararet ? Tum Tri- 
bun us nulla p avons Jigna , nihil trijie in 
verbis ejus aut vultu deprehenfum confir- 
mavit. Ergb regredi , & indicere mortern 
jubetur. Tradit Fabius Rujlicus non eo 
quo venerat itinere reditum , fed fiexiffe 
ad Fcniurn Prcefeclum , & expojitis Cot- 
faris jufjîs } an obtemperaret interrogaviffe .* 
monitumque ab eo , ut exfequeretur : fatali 
omnium ignaviâ : nam & Silvanus inter 
conjuratos erat , augebatque feelera in 
quorum ultionem confenferat. V oci tamen 
& afpectui pepercit. Intromijitque ad Se- 
necam unum ex Centurionibus , qui necef- 
Jitatem ultimam denuntiaret. 


llle interritus pofeit teflamenti tabulas: 
cc denegante Centurione , converfus ad 
ami cos ; quandb meritis eorum reftrre 
gratiam prohibentur } quod unum jaui , 
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» ticulier ; que Ton cara&ere ne le por- 
» toit point à la flatterie , & queperfon- 
» ne ne le favoit mieux que Néron, à 
» qui il avoit plus fouvent parlé en hom- 
»me libre qu’en efclave ». Le Tribun 
ayant rapporté ce difcours à l’Empereur 
devant Poppée&Tigellinus , fon con- 
feil de cruauté, il demande fi Seneque 
fonge à fe donner la mort ? Le Tribun 
répond qu’il n’a remarqué ni trifleffe ni 
crainte fur fon vifage ni dans fes paro- 
les. On lui ordonne de repartir, 8c 
d’annoncer la mort à Seneque. Fabius 
Rufticus dit qu’il ne retourna pas par le 
même chemin , mais qu’il alla trouver 
le Préfet Fenius , lui fit part des ordres 
de l’Empereur, lui demanda s’il obéi- 
roit, & que celui-ci le lui confeilla ; 
tant une lâcheté fatale glaçoit tout les 
cœurs ; car Siîvanus étoit lui-même un 
des conjurés , & contribuoit à grofîir 
les crimes qu’il avoit voulu punir. Ce- 
pendant il s’épargna la vue de Sene- 
que , & lui fît annoncer par un Cen- 
turion qu’il fâlloit mourir. 

Seneque fans fe troubler demande à 
fïnirfon teftament ; le Centurion Payant 
reftifé , il fe tourne vers fes amis , 8c 
leur dit, « que puifqu’on l’empêchoiî 
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atta.rn.cn pulcherrimum habcbat , imaginent 
vitac face, relinqucre teflatur : cnjns , Jt 
menions ejjent bonarum artium , famam , 
tîim conflantis amiciticc laturos. Simul 
lacrymas eorurn , modo fermone , modo - , 
intentior in modum coïrccntis ad firmltu- 
dinetn revocat , rogitans : Ubi prcecepta 
jdpientiœ ? Ubi tôt per annos meditata 
ratio adversiim immintntia ? Cui enim 
ïgnarum fuijje fccvitiam Neronis ? Nequc 
aliud fupcrejje poji matrtm fratremquc in - 
terfeclos , quàm ut educatoris pmceptorif- 
que necern adjiceret. 


Ubi hœc atque talia velut in commune 
dijjeruit , compleclitur uxorem : & paulti- 
lum adversùs prcefentem fortitudinem mol* 
litus , rogat oratque tempérant dolori , ne 
ccternum fufeiperet , fed in contemplationt 
vit 'Z per virtutem achz , dejîderium mariti 
foiatiis honcjiis tolérant. Ilia contra , Jibi 
quoque dejlinatam mortem adfeverat , ma-* 
nu/nque percutons expofeit. Tutti Seneca. 
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w de leur témoigner fa reconnoiffance , 

.» il leur laiffoit au moins le feul bien , 

» mais le plus précieux qui lui refiât , 

» l’image de fa vie: que lefouvenir qu’ils ' 
» en conferveroient honoreroit leurs 
» fehtimens , & rendroit leur amitié ref- 
» peélable aux fiecles. à venir ». Tous 
fondoient en larmes : Seneque tantôt les 
confole , tantôt leur reproche leur foi- 
blefîe , en leur demandant avec fermeté 
» qu’étoient devenus les préceptes de la 
» fageffc , 6c les réflexions qui depuis 
» tant d’années avoient dû les armer 
» contre les malheurs ? Si la cruauté de 
» Néron leur étoit nouvelle , 6c fi après 
» avoir tué fa mere & fon frere, il ne 
» lui refloit pas encore à y joindre le 
» meurtre de fon gouverneur 6c de fon 
» maître ». 

Après leur avoir tenu en commun ce 
difcours, il embraffe fon époufe , 6c fon 
courage faifant place à la tendçefle , iî 
la conjure de modérer fa douleur , d’y 
mettre des bornes, 6c de chercher dans 
le fouvenir de la vie 6c des vertus de 
fon époux , un foulagement honorable 
au malheur de le perdre. Pauline répond 
qu’elle veut aufîi mourir , 6c demande 
l’exécuteur .Alors Seneque ne cherchant 

N vj 
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gloriœ ejus non adverfus , fimul amore r 
ne Jibi unicï dileclam ad injurias relin - 
queret : Vitoe , inquit , delinimenta monf- 
traveram tibi , tu mords decus mavis : non 
invidebo exemplo. Sic hujus tatn forcis 
exitûs conflantia penes utrofque par , cla- 
Titudinis plus in tuo fine. Pofi quce eodeirt 
iclu brachia ferro exfolvunt, Seneca , quo- 
mam Jenile corpus & parvo viclu tenua~ 
tum , lenta effugia fanguini pmbebat , 
crururn quoque & poplitum venus abrum- 
pit. Saevifque cruciatibus defefi us , ne dolore 
fuo animum uxoris infringeret , atque ipfc 
vifendo ejus tormenta , ad impatientiant 
delaberetur , fiuadet in aliud cubiculum 
abfcederet. Et noviffîmo quoque momcnto 
fuppeditante eloquentid , advocatis fcripto- 
T.ibus , p le raque tradidiï , quce in vulgus 
édita ejus verbis , invertere fuperfcdco . 


\At Nero , nullo in P aulinam proprio 
odio , ac ne glifceret invidia crudelitatis , 
inhibere mortem imperac.. Hortantibus mi - 
litibus , férvi libenique obligant brachia , 
prémuni fanguinem f incertum an ignare ; 
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point à lui ravir cetre gloire , & crai- 
gnant d’ailleurs de laifier ce qu’il aimoic 
en proie aux méchans , « Je vous mon- 
» tre , lui dit-il , ce qui peut vous adou- 
» cir la vie ; vous préférez l’honneur 
» tk. l’exemple de mourir ; je ne vous 
» l’envierai point ; périffons l’un & 
» l’autre avec-un égal courage, &c vous 
» avec encore plus de gloire ». Auffitôî 
ils fe font en même tems ouvrir les vei- 
nes. Seneque , dont le corps iifé parla 
vieilleffe & par un régime aufîere , ne 
perdoit fon lang qu’avec lenteur , fe 
fait aufli couper les veines des jarrets 
& des jambes. Souffrant alors des dou- 
leurs cruelles , & craignant d’accabler 
fon époufe par le fpe&acle de fes maux y 
t ou d’être accablé lui-même par la vue 
de fon époufe mourante , il lui perfuada 
de paffer dans une autre chambre ; ôc 
dans fes derniers momens fon éloquence 
fubfidant encore , il fit appeller des 
Secrétaires , à qui il di&a ces paroles 
£ connues , auxquelles je m’abfliens 
de toucher. 

Néron , qui n’avoit contre Pauline 
aucun fujet de haine , voulut empêcher 
une mort qui auroit rendu fa cruauté 
trop odieul’e. Des foldats preffent les. 
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nam ut cjl vulgus ad détériora promptum , 
non defuêre qui crederent , donec implaca- 
bil&m Neronem timuerit , famam fociauz 
cum marito mortis petivijjc ; deinde oblatâ 
mitiore fpe , blandimentis vitce eviclam : 
cui addidit paucos poflcà annos , laudabiLi 
in maritum mémo ri a , & ore.ac membris in 
tum palLorem albentibus , ut ojlentui ejjet , 
multutn vit ali s fpiritûs egejlum . 

Seneca intérim durante tractu , & len- 
» titudine mortis , Statium Annceum du/, 
fibi amicitice fide & arte medicince proba~ 
tum , orat provifum quidem venenum , quo 
damnati publico Athenienjium judicio 
extinguerentur , promeret : allatumque hau~ 
fit frujlrà y frigidis jam artubus & claufo 
corpore adversùm vim vcneni. Pojlremb 
Jlagnurn calidcz aquce introiit , refpergens 
proximos fervorum , additâ voce , libare Je 
liquorem ilium Jovi Lib eratori. 
Exin balneo illatus , & vapore ejus exa- 
nimatus , Jine ullo funeris Jolenni cretna*. 
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efcîaves & les affranchis d’arrêter le 
fang & de bander les plaies ; on ne fait 
fi elle s’en apperçut : car comme on croit 
aifément le mal , on prétendit que tant 
qu’elle avoitcru Néron implacable , elle 
avoit cherché l’honneur de mourir avec 
fon mari ; mais que des efpérances plus 
favorables lui étant offertes , elle s’é- 
toit laiffée aller à la douceur de vivre. 
Elle vécut encore quelques années , 
confervant avec honneur le fouvenir 
de fon époux , & montrant par la pâ- 
leur de les membres & de fon vifage 
combien elle avoit perdu de vie par lés 
bleffures. 

Cependant les douleurs de Seneque 
amenant lentement la mort , il pria 
Statius Annæus , habile Médecin & fon 
ancien ami , de lui faire apporter un 
poifon qu’il gardoit depuis long-tems , 
& avec lequel on faifoit mouriHes cri- 
minels à Athènes. Il le but , mais en v 
vain , fes membres déjà froids étant 
devenus infenfibles à la violence du 
poifon ; enfin il entra dans un bain 
chaud, & jettant de l’eau fur lesefclaves 
les plus proches de lui , il dit qu’il 
faifoit des libations à JüPlTER LIBÉRA- 
TEUR. Il fut enfuite porté dans une 
étuye dont la vapeur l’étouffa ; on le 
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tur. Ita co die il lis prœfcripferat , etiam 

tum prœdives & preepotens , fupremis fuis 
confulerct. 

Fama fuit , Subrium Flavium cum Cen~ 
turionibus occulto confilio , neque tamen 
ignorante Scnecâ , deflinaviffe , ut pojl 
occifum opéra Pifonis Neronem , Pifo quo- 
que interficeretur , tradereturque Imperium 
Senecac , quafi infonti claritudine virtutum 
ad fummum fa(ligium deleclo. Quin & verba 
Flavii vulgabantur ; non referre dedecori , 
f citharœdus dimoveretur , & Tragœdus 
fuccederet : quia ut Nero cithard , ita Pifo 
tragico ornatu canebat. . . . ~ 

Mox eorundem indicio Subrius Flavius 
Tribunus perverti tur ; primb dijjimilitudi - 
nem morum ad defenfionem trahens ; neque 
je armatum cum inermibus & effeminatis 
tantum facinus confociaturum : dein pojl- 
quàm urgebatur , confejjionis gloriam am . 
plexus , interrogatif que à Nerone , quibus 
caufs ad oblivionetn facr amenti procefjîffet:. 
Oderam te , inquit : nec quifquam tibi 
fcdtVior militum fuit , dum amari meruifli : 
ediffe cœpi pofquàni parricida matris 

(F) L'on. des Conjurés, 
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hfûla fans aucune pompe ; il Pavoit 
demandé par un codicille, s’occupant de 
fa fin dans le tems même de fon crédit 
& de fon opulence. 

On allure que Subnus Flavius (/), 
dans un confeil fecret tenu avec les 
Centurions de l’aveu de Seneque , avoit 
décidé qu’ après s’être défait de Néron 
par les mains de Pifon , ils-fe déferoient 
de Pifon même , & donneroient l’Em- 
pire à ce Philofophe , digne du trône 
par l’éclat feul de fes vertus : &£ comme 
Néron jouoit de la harpe, & Pifon la 
tragédie , on faifoit tenir à Flavius ce 
difcours , « que l’Etat relloit desho- 
» noré , en chaffant un joueur de harpe 
» pour prendre un Comédien ». 

Flavius accufé fe défendit d’abord 
difant qu’un homme de guerre comme 
lui , n’auroit pas voulu pour complices 
d’un delfein fi dangereux , des hommes 
lâches & efféminés , & de mœurs trop 
contraires aux fiennes;fe voyant prelfé , 
il prit le parti honorable de l’aveu. Né- 
ron lui demanda pourquoi il avoit trahi 
fes fermens ; » Je te haïlfois , dit- il : 
» aucun foldat ne t’a été plus fidele tant 
» que tu as mérité d’être aimé : j’ai 
» commencé de te haïr quand je t’ai vu 
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uxoris y auriga & hijîrio , & incendiarius 
extitijli. Ipfa rettuli verba , quia non ut 
Senecœ , vulgata erant : nec minus nofci 
decebat militaris viri fenfus incomptos >fed 
validos. Nihil in ilia conjuratione gravius 
auribus Neronis accidiffe confiait y qui Ut 
faciendis fceleribus promptus } ità audiendi 
qu<z faceret , infolms erat. Pœna Flavii 
Veiano Nigro Tribuno mandatur. Is pro - 
ximo in agro fcrobem effodi jujjît , quam 
Flavius ut humiltm & anguflam increpans y 
cir cumjlant ibus militibus 9 ne hoc quidein 9 
inquit , ex difciplinâ : admonitufque for - 
titer protendere cervicem : Utinam , ait y 
tu tam fortiur ferias 


Proximum conflantice cxemplum , Sul- 
pitius Jlfper Centurio prnbuit ; percontanti 
Neroniy curin azdemfuam confpiravijfet ? 
Br éviter refpondens : Non aliter tôt fiagitiis 
ejus fubveniri potuijfe . Tùm jujfam pxnam ■ 
fubiie 

Opperiebatur Nero , ut Vejlinus qttoque 
Conful in crimen traheretur , violentum & 
infenfum.ratus : fed conjurati confdia cwn 
V flino non mifeuerant , quidam yemflis in 
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» parricide de ta mere & de ta femme, 
» cocher , bateleur incendiaire ». Je 
rapporte ces paroles, parce qu’elles ne 
font pas aufiî connues que celles de Se- 
neque , & que le difeours fans art , mais 
courageux de cet homme de guerre , 
mérite d’être confervé. Rien dans toute 
cette affaire ne choqua davantage les 
oreilles de Néron , aufïi accoutumé à 
commettre des crimes, que peu fait à 
fe les entendre reprocher. On chargea 
du fupplice de Flavius le Tribun Veia- 
nus Niger. Celui-ci fît creufer 'dans le 
champ voifin une folle dont Flavius fe 
moqua , comme trop petite & trop 
étroite : on ne fait plus même une fojfe 
dans Us réglés , dit-il aux foldats qui 
l’entouroient ; & l’exécuteur lui ayant 
dit de préfenter fa tête avec courage, 
* il répondit : frappe de même. 

Le Centurion Sulpitius Afper imita fa 
confiance. Néron lui demandant pour- 
quoi il avoit confpiré , il répondit que 
c’étoit le feul moyen de mettre fin à 
tant de crimes , & alla au fupplice. 

L’Empereur qui connoiffoit la haine 
violente que le Conful Veflinus lui 
portoit , s’attendoit qu’il feroit accufé j 
mais les Conjurés n’avoient fait aucune 
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cum Jimultatibus , plures quia prcecipitefil 
& infociabiUm credebant. Cœur uni Nero- 
mis odium adversùs Veflinum ex intima 
fodalitate cce.pe.rat , dum hic ignaviam 
Principes penitiis cognitam defpicit , ilU 
ferociam amici metuit , fæpe afperis facetiis 
illufus : quee ubi multum ex vero traxêre , 
acrem fui memoriam relinquunt. Accefferat 
recens caufa , qubd Ftjiinus Staiitiam 
Mejjallinam matrimonio fibi junxerat , 
haud nefeius inter adulteros ejus & Ccefa- 
rem efje. 


îgitur non crimine , non accufatore ex- 
fiflente , quia fpeciem judicis induere non 
poterat , ad vim dominationis converfus * 
Gerelanum Tribunum cum cohorte militum 
immittit : jubetque preevenire conatus Con- 
fulis ? occupare velut arcem ejus , opprimer » 
deleclam juventutem : quia Vcftinus immi- 
nentes foro cédés , decoraque fervitia , & 
pari œtate habebat. Cuncla eo die munia 
Confulis impleverat , conviviumque cele - 
brabat , nihil metuens , an diffimulando 
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part de leur deffein à Veftinus , les uns 
étant depuis long-tems mal avec lui, 
les autres le croyant trop inconfidéré. * 
pour entrer dans un complot. La haine 
de Néron pour VefKnus avoit com- 
mencé par un commerce intime ; celui- 
ci qui connoiiToit à fond la bafTelTe du 
Prince lui laiffoit voir fon mépris, celui- 
là étoit choqué du caraûere dur de Vef- 
tinus & de fes railleries ameres , efpece 
d’infulte dont on conferve un refl'enti- 
ment profond , îorfqu’on y fent la 
vérité. Une autre caufe de haine étoit 
que Veftinus venoit d’époufer Statiîia 
Meflalina , n’ignorant pas que l’Empe- 
reur étoit un de fes amans. 

Néron ne pouvant donc comme juge 
condamner fans accufation, ufa de vio- 
lence comme Prince. Veftinus avoit une 
maifon qui dominoit fur la place , & 
des efclaves jeunes &t.bien faits : TEm- 
pereur députe le Tribun Gerelanus à la 
tête d’une cohorte avec ordre de préve- 
nir les deffeins du Conful , de s’emparer 
de la citadelle qu’il appelloit fa maifon , 

& de s’afTurerde la jeuneffe qui l’envi- 
ronnoit. Ce jour même Veftinus avoit 
vaqué à tous fes devoirs de Conful ; il 
étoit à table avec fes amis, foit qu’il 
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me tu : cùm ingrejji milites vocari eum à 
Tribuno dixêre. llle nihil demoratus ex- 
fur git : & omnia Jimul properantur , clan- 
ditur cubiculo , præflo efl Medicus , abfcin- 
duntur venez , vigens adhuc batneo infer- 
tur , calidâ aqud merfatur , nulld édita 
voce , qud femet miferaretur. Circumdati 
intérim ciijlodiâ qui jimul difeubuerant , 
nec nijî provecld nocle etnifli Junt , pofl - 
quàm pavorern eorum ex mensd exitium 
.opperientium & imaginatus & irridens 
1 Vero , J'atis fupplicii luijfe ait pro epulis 
Confularibus. 

I ^ 

Exin M. Anncù Lucani cczdetn impe- 
rat. Is , profuente Janguine , ubi frigejeere 
pedes manufque , & paulatim ab extremis 
cedere Jpiriturn , fervido adhuc & compote 
mentis peclore intelligit ; recordatus carmen 
à Je compofitum , jquo vulneratum militem 
per ejufmodi mords imaginem obiijfe tra- 
diderat , verjus ipj'os rettulit : eaque illi 
fuprema vox fuit. 

Haud minus promptl L. Vêtus , fo- 
crufque ejus Sextia & Pollutia filia necem 
fubiêre : inviji Principe , tanquàm vivendo 
exprobrarent intèrfeblum ejje Rubellium 
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n'eût point de crainte, foit qu’il feignît 
de n’en point avoir , lorfque des foldats 
entrèrent & lui annoncèrent le Tribun. 
11 fe leve aufli-tôt , s’enferme dans fa 
chambre , appelle le Médecin , fe fait 
ouvrir les veines , eft plongé tout vi- 
vant encore dans un bain chaud , &: 
expire fans proférer fur lui- meme un 
mot de plainte. Tous fes convives fu- 
rent enveloppés par les foldats , & on 
ne les relâcha que bien avant dans la 
nuit. Néron qui fe repréfentoit en riant 
leur frayeur de voir fuccéder la mort 
au feftin , dit qu’ils étoient afiez punis 
de leur repas Confùlaire. 

Il ordonne enfuite le meurtre de 
Lucain. Ce jeune Poète voyant couler 
fon fang , &z confervant encore la force 
de l’efprit Si l’ardeur de l’imagination 
lors même que la chaleur &c la vie 
commençoient à l’abandonner, ferap- 
peila Sl répéta la defcription qu’il avoir 
faite en vers d’un foldat blefîe & pé- 
rimant du même genre de mort : ce 
furent fes dernieres paroles. 

L. Vêtus périt aufîi très-courageufe- 
ment avec Sextia fa belle mere & Pol- 
lutia fa file. Néron les haïffoit , parce 
que leur vie fembloit lui reprocher la 
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Plautum generum Luçii Veteris. Sed inl- 
îium detegendee fczvitice preebuit interverjis 
patroni rebus ad accvfationem tranjgrc- 
diens Fortunatus Liber tus , afeito Claudio 
Demiano , quem ob jlagitia vincium à Fe- 
tere Aji<z proconfule , exfolvit Nero in pree- 
mium accujationis . Qtiod ubi cognitum 
reo ? f e i ue & libertum pari forte componi , 
Formianos in a gros digreditur . Illic euni 
milites occulta cujlodid circumdant. sidé- 
rât filia fuper ingruens periculum longo 
dolore atrox , ex quo percujfores Plauti 
manu fut vider at t cruentatnque cervicen 
(jus amplexa , fervabat Jdnguinem , & vef 
tes refperfas , vidua implexa luclu conti- 
nuo , nec ullis alimentis , nijî quæ mortem 
arcerent. Tum lior tante pâtre , Neapolim 
pergit. Et quia aditu Neronis prohibeba - 
tur , egrejfus obftdens , audiret infontem : 
neve confulatûs fui quondam collegam de- 
dent liberto , modb muliebri ejulatu , ali- 
quatidb fexum e greffa , voce infensâ clami- 
tâbat : donec princeps immobilem fe pre • 
cibus & invidhz juxtà ofendit , 

. 

- ■- . .. 
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mort de Rubellius Plantas , gendre de 
Vêtus. Ils furent dénoncés par Fortu- 
natus affranchi, qui après avoir ruiné 
fon maître , fournit les moyens de le 
perdre. Il fe joignit à un Claudius De- 
mianus , que Vêtus étant Proconful 
d’Afie , avoit fait arrêter pour fes cri- 
mes , & que Néron relâcha pour prix 
de l’accufation. Vêtus en étant informé, 
& voyant qu’on ne le diftinguoit point 
d’un affranchi , fe retire à fa terre de 
Formies ; des foldats y environnent fe- 
crétement fa maifon. Il avoit avec lui 
fa fille , tourmentée par le danger pré- 
fent & par le fouvenir cruel de Plautas 
fon époux ; elle croyoit voir encore 
fes afTaflins , & embraffer fa tête fan- 
plante ; elle confervoit les habits teints 
de fon fang , pleuroit fans ceffe , & ne 
prenoit d’alimens que pour ne point 
mourir. Par le confeil de fon pere elle 
fe rendit à Naples: n’ayant pu péné- 
trer jufqu’à Néron , elle l’afliégeoit dès 
qu’il fortoit , & lui crioit ; tantôt en 
gémiffant, tantôt avec une audace a*ii 
clefliis de fon fexe , d’écouter l’inno- 
cence , & de ne pas facrifier à un affran- 
chi fon ancien collègue dans le Con- 
fulat ; mais Néron fut également fourd 
aux prières ôc aux reproches. 

O 
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Ergo nunciat patri abjicerc fpem , & 
uti necefitate. SimuL afertur parari cogni - 
tionem Senatus , & trucem fententiam, 
Ncc de fier z qui monerent magna ex parte 
haredem Cafarem nuncupare , atque ita 
nepotibus de rcliquo confulere : quod ajper- 
natus , ni vitarn proxi ml libertatern aclam 
novijjimo fervitio feedaret , largitur in fer - 
\os quantum aderat pecunice : & fi qua 
a fportari pojfent , fibi quemque deducere , 
très modb leclulos ad fuprema retineriju- 
bct. Tum codent in cubiculo , codent ferro 
abfcindunt venas , properique & fingulis 
Ytflibus ad verecundiam velati , balneis 
inferuntur : pater jiliam , avia neptem , 
ilia utrofque intuens , & certatim precantes 
lad end anima celerem exitum , ut relin - - 
querent fuos fuper fîtes & morituros. Scrva - 
yit que ordinetn Jortuna .* ac fenior prias , 
tum qui prima atas , extinguuntur. Ac- 
eufati po(l fepulturam , ut more majorum 
punirentur. Et Nero interceffit , mortem 
fine arbitro permittens : ea cadibus peraclis 
ludibna adj icieb antur ■ • ■ < • 
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Elle déclare donc à fon pere qu’il faut 
renoncer à l’efpérance, & mourir. Vê- 
tus apprend en même tems que le Sénat 
fc difpofe à le juger févérement. On 
lui confeiüoit de laiffer à l’Empereur 
une grande partie de fes biens , pour 
conferver le refte à fes petits-fils ; il ne 
voulut point en mourant deshonorer 
par cette baffefïe une vie glorieufe & 
libre. Il donne à fes efclaves ce qu’il 
avoit d’argent ; leur dit de partager & 
d’emporter tout ce qu’ils pourroient , 
& de ne lui réferver que trois lits pour 
mourir avec fa famille. Alors tous trois 
dans la même chambre , tous trois avec 
le même fer, ils fe font ouvrir les vei- 
nes, Sc couverts d’une maniéré conve- 
nable, font portés enfemble dans le bain, 
le pere regardant fa fille , l’ayeule fa 
petite-fille, & celle-là l’un & l’autre, 
chacun attendant avec ardeur le dernier 
foupir , pour ne pas voir expirer ce 
qu’il aimoit. L’ordre de la nature fut 
obfervé ; les plus âgés s’éteignirent d'a- 
bord. Ils furent accufés après leur fé- 
pulture , & condamnés au dernier fup- 
plice. ^ Néron s’y oppofa , & leur laifla 
le choix de leur mort. C’efl ainfi qu’a- 
près tant de meurtres il infultoit encore 
les vi&imes de fa cruauté. O ij 
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De C. Petronïo pauca repetenda funt ; 
Nam illi dies per fomnurn , nox o ficus , 
& oblectamends vit ce tranjigebatur. Utque 
alios induflria , ità hune ignavia ad fa- 
mam protulerat , habebaturqut non ganeo 
& profligator , ut plerique fua haurien- 
tïum , fed erudito luxu . Ac dicta factaque 
ejus quantb folutiora , & quandam fut 
negligenùam preeferentia , tantà gratins in 
fpeciem fimplicitatis accipiebantur. Pro~ 
conful tamen Bithynice , & mox Conful , 
vigentem fe ac parem negotiis ojlendit : dein 
revolutus ad vida , feu vidorum imitatio - 
«e/72 , inter paucos fatniliarium Neroni 
affumptus efl , eleganticc arbiter , dum nihil 
ameenum , & molle ajfluentia putat , niji 
quod ei Petronius approbaviffet. Undb in - 
yidia Tigellini , quafi adversùs cemulum 3 
& feientid voluptatum potiorem. Ergb cru - 
delitatem Principis , cz/i ceterce libidines 
cedebant , aggreditur , amicidam Scevini 
Petronio objeclans , corrupto ad indicium 
fervo , ademptâque defenfîone , majors, 
parte familiœ in vincla raptd. 
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Pétrone mérite qu’on dife un mot de 
fa perfonne. Il donnoit le jour au fom- 
meil , la nuit aux devoirs 6c aux plai- 
firs. Sa pareffe lui avoit fait un nom , 
comme l’adrelTe ou le mérite en fait un* 
aux autres. Ce n’étoit point un de ces 
diiïipateurs qui fe ruinent en viles dé- 
bauches , mais lin voluptueux rafiné. 
Une aifance naturelle 6c une forte de 
négligence qu’il mettoit dans fes dis- 
cours 6c dans fes aûions , lui donnoit 
l’air 6c les grâces de la fimplicité. De- 
venu cependant Proconful de Bithynie, 
& enfuite Conful , il fe montra homme 
de tête 6c capable d’affaires ; revenu 
enfuite par fon propre penchant aux 
vices , ou plutôt à ce qui leur reffem- 
bloit * , il fut admis dans la petite cour 
de Néron , 6c devint l’arbitre de fes 
fêtes. Rien n’étoit galant, délicieux & 
magnifique , fans l’approbation de Pé- 
trone.Tigeliinus fut bientôt jaloux d’un 
rival qui le furpaffoit dans la fcience des 
voluptés. Il eut donc recours à la cruau- 
té de l’Empereur , plus forte que tous 
fes autres vices ; il fît accufer Pétrone 
de liaifon avec Scévinus , par un efcla- 
ve corrompu , emprifonna les autres , 
ôc lui ôta les moyens de fe défendre. 

O iij 
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Fort} illis dicbus Campaniam petiverat 
Lœfar , & Curnas ufjue progrejfus Petro- 
nius illic attinebatur, Nec tulit ultra timo- 
ris autfpei moras : neque tamcn p recep s 
vitam expulit ) fed incifas venas , ut libitum 
obligatas , aperire rursum ; & alloqui ami- 
cos 9 non per feria , aut quibus conjlanticz 
gloriam peteret, Audiebatque referentes 9 
nihil de immortalîtate animez J & fapien - 
tiuin placitis ,fed levia carmina & faciles 
verjus : fervorum alios largitione , quoflam 
verberibus ajfecit : iniit & vias : fomno 
induljit ,ut quamquàm coacla mors , for- 
tuite Jimilis ejjet. Ne codicillis quidetn 
( quod plerique pereuntium ) Neronem aut 
Tigellinùm , aut quem alium pountium 
adulants efl : fed Jlagitia Principis fub 
norninibus exoletorum fenùnarumque , & 
novitate cujufque fiupri perfcripjlt , atque 
objignata mijit Neroni : fregitque annu- 
lant , ne mox ufui effet ad facienda péri - 
cula 

Trucidatis tôt injignibus viris , ad pof- 
tremum Nero virtutem ipfarn exjcindere 
çoncupivit } interfeclo Tkrajïd Pceto & 
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Néron fit alors par hazard un voyage 
en Campanie , &: Pétrone étant allé 
jufqu’à Cumes y fut arrêté. Auffi-tôt, 
fans porter plus loin les incertitudes de 
l’efpérance ou de la crainte , il fe fit 
ouvrir les veines ; mais ne voulant pas 
quitter brufquement la vie , il les fit 
refermer & rouvrira différentes repri- 
ses , entretenant fes amis de bagatelles, 
&: ne cherchant pas même â braver la 
mort. On lui parloit , non de l’immor- 
talité de l’ame & des maximes des Phi- 
losophes , mais de chanfons & de petits 
Vers. Ilrécompenfa quelques efclaves, 
en fit châtier d’autres, té promena, fe 
iaifla même aller au fommeil, afin que 
fa mort , quoique forcée , eut l’air na- 
turel. Il ne flatta pas , comme tant d’au- 
tres , dans fon teftament de mort, Né- 
ron , ou Tigellinus , ou quelqu’un des 
Courtifans : mais ayant écrit fous des 
noms empruntés i’hiftoire des débauches 
du Prince les plus recherchées & les 
plus infâmes, il l’envoya cachetée à 
Néron, & brifa fon cachet, de crainte 
qu’il ne fervît à perdre quelqu’un. 

L’Empereur, après le meurtre de tarit 
d’hommes illuftres , réfolut enfin de 
faire périr la vertu même dans la per- 

O iv 
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Bareâ Sorano , olim utrifque infcnfus ; & 
accedentibus caujjîs in Thrafeam : qubd 
Senatu egrejfus cji cîitn de. Agrippind refer - 
mur , ut memoravi : qubdque Juvenalium 
ludicro parum expetibiletn operam prcebue— 
- rat : caque offenjîo ait lus penetrabat , quia 
idem Thrafea P atavii , undï ortus erat , 
ludis Ce fiels a Trojano Antcnore injlitutis 
habitu tragico cecinerat : die quoque quo 
P rat or Antifius ob probra in Neronem 
compojlta ad mortem damnabatur , mitiorct 
cenfuit obtinuitque : & cùm. Deûm honores 
Poppccce decernuntur , fpontb abfens , funeri 
non interfuit. Qu<z oblitterari non Jinebat 
Capito Cofjutianus , preeter animum ad 
fiagitia preecipitem , inimicus Thrafeœ , 
qubd aucloritate ejus concidijfet juvantis 
Cilicum Legatos , duni Capitonem repe - 
tundarum interrogant. 

Qjtin & ilia objeclabat ; principio anni 
\>ita.re Thrafeam folemne jusjurandum ; 
nuncupationibus votorum non adeJJ'e , 
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ion ne de Pœtus Thrafea & de Burea 
Soranus. Il étoit depuis long-tems ul- 
céré contre l’un & l’autre , &: fur tout 
contre Thrafea ; parce qu’il étoit forti 
du Sénat dans l’affaire d’Agrippine , 
comme je l’ai rapporté , & parce qu’il 
ne s’étoit point prêté aux jeux &: aux 
fpe&acles de la Cour ; ce qui choquoit 
d’autant plus Néron , que ce même 
Thrafea avoit joué la Tragédie dans 
les jeux Ceftiques , établis à Padoue fa 
patrie par le Troyen Antenor : de plus 
le jour que le Préteur Antiflius alloit 
être condamné à mort pour des fatyres 
contre Néron , Thrafea avoit ouvert 
& fait paffer un avis plus doux : 
lorfqu’on avoit décerné à Poppée les 
honneurs divins , il avoit affeété de 
s’abfenter & de ne point paroître aux 
funérailles. CofTutianus ne laiffoit point 
oublier ces prétendus crimes ; infâme 
délateur de profefîion, & de plus enne- 
mi perfonnel de Thrafea , qui par fon 
crédit l’avoit fait fuccomber dans une 
accufation de péculat intentée par les 
Ciliciens. 

Il reprochoit à Thrafea , « qu’au 
» commencement de l’année il évitoit 
» de prêter ferment - 9 qu’il ne fe trou-? 

O y 
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quamvis Quindecimvirali facerdotio prd- 
ditum : nunquàm pro falutc Principis , aut 
ccelëfli voce immolavifje : ajjîduum olint 
& indefejTum , qui vulgarïbus quoque pa- 
trum confultis Jemet f autorem aut adverja- .. 
riurn ojlenderet , triennio non introiijje cu- 
rium : nuperrimeque cüm ad coërcendos 
Silanum & V itertm certatim concurreretur: 
privatis potiùs clientium negotiis vacavijje g 
fecejjîonem jam id & partes ; & Ji multi 
idem audeant , bellum ejje. Ut quondam 
C. CaJ'arem , inquit , & M. Catonem ; ita. 
nunc te , Nero , & Thrajëam avida. difcor- 
diarum civitas loquitur. Et habet f éclatons 
vel potiùs fatellites , qui nondùm contu - 
maciam fententiarum , fed habitum vul- 
tumque ejus feclantur , rigidi & trijles , quo 
tibi lafciviam exprobrent. Huic uni incolu- 
mitas tua fine arte , fine honore. Profperas 
Principis rçs fpernit : etiam ne luclibus & 
doloribus non fatiatur ? Ejufdem animi 
efi , Poppæam divam non credere , cujus 
in acla diyi Augufii & divi Julii non ju- 
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» voit jamais , quoique Quindecimvir , 
» aux prières pour -l'Empereur ; qu’il 
» n’avoit jamais fait de facrifices pour la 
» confervation du Prince & de fa voix 
»> divine; que ce Magiftrat autrefois ft 
» infatigable & fi affidu , qui prenoic 
» parti avec chaleur dans les moindres 
» affaires , n’avoit point paru aux af- 
» femblées depuis trois ans ; qu’en der- 
» nier lieu chacun accourant à l’envi 
«pour condamner Silanus & Vêtus, 
» ilavoit préféré de vaquer aux affaires 
» particulières de fes cliens : qu’un ef- 
» prit fi marqué de parti & de révolte 
» n’attendoit que des complices pour 
» faire la guerre. Autrefois, dit- il , 
» on comparoit Céfar & Caton ; au- 
» jourd’hui , Néron, c’efl vous& Thra- 
» fea. Dans cette ville avide de trou- 
» blés , il a des partifans , ou plutôt des 
wfatellites, qui n’ofant encore imiter 
» l’infolence de fes difcours, l’imitent 
» au moins dans l’on extérieur , trilles 
» & rigides comme lui , pour vous 
» reprocher vos plaifirs. Lui feul ne 
» prend aucun intérêt à votre confer- 
» vation & à vos talens ; infenfible aux 
» profpérités du Prince , * qui fait s’il ne 
>> fe raffafie pas en fecret de vos cha- 
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rare. Spernit religiones 7 abrogat legtsl 
Dlurna populi Romani per Provincias > 
jpgr exercitus , curatîus legnntur , «£ 
catur quid Thrafca non fecerit. Aut tran - 
feamus ad ilia inflituta , ji potiora funt : 
aut nova cupientibus auferatur dux & 
auclor. IJla fecla Tuberones & Favonios , 
veteri quoque Reipublic<z ingrata nomince 
genuit. Ut Imperium evertant , libertatem 
prceferunt : ji perverterint , libertatem ipfam 
aggrcdientur. Fruflra Cajfîum amovijli 9 Jz 
giifcere & vigere Brutorum temulos pajjurus 
es. Denique nihil ipfe de Thrafed fcripferis , 
difceptatorem Senatum nobis relinque.Ex- 
tollit ira promptum Cojjutiani animum 
Nero : adjicitque Marcellum Eprium acri 
eloquentiâ. 


At Baream Soranum jam Jibi Ofiorius 
Sabinus Eques Romanus , popofcerat reum 
ex Proconfulatu A fiez , in quâ offenjiones 
P rincipis auxit , jujlitiâ atque indujlriâ : 
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.« gnns & de vos larmes ? C’efl par un 
» même principe qu’il nie la divinité de 
» Poppée , & refufe de jurer fur les 
» aêles de Céfar &: d’Auguffe. Il mé- 
» prife les fermens , fe met au-deffus 
» des lois : * l’hifloire du peuple Ro- 
» main, fi répandue dans les Provinces 
» & dans les armées , efl l’hifloire de 
» ce queThrafea n’a point fait. Imitons- 
» le , s’il le mérite, ou enlevons aux 
» efprits remuans leur exemple & leur 
» chef. Cette feéie a déjà produit des 
» Tuberons & des Favonius , noms 
» odieux aux anciens Romains. Pour 
» perdre le Prince ils parlent de liberté ; 
» s’ils réunifient , ils attaqueront la li- 
» berté même. En vain Cafîius efl ban- 
» ni * , fi vous laiflez les imitateurs de 
» Brutus vivre &c fe multiplier. Au 
» refie n’ordonnez rien de vous-même 
» contre Thrafea ; laiffez-en le foin au 
» Sénat & à nous ». Néron anima par 
fes éloges la fureur de Coffutianus , &C 
lui affocia Marcellus Eprius , Orateur 
violent. 

. ' Oflorius Sabinus , Chevalier Ro- 
main , avoitdéja accufé Barea Soranus, 
revenu de fon Proconfulatd’Afie , où 
jl avoit offenfé l’Empereur par fa juflice 
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& quia portai Ephejiorum aperiendo curam 
infumpferat : vimque civitatis Pergamencz 
prohtbentis Acratum Ccefaris liber tum fla- 
tuas & picluras avehere , inultam omiferat . 
Sed crimini dabatur amicitia Plauti , & 
ambitio conciliandce Provinciœ ad fpes 
novas. 

Tempus damnationi deleclum , quo Ti - 
ridâtes accipiendo Armenice regno advert - 
tabat : ut ad externa rumoribus inteflinum 
fcelus obfcuraretur , an ut magnitudinem 
Imperatoriam ccede infignium virorum quajl 
regio facinore ojlentaret. 

Igitur omni civitate ad excipiendum 
Principem Jpeclandumque Regem ejfusâ , 
Thrafea occurfu prohibitus non demijit 
animum : fed codicillos ad Neronem com- 
posât , rtqiùrens objecla y & expurgaturum 
ajjeverans , Jinotitiam criminum & copiant 
diluendi habuijjet. Eos codicillos Nero 
properamer accepit , fpe exterritum Thra - 
feam JcripjiJfe , per quce claritudinem Prin - 
cipis ex tôlier et , fuamque f amant dehonef- 
taret. Qubd ubi non evenit , vultumque & 
Jpiritus & libertatem infontis ultrb extimuit , 
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& fon mérite ; ayant fait élargir le port 
d’Ephefe , 6c laiflé impunis les habitans 
de Pergame, qui a voient empêché Acra- 
tus, affranchi de l’Empereur, d’enlever 
leurs tableaux 6c leurs ftatues. On lui 
faifoit fur-tout un crime de fa liaifon 
avec Plautus , 6c d’avoir cherché dans 
l’affeéHon de la Province un appui à 
fes deflfeins. 

Néron deffina à ces exécutions le 
tems oii Tiridate devoit venir recevoir 
la couronne d’Arménie ; foit pour cou- 
vrir par un fpe&acle étranger le meur- 
tre infâme de ces illuftres citoyens ; fait 
pour montrer fa grandeur par ce crime 
de Prince. 

Toute la ville étant donc fortie en 
foule pour aller au devant de l’Empe- 
reur 6c voir le Roi, Thrafea reçut ordre 
de refter chez lui ; fans perdre courage 
il écrivit à Néron , demandant quels 
étoient fes crimes , 6c affiirant qu’il fe 
juffifieroit li on vouloit le lui permet- 
tre. Néron ouvrit la lettre avec em- 
preffement , fe flattant que Thrafea, 
dans un moment de crainte , y auroit 
glifle quelque flatterie , 6c fait une 
tache à fa gloire ; mais voyant qu’il 
n’en étoitrien , 6c craignant la fierté 6i 
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vocari Patres jufjît. Tum Thrafea inter 
proximos confultavit , ttntaretne defen - 
Jionem , an Jperneret. Diverfa confiiia af- 
ferebantur - 

Qjùbus intrari curiam placebat ,fecuros 
ejje de conjlantid ejus dixerunt ; nihil dic- 
turum , niji quo gloriam augertt. Segnes & 
pavidos fupremis fuis fecretum circumdare. 
Afpiceret populus virum mord obviurn , au- 
diret Senatus voces quaji ex aliquo nu mine 
fuprà humanas : poffe ipfo miraculo etiam 
Neronem permoveri : fin crudditati infifte - 
ret , dijlingui certe apudpofleros memoriam 
ho ne fi exitus ab ignavid per Jîlentium pe» 
reundum. 


Contra qui opperiendum domi cenfe - - 
bant y de ipfo Thrafea eadem ; fed ludibria 
& contumelias imminere : fubtraheret aures 
conviciis & probris. Non folum Cojfutia - 
num aut Eprium ad feelus promptos , fu- 

perefje qui forftan manus ielufque 

Etiam bonos metu fequi. Detraheret potius 
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la liberté qu’infpireroit à Thrafea fon 
innocence , il lit affembler le Sénat. 
Alors Thrafea délibéra avec fes pro- 
ches , s’il tenteroit ou s’il négligeroit 
de fe juïtifier ; les avis furent partagés. 

Ceux qui lui confeilloient d’aller au 
Sénat, difoient «qu’ils étoient sûrs de 
» fon courage ; que fa défenfe augmen- 
» teroit encore fa gloire ; que les hom- 
» mes foibles & timides enveloppoient 
» dans l’obfcurité leurs derniers mo- 
» mens;que le peuple verroit un homme 
» vertueux allant au-devant de la mort ; 
» que le Sénat entendroit fes difcours 
» plusqu’humains.& comme d’un Dieu ; 
» que ce prodige pourroit ébranler Né- 
>> ron même ; &c que quand la cruauté 
» l’emporteroit , la poftérité fauroit 
» diftinguer une mort glorieufe de celle 
» de tant de lâches égorgés en filence ». 

Ceux qui lui confeilloient de relier 
chez lui , convenoient de fon courage , 
mais lui repréfentoient qu’il feroit le 
jouet & la fable de l’affemblée ; « qu’il 
» devoit détourner fes oreilles des ca* 
» lomnies & des injures ; que Coflu- 
» tianus & Eprius n’étoient pas les feuls 
» méchans; qu’on oferoit peut-être por- 
» ter les mains lur fa pcrfonne j que la 


Digitized by Google 



330 Excerpta ex Tacîto. 

Senatui , quem perornaviffet , infamiam 

tanti jlagitii ; & relinqueret incertum 
quid vifo Thrafed no decreturi Patres fue- 
rint. l/t Neronem fiagitiorurn pudor ca- 
peret , irrita fpe agitari : multbque rnagis 
timendum , ne in conjugem , in familiam , 
in ccetera pignora ejus feeviret. Proinde in - 
temeratus , impollutus , quorum vejiigiis 
& (ludiis vitam duxerit , eorum glorid pe- 
teret jinem. Aderat conjilio Rufîicus A ru-- 
tenus jlagrans juvenis , & cupidine taudis 
offerebat fe intercejjurum Senatufconfulto : 
nam plebis Tribunus erat. Cohibuit fpiritus 
ejus Thrafea , ne vana & reo non pro fu- 
tur a , intercejfori exitipfa inciperet. Sibi 
actarn cetatem , & tôt per annos continuum 
vitee ordinem , non deferendum : illi initium 
Magijlratuum , & integra quee fuperjînt . 
Multiim ante fecum expenderet , qubd tait 
in tempore capejfendœ Reipublicce iter ingre • 
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» crainte entraîneroit jufqu’aux gens c!e 
» bien ; qu’il épargnât tant d’infamie à 
» un Corps dont il a voit été l’ornement, 
» & laifsât douter du parti que le Sénat 
» auroit pris en voyant Thrafea vis-à- 
» vis de les délateurs ; qu’en vain on 
>> comptoit fur les remords de Néron ; 
» qu’il falloit craindre plutôt que fa fu- 
» reur ne s’étendît fur l’époufe deThra- 
» fea , fur fes enfans & fur tout ce qu’il 
» avoir de plus cher ; qu’ainfi, jufqu’a- 
» lors fans baffelfe Sc fans tache , il imi- 
» tât par une mort glorieufe , ceux dont 
» il avoit étudié & imité la vie ». Ruf- 
ticus Arulenus, jeune homme plein de 
zele , préfent à ce difcours , offroit 
par un mouvement de vanité, de s’op- 
pofer comme Tribun du peuple ail 
décret du Sénat. Thrafea réprima fon 
impétuofité , ôc le détourna d’une en- 
treprifeinutile pour l’accufé , & funefte 
pour le défenfeur. Il ajouta « qu’il avcit 
>> vécu; qu’il ne devoit point renoncer 
» au plan de vie qu’il s’étoit fait depuis 
» tant d’années ; que Rufticus ne failoit 
» qued’entrerdansla Magi{lrature;qu’il 
» étoit encore à tems de prendre un 
« parti, & qu'il fît réflexion dansquelles 
» circonftances il commençoit à pren* 
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deretur. Ceterum ipfe an venir e in Senatum 
deceret , m&ditationi fuœ reliquit. 

At pofierâ luce duce. Prœtoriœ cohortes 
armatce , templum genitricis Veneris infe- 
dére. Aditum Senatûs globus togatorum 
ob fédérât , non occulàs gladiis qdifperjique 
per fora ac b a fi U cas cunei militares ; inter 
quorum afpeclus & minas ingrefji Curiani 
Senatores. 

Et oratio Principis per Qucejlorem ejus 
audita ef : nemine nominatim compella - 
to , Patres arguebat , quod publica munia 
defererent , eorumquc exemplo Equités Ro- 
mani ad fegnitiam vcrterentur. Etenim quid 
mirum è longinquis Provinciis haud ve- 
nir i , cîim p Urique adepti Confulatuni & 
Sacerdotia , hortorurn potiiis amœnitati 
infervirent : quod velut telum arripuêre ac- 
eufatores. 

Et initium faciente Cbjfutiano , majore 
vi Marcellus , fummam Reipublicœ agi 
clamitabat : contumaciâ inferiorum . leni - 
tatem imperitantis deminui, Nimium miUs 
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» drcpart au Gouvernement ». Au relie 
il fe remit à lui-même à décider s’il con- 
venoit qu’il fe rendît au Sénat *. 

Le lendemain deux cohortes Préto- 
riennes fous les armes entourèrent le 
temple de Vénus. L’entrée du Sénat fut 
alliégée d’un gros de citoyens , dont on 
voyoit les épées fous leurs robes, on dif- 
perfa des foldats dans les places ôc dans 
les temples voifins : les Sénateurs entrè- 
rent au milieu de ces vifages menaçans. 

Le Quefteur de Néron parla d’abord 
au nom du Prince. Il fe plaignit fans 
nommer perfonne , de ce que certains 
Sénateurs abandonnoient les affaires 
publiques, & donnoient aux Chevaliers 
Romains l’exemple de l’oifiveté ; qu’il 
n’étoit point étonnant qu’on ne vînt 
plus des Provinces éloignées , puifque 
la plupart de ceux qui éroient parvenus 
au Confiilat & au Sacerdoce , fe ii- 
vroient à la molleffe dans leurs jardins. 
Ce difcours fut comme un trait dont les 
accufateurs fe faifirent. 

Coffutianus commença , Marcellus 
cria avec plus de véhémence : que » la 
» République étoit à deux doigts de fa 
» perte ; que l’infolence des fujets in- 
' » lultoit à la clémence du Prince ; quç 
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ad eam die/n Patres , qui Thrafeam defeif- 
centem , qui generum ejus Helvidium Prif- 
cum in iifdem furoribus , Jimul Paconium 
Agrippinum paterni in Principes odii hce- 
redem , & Curtium Montanum detefianda 
carmina faclitantem , eludere impuni fine- 
vent. Requirere Je in Senatu Confularem , 
in votis Sacerdotem , in jurejurando ci- 

vem , nifi contra injlituta & cczremonias 

% 

majorum , proditorem palam & hofiem 
Thrafea induijjet. Denique agere Senato- 
rem , & Principis obtreclatores protegere 
Jolitus , venir et , cenferet quid corrigi aut 
mutari vellct : facilais perlaturos fingula 
increpantem , quant nunc filentium per- 
ferrent omnia damnantis . Pacem illi per 
orbem terrœ , an viclorias fine damno exer- 
cituum dijplicere ? /de hominem bonis 
publicis mœjlum , & qui fora , theatra , 
templa pro folitudine haberet , qui minita - 
retur exfiilium fuum , ambitionis pravæ 
compotem facercnt. Non illi confulta hœc , 
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>> les Sénateurs', trop doux jufqu’à ce 
» jour , fouffroient qu’un Thraiea ré- 
» volté , qu’un Helvidius fon gendre 
» complice de fes fureurs ^ qu’iin Paco- 
» nius Agrippinus héritier de la haine 
» de fon pere contre les C'élars, qu’un 
» Curtius Montanus auteur de chanfons 
» infâmes, bravaffent impunément leur 
» juftice ; qu’il fommoit Thrafea de fe 
» rendre au Sénat comme Coniulaire, 
» aux prières comme Prêtre, au ferment 
» comme citoyen , fi par un mépris pu- 
» blic des coutumes c k des cérémonies 
» anciennes , il ne vouloit point fe mon- 
» trer ennemi & traître; qu’accoutumé 
» à jouer le Sénateur & à protéger les 
»: calomniateurs du Prince, il vînt dé- 
» clarer ce qu’il trouvoit à corriger ou 
» à reprendre ; qu’il feroit moirisodieux 
» blâmant en détail , que condamnant 
» tout par fon filence : Eli- ce la paix 
» dont jouit toute la terre qui lui dé- 
» plaît ? Sont- ce tant de viéloiresrem- 
» portées fans aucune perte ? Séna- 
» teurs , celiez de favorifer l’orgueil 
» d’un homme que le bien public affii- 
» ge , pour qui les places , les théâtres , 
» les temples font autant de deferts, & 
» qui menace de s’exiler d’une ville 
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non Aîagiflratus , aut Komanam urbcm 
videri. Abrumperet vitam ab câ civitate , 
cujus caritatem oLim , nunc & afpeclum 
exuijfet. 

Curn per hcec atque talia Marcellus , ut 
erat eorvus & minax , voce , vultu , oculis 
ardcfceret , non ilia nota & crebritate pe- 
rlculorum fueta jam Sénat iis mœjlitia , fed 
novus & altior pavor , manus & tela mili - 
tum cernentibus Jlmul ipjîus Thrafece ve- 
nerabilis fpecies obverfabatur : & erant qui 
Helvidium quoque miferarentur , innoxice 
ajfinitatis pœnas daturum. Quid Agrip - 
pino objeclum , nifi triflem patris fortunam ? 
Quandà & ille perinde innocens Tiberii 
fizvitiâ concidijjet . Enim verb Montanum 
probce juventce , ne que famoji carminis , 
quia protulerit ingenium , extorrem agi. 

Atque intérim Oflorius Sabinus Sorani 
accufator ingreditur , or diturque de amicitiâ 
Rubelli Plauti , qubdque P roconfulatum 
Afuz S or anus pro claritatc Jibi potiùs 

dans 
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» dans laquelle il ne trouve plus ni Sé- 
w nat , ni Magiftrats, ni Rome. Qu’il 
» le délivre pour toujours de cette pa- 
» trie , depuis long tems éloignée de 
» fon cœur , & aujourd’hui même de 
» les yeux ». 

Ce difcours prononcé par Marcellus 
avec fureur , d’un air menaçant , les 
yeux égarés 6c le vifage en feu , ne 
prodmlit point dans les Sénateurs cette 
trifteffe à laquelle l’opprelfion les avoit 
accoutumés , mais une terreur nouvelle 
& plus profonde , augmentée par les 
ioldats qu’ils voyoient en armes. En 
meme tems ils fe repréfentoient le vifa- 
ge vénérable de Thrafea ; leur compaf- 
lion s etendoit fur Helvidius , que l’on 
voidoit punir injuftement de lui être 
aine ; fur Agnppinus , qui n’avoit d’au- 
tres crimes que les malheurs de fon 
pere , immole lui-même quoiqu’inno- 
cent , par la cruauté de Tibere ; fur 
Montanus enfin , jeune homme Ver- 
tueux & fage dans fes écrite, menacé 
de 1 exil pour fes talens. 

Cependant ORorius Sabinus , déla- 
teur de Soranus, entra & commença 
par 1 accu fer de liaifon avec Rubellius 
f lautus , 6c d’avoir fongé dans fon Pro- 

P 
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accommodatum , quàtn ex utilitate corn- 
muni egiffet , alendo fèditiones civitatum • 
Vettra hcec : fed recens , difcrimini patris 
filiam conneclebat , qu'od pecuniam Magis 
dilargita effet. Acciderat fané pietate Ser - 
yilice ( id etiim nomen puellce fuit ) quai 
caritate erga parentem , fmul irrprudentiâ 


cetatis , non tarnen aliud confultaverat , 
quant de incolumitate domûs , & an pla- 
cabilis Nero , an cognitio Sénat us nihil 
atrox afferret. Igitur açcita e(l in Sena - 
tum , fleteruntque diverfi an té Tribunal 
Confulum , grandis cevo parens , contra 
jilia intrà vicefmum cetatis annum , nuper 
marito Annio Pollione in ex f Hum pulfo , 
viduata defolataque : ac ne patrem quidem 
intuens , cujus oneraffe pericula videbatur t 


Tùm imerrogante accufatore , an cultus 
dotales , an detraclum cervici tnonile ve- 
numdedifjet , qub pecuniam faciendis 
magicis facris contraheret ? Primum flrata 
humifongoque jUtu&JîUntio;pof altaria 
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confulat d’Afie à Ton propre intérêt 
plus qu’à celui de l’Etat , en fomentant 
les féditionsdes peuples. A ces anciens 
griefs il ajoutoit , que la fille de Sora- 
nus venoit de partager les crimes de 
ion pere , en donnant de l’argent à des 
devins. Servilia ( c’étoit fon nom), 
moitié par tendreffe pour fon pere , 
moitié par l’imprudence de fon âge, 
a voit en effet confulté les devins, mais 
feulement pour fe raffurer fur le danger 
de‘ fa fa mille, pour fa voir fi Néron feroit 
inéxorable , & fi le jugement du Sénat 
n’auroit rien de funefte. Elle fut donc 
appellée au Sénat, & on vit en même 
tems devant le Tribunal des Confuls, 
d’un côté un pere avancé en âge , de 
l’autre une fille à peine dans fa ving- 
tième année , pleurant encore Annius 
Poliion fon mari que l’exil venoit de 
lui faire perdre, & n’ofant pas même 
jetter les yeux fur fon pere , dont elle- 
fembloit aggraver le péril. 

Alors l’accufateur lui ayant deman- 
dé , s’il étoit vrai qu’elle eût vendu fon 
collier & fes préfens de noces pour en 
employer l’argent à des opérations 
magiques, d’abord elle fe coucha* par 
terre & y demeura long-tems dans le 
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& aram to triplex a : Nullos , in qui i , im- 
pios Deos , nullas devotiones , ncc aliud 
infilicibus precibus invocavi , quàm ut 
hune optimum patrem tu Cæjar , & vos 
Patres fervaretis incolumem. Sic gemmas 
& vefles & dignitatis infgnia dedi , quo~ 
niodb fi fanguinem & vitam popofeiffent . 
Viderint i(li , antehac mihi ignoti , quo 
nomine jint , quas artes exerceant : nulla 
mihi Principis mentio , nifi inter Numina 
fuit. Nefcit tamen miferrimus pater : & fi 
çrimen e(l , fola deliqui . 


Loquentis adhuc verba excipit S or anus , 
proclamatque ; non illam in Provinciam 
fecum prefeelam , non Plauto per cetatem 
nofci potuiffe , non criminibus mariti con~ 
nexam ; nirjnee tantum pietatis ream , fe~ 
paraient à fe quameumque fortem fubiret . 
Simul in amplexus occurrcntis filice ruebat , 
nifi'interjecti Liclorcs utrifque obflitiffent< 
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filértce 6c dans les larmes ; puis em- 
brairant les autels : <» Je n’ai invoqué 
» dit-elle, aucune Divinité funetfe , je 
»'n’ai demandé d’autres grâces aux 
» Dieux dans mes prières malheureu- 
» Tes , finon que vous, Céfar , 6c vous , 
» Sénateurs , vous me rendifiiez ce pe* 
» re que j’aime; j’ai donné mes habits , 
» mes pierreries 6c tout ce que je pof- 
» fede, * comme s’il m’eur fallu rache- 
» ter mon fang 6c ma vie. Ceux que j’ai 
» confultés , 6c que jufqu’alors je ne 
» connoifïbis pas , favent quel nom ils 
» invoquent , quelle profdfion ils exer- 
» cent : pour moi je n’ai parlé du Prin- 
» ce qu’avec le refpeû qu’on doit aux 
» Dieux ; mais fi je fuis coupable , je 
» le fuis feule , 6c ce pere infortuné 
» l’ignore ». 

Soranus l’interrompt , & s’écrie : 
a qu’elle n’a point été avec lui en Afie , 
» qu’elle efi: trop jeune pour avoir con- 
» nu Plautus, qu’elle n’a point été ac-, 
» cufée avec fon mari , qu’elle n’efi: cou- 
» pable que d’un excès de tendrefle ; 
» qu’on ne la confonde point avec lui, 
>» quelque fort qu’il doive attendre ». 
En même tems le pere 6c la fille cou- 
roient fe précipiter dans les bras l’un 
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Mox datus tejlibus locus : & quantum 
mifericordia Jkvïtia accufationis pertno- 
verat , tantum ira P. Egnatius teflis con- 
civit. C liens hic Sorani 9 & tune ernptus 
ad opprimendum amicum 9 aucloritatent 
Sto'icct feclce pmferebat , habita & ore ad 
exprimendam imaginent honejli exercitus 9 
cceterum animo perfidiofus , & fubdolus , 
avaritiam , ac libidinem occultans. Quce 
poflquàm pecuniâ reclufa funt , dédit 
ixemplum prcecavendi , quomodb fraudibus 
involutos , aut jlagitiis commaculatos ; fie 
Jpecie bonarum artium falfos , & amicitiœ 
fallaces . 


Idem tamen dies & konejtum exemptant 
tulit Cajjîi Afclepiodoti , qui magnitudine 
çpum prœcipuus inter Bithynos , quo ob- 
Jcquiojhrentem Soranum celebraverat , la - 
beniem non déférait. Exutufque omnibus 
fortunis , & in exfilium actus ; œquitatt 
Deûm ergà bona malaque documenta. 

Thrafece , Soranoque , & Servilité datur 
mords arbitrium. Helvidius & P aconius 
Italiâ depelluntur. Montanus patri con- 
çejjus cji y prœdiclo ne in Republicd ha.be- 
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de l’autre , fi les Li&eurs , fe jettant 
entre deux , ne les euffent arrêtés. On 
fit enfuite entrer les témoins , & la com* 
paflïon qu’avoit excité la méchanceté 
des accufateurs ,fit place à l’indignation 
lorfque P. Egnatius parut. Ce client de 
Soranus , vendu aux ennemis de fon 
bienfaiteur , fe paroit de l’air impofant 
d’un Stoïcien. Exercé à porter fur fon 
vifage & dans fon extérieur l’image de 
la vertu , il cachoit dans fon cœur la 
perfidie , la fourberie , l’avarice , & la 
débauche. L’argent découvrit tous ce s 
vices , & apprit à fe défier non feu- 
lement des fourbes décriés desho- 
norés , mais des vertus faillies & des' 
amis perfides. 

Néanmoins ce jour même fit honneur 
à Calfius Afclépiodotus , l’homme le ' 
plus riche de la Bithynie. Il avoit aimé 
& célébré Soranus dans le tems de fa 
fortune , il ne l’abandonna pas dans fa 
difgrace ; aulfi fut-il dépouillé de fes 
biens & banni : tant la jultice des Dieux 
faitdifcerner le crime d’avec la vertu ! * 
Thrafea , Soranus & Servilia eurent 
le choix de leur mort. Helvidius Pa- 
conius furent bannis d’Italie . On ac- 
corda la grâce de Montanus à fon pe- 

P iv 
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rctur. Accufatoribus Eprio & Coffutiano 
quinquagies fefertiûm fnguUs , Oflorio 
duodeues & quœjloria injignia tribuuntur , 


Tîim ad Thrafeam in hortis agentem 
Quce/Ior Confulis mi fus , vefperafcente jam 
die : illufirium virorum ftminarumque ex - 
’ tus frequentes egerat , maxime intentus 
Demetrio Cyniccz infitutionis doclori : 
cum quo , ut conjecture erat intentiont 
vultûs , & auditu fi qua clariùs proloque - 
bantur , de naturâ animez y & dijjociatione 
fpiritûs corporifque inquirebat : donec ad- 
venu Domitius Ccecilianus ex intimas ami- 
cis , & eiquid Senatus cenfuijjet , expofuit » 
Jgitur fentes quiritantefque qui aderant > 
facejfere properb Thrafea , neu pericida fua 
mijeere cum forte damnati hortatur. Ar- 
riamque tentantem mariti Juprema , & 
txemplum Arricz matris fequi , monet reti- 
nere vitam , filieeque commuai fubfdium 
unicum non adimere. 


Tum progreffus în portïcum : illic à 

( g) Environ cinq cens mille livres. 

(A) Environ cent vingt mille livres» 
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te , mais on le déclara incapable des 
charges ; Eprius 6c Coffutianiis eurent 
chacun cinq mille grands fellerces (g) , 
6c Oftorius douze cent(/z) avec les or- 
nemens de la Quefture. 

On envoya fur le foir un Quefteur 
du Conful à Thrafea , retiré dans lés 
jardins. Il étoit environné d’hommes • 
& de femmes du premier rang , 6c en- 
tretenoit Demetrius Philofophe Cyni- 
que : on jugeoità l’attention peinte fur 
leur vifage, 6c à quelques. mots qu’ils 
laifloient entendre, qu’ils parloient de la 
nature de l’ame 6c de fa féparation d’a- 
vec le corps Enfin Domitius Cœcilia- 
nus l’un de fes intimes amis, s’approcha 
&lui annonça le décret du Sénat. Cette 
nouvelle ayant excité les cris 6c les 
pleurs des afiiftans , Thrafea les pria de 
le retirer, 6c de ne point ajouter à fou 
malheur le fpeélacle de leur péril ; Arria 
fon époufe vouloit à l’exemple de fa 
mere fuivre fon mari dans le tombeau ; 
il la fupplia de vivre , 6c de ne pas pri- 
ver leur fille unique du feul appui qui 
alloit lui relier. 

Alors il s’avança jufqu’à fa galerie; 
il y trouva le Quelleur , 6c témoigna 
quelque joie d’apprendre que fon gen- 

P v 
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Qua flore reperitur , lœtitia propior , quia 
Helvidium generum fuurn Italiâ tantum 
arceri cognoverat. Accepto dehinc Senatuf— 
confulto , Helvidium & Demetrium in eu- 
biculum inducit : porreclifque utriufque 
brachii venis 7 pojlquam cruortm ejj'udit 9 
humum fuper Jpargens , propius vocato 
Quce flore , Libemus , inquit , J OVI Ll- 
J] ERATORI Specla juvenis , & omen 
quidem Dii prohibeant ; ceteriim in ea tem- 
pora natus es , quibus firmare animum 
expédiât conflantibus exemplis 

Annalium finis. 


H I S T. I. I. 


/ 


N IT1UM mihi operis Ser. Galba île- 
T. Vinius Confules erunt. Nam 


rum 


pofl conditam urbem DCC & XX prions 
(evi annos multi Auclores retulerunt ; dum 
Tes populi Romani memorabantur , pari 
eloquentid ac libertate. Pojlquam bellatum 


(f ) L’Hiftoire fie Tacite, cômpofée avant les Annales» 
contenoit depuis le regue de Galba , fuccefleur de Néron, 
jufqu’à la fin du régné de Demi tien, Une grande partie 
*u efi perdue. 
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dre Helvidius n’étoit qu’exilé d’Italie ; 
ayant en même tems reçu le décret , il 
fit entrer dans fa chambre Helvidius & 
Démétrius ; il étendit fes bras fe 
laiffa ouvrir les veines : il pria enfuite 
le Quefleur d’approcher, & répandant 
à terre une partie du fang qu’il perdoit : 
» Je fais, dit-il , cette libation à Jupi- 
» ter Libérateur ; regarde jeune 
» homme , & que les Dieux détour- 
» nent de toi ce préfage; mais tu es né 
» dans un tems 011 le courage a befoin 
m de grands exemples » 

Ici finijfent les Annales ; le rejle ejè perdu. 


Préface de VHifloire. (/) 

J E commencerai cet ouvrage par le 
fécond Confulat de Galba & le pre- 
snier de Vin ins. L’HÜloire des fept 
cent vingt années précédentes de la 
fondation de Rome a été fuffifamment 
écrite dans ces fiecles où l’éloquence 
& la liberté céiébroient la gloire du 
Peuple Romain. A.,rès la bataille d’Ac- 
tium , le bien de la paix ayant demandé 
eue le pouvoir fût tranfmis à un feul , 
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apnd Aclium , atque omnem poteflatem ad 
unum conféra pacis interfuit ; magna ilia 
ingénia cejsêre. Simul veritas pluribus mo - 
dis infracîa ; primiun injcitid Reipublica 
ut aliéna , rnox libidine ajjentandi , aitt 
rursùs odio adversiis dominantes : ità neu- 
tres cura pofleritatis , inter infenfos vel ob - 
noxios. Sed ambitionem Scriptoris facile 
adverferis : obtreclatio & livor pronis au - 
abus accipiuntur : quippè adulationi fœ- 
dum crirnen fervitutis , malignitati falfa 
fpecies Libertatis inejl. Mihi Galba , Otho , 
Vitellius , nec beneficio , nec injuria cog- 
nai. Dignitatem noflram à Vefpafano 
inchoatam , à Tito au clam , à Dornitiano 
longiùs proveclam non abnuerim ; fed in - 
corruptam fdem profefjîs , nec atnore quïf- 
quam , & fine odio dicendus eft. Quod fi 
vita fuppeditet , P rincipatum divi Nervo. 
& Imperium Trajani , uberiorem fecurio- 
remque materiam fenecluti fepojui : rarâ 
temporum felicitate , ubi Jentireqita velis x 
& qua jentias dicere licet „ 


s O pus aggredior opimum cafibus , atrox 
prccliis , difeors J'editionibus , ipsd etiam 
puce J'avum. Quatuor Principes jerro inte- 
rempti. Tria bella civilia 3 plura externa 
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les grands génies difparurent. Bientôt 
la vérité fut défigurée de plufieurs ma- 
niérés ; premièrement par indifférence 
pour l’fc-tat, eniuite par flatterie , enfin 
par haine du Gouvernement ; ainfi nos 
Hiltoriens , ulcérés ou vendus , ont 
oublié la pofîérité. Il eft vrai qu’elle fe 
défiera aiièment des éloges ; mais elle 
recevra avidement les calomnies & les 
fatyres ; elles ont un faux air de liber- 
té , 6c les louanges une tache d’efcla- 
vage. Pour moi je ne connois Galba, 
Othon , Vitellius , ni par des bienfaits, 
ni par des injures. Vefpaficn , je l’a- 
voue, a commencé ma fortune ; Tite 
l’a augmentée ; Domitien y a mis le 
comble : mais un Hiftorien qui fait vœu 
de dire la vérité , doit être lourd à l’a- 
mitié comme à la haine. Si les Dieux 
m’accordent des jours , je deftine à 
l’occupation & à la confolation de ma 
vieilleffé l’hiftoire intéreflante 6c tran- 
quille de Nerva 6c de Trajan : terns 
heureux 6c rares, où l’on eft libre de 
penfer 6c de parler. 

J’entreprens de peindre un fiecle fer- 
tile en événemens , en combats cruels , 
en troubles , en léditions , terrible mê- 
me durant la paix -, quatre Princes égor- 
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ac plerumque ptrmixta : profpcm in Orien- 
te. , adverfee in Occcidente res . Turbatum 
Illyricum ; Gallice muantes ; perdomita 
Britannia , & flatim amijja : coortcz Sar- 
matarum ac Suevorum pentes , nobilitatus 
cladibus mutais Dacus, Mo ta etiam propï 
Parthorum arma faljî Neronis ludibrio. 
Jam verb Italia novis cladibus , vel pojl 
longam fceculoru m feriem repentis , aflicta. 
Hauflceaut obrutœ urbes JccundiJJima Catn- 
paniæ or a. Urb s incendiis vaflata , con- 
fumptis antiquijfjimis delubris , ipfo Capi - 
tolio civium manibus incenfo. Pollutce 
ccerimoniœ : magna adulteria : plénum 
txjiliis mare , infecli cœdibus fcopuli : 
atrociùs inurbe favitum. Nobilitas , opes > 
omijffi geflique honores pro crimine , & ob 
vir tûtes cenijjîmum exitium. Nec minus 
prœmia delatorum invifa qudm feelera : 
cîtm alïi Sacerdotia & Confulatus ut fpo - 
lia adepti , procurationes alii & interiorem 
potentiam agerent , verterent cunda : odio 
> & terrore corrupti in dominos fervi } in 
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ges ; trois guerres civiles ; plufieurs 
étrangères , & fouvent les unes & les 
' autres à la fois ; des fuccès en Orient , 
en Occident des malheurs; 1 ’lllyrie trou- 
blée , la Gaule chancelante , la Bre- 
tagne fubjuguée & auffitôt perdue , la 
révolte des Sarmates & des Sueves , 
les Daces illuftrés par nos défaites & 
par nos vi&oires même , les Parthes 
î’oulevés au nom d’un faux Néron, l’I- 
talie affligée par des malheurs nou- 
veaux , ou inconnus depuis plufieurs 
fiecles , les plus belles villes de la Cam- 
panie englouties ou renverfées , Ro- 
me en proie aux incendies , les anciens 
temples confumés , le Capitole brûlé 
par les mains des citoyens même , la 
Religion profanée , l’adultere en hon- 
neur, la mer couverte d’exilés, les ro- 
chers fouillés de lang ; des cruautés plus 
atroces dans la Capitale ; la nobîefle, 
les biens , les honneurs & le refus des 
honneurs même tenant lieu de crime , 
la mort affurée à la vertu , les récom- 

f >enfes des délateurs auffl odieufes que 
eursperfonnes ; le Sacerdoce, le Con- 
fulat , le Gouvernement intérieur ôc 
extérieur devenus leurs dépouilles , & 
FEtat leur victime ; les efclaves , foit par 
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patronos liberti , & quibus durât inimlcus ? 
per amicos opprejji. 


Non tamen adeb virtutum (lerile facu - 
lum , ut non & bona exempta prodiderit. 
Comitata profugos liberos matres , Jecuuz 
maritos in ex (ilia conjuges , propinqui au - 
dentes , confiantes generi , contumax y 
etiam adversus tormenta , Jervorum fides m 
Supremce clarorum virorum necejjitates , 
(p/tf necejjitas fortiter tolerata , <£ laudatis 
antiquorum mortibus pares exitus. P rater 
multipliées rerum humanarum cafus , coelo 
terrâque prodigia , & fulminum monitus 9 
& futurorum prafagia , lata , trijlia 9 
ambigua , manifefla. Nec enim unqudm 
atrocioribus populi Romani cladibus , ma- 
gifve jufîis judiciis approbatum efl , non 
cjje cura Deis fecuritatem nojlram ; ejje 
ultionem. 
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haine , {oit parcraintre , acculant leurs 
maîtres , les affranchis leurs bienfai- 
teurs ; & ceux qui n’avoient point d’en- 
nemis , perdus par leurs amis. 

Ce rems fi llérile en vertus en mon- 
tra néanmoins quelques unes ; des me* 
res qui accompagnèrent en exil leurs- 
enfans , des femmes qui fuivirent leurs 
époux , des gendres &: des proches 
pleins de fermeté, des efclaves dont la 
fidélité brava les tourmens, d’illuftres 
malheureux fupportant & quittant la 
vie avec un égal courage , & des morts 
pareilles aux plus belles de l’antiquité ; 
enfin d’autres événemens plus ordinai- 
res , des prodiges fur la terre & dans 
le ciel, des coups de foudre , des pré- 
fages , clairs , douteux, funeftes favo- 
rables. Jamais le Peuple Romain n’é- 
prouva par des malheurs plus grands & 
plus mérités , que les Dieux ne veillent 
liir les hommes que pour les punir. 
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H i s t. I. 15. 

G J LBA apprchensd Pifonis manu , in 
hune modum locutus fertur : Si te 
privatus , lige curiatâ apud Pontifices , ut 
tnoris efl , adoptarem ; & mihi egregium 
trat tune , Pompeii & M. CraJJi .fobolem 
in penates meos adfcifcere ; & tibi injigne , 
Sulpiticz ac Lutatice décora , nobilitati tuce 
adjecijfe. Nunc me Deorum hominumque 
confenfu ad Imperium vocatum , pratclara 
indoles tua 3 & amor patrice impulit , ut 
Principaturn de quo majores nojlri armis 
certabant , belLo adeptus , quiej'eenti ojje- 
ram } exernplo divi Augujlï , qui fororis 
jiLium Marcellum , dein generum Agrippam , 
inox nepotes fuos } pojlremh Tiberium Ne- 
ronem privignum , in proximo fibi fajtigio 
collocavit. Sed Augufius in dotno fuccejjo - 
rem qu&Jivit ; ego , in Republicâ. Non 
quia propinquos aut foeios belli non ha - 

(k) Galba a voit fuCcédé à Néron. 




Digitized by Google 



Morceaux de Tacite. 


35Ï 


Difcours de Galba à Pifon en C adoptant , 
& en Cajfociant a Ü Empire. 

G Alba (A) ayant pris la main de 
Pifon , lui parla en ces termes : 
» Quand je ne ferois que particulier, & 
» que je vous adopterois devant les 
» Pontifes fuivant les lois &: l’ufage, il 
» feroit honorable pour moi de faire 
» entrer dans ma maifon un defcendant 
» de Pompée & de Craflus, & il le fe- 
» roit pour vous d’ajouter à votre naif- 
» fance la décoration des maifons Sul- 
» pitia & Lutatia. Le confentement des 
» Dieux & des hommes m’ayant ap- 
» pelle au Gouvernement , vos bonnes 
» qualités & l’amour de la Patrie m’en- 
» gagent à vous offrir au milieu de la 
» paix , cet Empire que la guerre m’a 
» donné , & que nos ancêtres fe dif- 
» putoient les armes à la main ; ainfî 
» Augufte plaça fur le trône à fes côtés 
» fon neveu Marcellus , après lui fon 
» gendre Agrippa, enfuite fes petits-fils, 
» enfin Tibere fils de fa femme. Mais 
» Augufte a cherché un fuccefleur dans 
» fa maifon, & moi dans la République» 


Digitized by Google 



3 5 ^ Excerpta ex Tacito. 

beam : fed neque ipfe I mperiurti ambitions 
accepi , & judicii mei documcntum Jint , 
non meæ tantum neceffitudines , quas tibi 
poflpofui , fcd & tuœ ; efl tibi frater pari 
nobilitate , natu major , dignus hâc for - 
tund , nijî tu potior ejfes. Ea estas tua , 
qiue cupiditates adolefcentice jam ejfugerit : 
ta vita , in qud nihil preutritum exeufan- 
dum habeas. Fortunam adhuc tantum ad - 


verfam tulijii. Secundo, res acrioribus fi- 
rnulis animos explorant : quia miferice to~ 
lerantur , felicitate corrumpimur. Fidem , 
hbertatem , amicitiam , prcecipua humant 
animi bona , tu quidem eddem confondu 
retinebis^fed alii per obfequium imminuent. 
Irrumpet adulatio ; blanditice pefjimum 
vert affeclus venenum ; fua cuique militas, 
Etiam ego ac tu JimpliciJJime inter nos 


hodih loquimur ; ceteri libentiùs cum for - 
tund noflrâ , quàrn nobifeum, Nam fuadere 
Erincipi q UO d oporteat ; multi laboris ; 
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V> Ce n’eft pas que je manque de parens, 
» ou de compagnons de guerre ; mais 
» comme je rdai point accepté l'Empire 
» par ambition , je juftifie le choix que 
» je fais de vous , en vous préférant 
» non-feulement à mes proches, mais 
» aux vôtres. Vous avez un frere, 
» votre égal en naifTance , votre aîné, 
» & digne de l’Empire , fi vous ne l’étiez 
» davantage. Vous êtes d’un âge où le 
» premier feu des pallions eft affoibli , 
» & votre vie pallée n’offre rien dont 
» vous ayez à vous juftifïer. Jufqu’ici 
» vous n’avez éprouvé que les rigueurs 
» de la fortune. Les charmes de la prof- 
» périté font pour l’ame une épreuve 
» plus dangereufe; le bonheur corrompt 
» ceux qui ont fupporté le malheur. 
» Votre cara&ere vous portera à con- 
» ferver la probité, la liberté , l’amitié , 
» ces biens li précieux de l’homme ; la 
» balTefledes courtifans vous les ravira ; 
» les dateurs viendront , poifon le plus 
» funelle des âmes honnêtes ; l’intérêt 
» fera leur réglé. Nous nous entrete- 
» nons aujourd’hui vous & moi avec 
» vérité ; les autres aimeront mieux par- 
» 1er à notre rang qu’à nous : car il eft 
» difficile de donner à un maître des 
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ajjcntatio ergà Principem quemcumque , 
Jine ajfcclu peragitur. 

* 

Si immenfum Imperii corpus Jlare ac 
librari Jim Reçlore pojfet , dignus tram , à 
quo Refpublica inciperet. Nunc tb necejji- 
tatis jam pridem vtnturn efl , ut ntc mtci 
feneclus conferre plus populo Romano pof- 
Jit , quant bonum fucctjforem ; nec tua plus 
juventa , quant bonum Principem. Sub 
Tiberio , & Çaio , & Claudio , uniusf ami- 
lice quaji hcercditas fuimus ; loco libertatis 
crit , qubd eligicœpimus. Et finitâ Juliorum 
Claudiorumque domo , optimum quemquc 
adoptio inveniet. Nam generari & nafci à 
P rincipibus fortuitum , nec ultra ceflimatur: 
adoptandi judicium integrum , & , Ji velis 
eligere , confenfu monjlratur. Sit antl ocu - 
los Ntro , quem longâ Ccefarum ferie tu - 
mentent , non Vindex cum inermi Pro - 
vinciâ , aut ego cum una legione , fed fua, 
immanitas , fua lüxuria cervicibus publicis 
depulêre ; neque erat adhuc damnati Prin ■* 


Digitized by Google 



Morceaux de Tacite . 359 

» confeils juftes ; mais pour flatter 
» quelque Prince que ce l’oit , il n’efl 
» pas befoin de l’aimer. 

» Si le corps immenfe de l’Empire 
» pouvoit conferver fon équilibre fans 
» avoir de Chef , je méritois que la 
» République recommençât à moi. Mais 
» depuis long-tems les befoins de l’État 
» font tels , que ma vieillefle ne peut 
» donner rien de mieux au peuple Ro- 
» main qu’un bon fuccefleur , ni votre 
» jeunelfe rien de mieux qu’un bon 
» Prince. SousTibere, Caius& Claude, 
» Rome a été comme l’héritage d’une 
» feule famille ; nous fommes les pre- 
» miers qu’on ait élus , c’efl déjà une 
» forte de liberté. La maifon des Clau- 
» des & des Jules étant éteinte, l’adop- 
» tion donnera l’Empire aux plus ver- 
» tueux. Defcendre & naître d’un Prince 
» eft un hazard , & ne produit point 
» d’eftime ; l’adoption laiffe la liberté 
» du choix, la voix publique montre 
» celui qu’on doit faire. Rappeliez-vous 
» le fort de Néron , fier d’une longue 
» fuite d’Empereurs fes aïeux ; ce n’eft 
» ni Vindex qui gouvernoit une Pro- 
» vince défarmée, ni moi qui comman- 
» dois une feule légion , c’eft fa cruauté,' 
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cipis exemption. N os bello , & ab cejlirnan 
tibus ajciti , cum invidiâ , quamvis egregii 
ennuis. Ne tamen territus fueris , y? 
legiones in hos concujji orbis rnotu nondiim 
quiefeunt. Ne ipje quidem ad Jecuras res 
acceffî : 0 audita adoptione , dejinam 
videri Jenex , quod nunc mihi unum obji - 
citur. Nero à p ejjimo quoque Jemptr dejî- 
dtrabitur : mihi ac tibi providendum ej} ? 
ne etiam à bonis defidentur. Monere diu- 
tiüs , neque temporis hujus ; & impletum 
efl omne confdium , ji te bene tlegi. Utilif- 
Jimufque idem ac brevifjimus bonarum ma - 
larumque verum deleclus ejl , cogitare quid 
aut volueris fub alio Principe , aut nolueris. 
Neque enim tue , ut in cet e ris gen tibus qu<z 
ugnantur , certa dominorum domus~, & 
ceterifervi: fed itnperaturus es ho minibus , 
qui nec totam fervitutem pati pojjiint , nec 
totam libertatem. 




ce 
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ce font fes débauches qui en ont déli- 
vréle genre humain. Il eft le premier 
3, exemple d’un Prince condamné à 
„ mort. La guerre & l’eftime publique 
3, nous ont appellés ; mais notre gloire 
,, excitera l’envie. Ne foyez pourtant 
„ pas étonné , après ce violent ébranle- 
,, ment de l'Univers, de voir deux, lé- 
„ gions remuer encore. Le trouble ré- 
,, gnoit dans l’Etat quand j’en ai pris 
„ les rênes ; & ma vieillefle , le feu! 
3, reproche qu’on me fait , difparoîtra 
,, par votre adoption. Néron fera tou- 
,3 jours regretté par les fcélérats ; c’eft 
33 à vous & à moi d’empêcher qu’il ne 
3, le foit aufîi par les gens de bien. De 
3, plus longs avis feroient hors de fai- 
33 fon , &i vous n’en avez pas befoin fi 
3, j’ai fait un bon choix. La réglé de 
33 conduite la plus utile & la plus courte 
3, pour ceux qui gouvernent , c’eft de 
3, penfer à ce qu’ils defireroient ou à ce 
,, qu’ils défapprouveroient dans un au- 
3, tre Prince. Car il n’en eft point de 
33 cette nation comme des autres , oii 
3, une maifon régné & où tout le refte 
„ obéit. Vous allez commander à des 
„ hommes, qui ne peuvent être hi tout- 
à-fait libres , ni tout-à-fait efciavesi 

Q 
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H i s t. I. 29. 

/ GnARUS intérim Galba & facris in- 
tentas , fatigabat alieni jam ïmperii 
J) co s : càm ajfertur rurnor rapi in caflra , 
incertum quem Senatorem , mox Othonem 
ejje qui raperetur. Simul ex totd urbe , ut 
qui f que obvias fuerat , alii formidinem au- 
gentes , quidam minora verb , ne tîim qui- 
dem obliti adulationis. Igitur confultanti- 
bus placuit pertentari animum cohortis , 
quce in palatio jlutionem agebat , nec per 
ipfum Galbam , cujus integra auctoritas 
mqjoribus remediis fervabatur. Pifo pro 
gradibus domus vocatos , in hune modum 
allocutus ejl : S ex tus dies agitur , commi- 
litones , ex quo ignarus futuri , & Jîvt op- 
tandum hoc nomen five tirnendum erat % 
Ccefar adfcitus juin : quo domus noflrct aut 
Reipublicce fato , in vejlrd manu pojîtum 
Cjt • non quia , meo nomme , trijliorern 
çaj'um paveam y ut qui cdverfa expertus 
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Difcours de P ijon aux joldcits qui vou- 
laient détrôner Galba. 


G Alb a ignorant fon malheur, fati- 
guent par des facrifices les Dieux 
d’un Empire qui n’étoit plus le lien. Il 
apprend par le bruit public que les fol- 
dats viennent de mettre à leur tête un 
Sénateur qu’on ne nommoit pas , Si 
qu’on fut bientôt être Othon. Chacun 
accourut de toutes parts , les uns exagé- 
roient le péril, les autres le diminuoient 
fongeant: encore à flatter. Après avoir 
délibéré, on prit le parti de faire fonder 
les difpofitions de la cohorte qui gardoit 
l’Empereur, & d’y employer un antre 
que Galba, dont on ménageoit l’auto- 
rité pourdernierereflource.Pifon ayant 
donc appellé les foldats devant les de- 
grés du palais, leur parla ainfi ; « Il y 
** ^ fi* jours, chers compagnons, que 
) ai ete déclaré Cefar , ignorant ce qui 
» en arriveroit , & fi ce nom étoit à 
» deflrer ou à craindre. Ma defiinée Si 
» celle^de l’Etat font entre vos mains* 
» Ce n’efl pas que je craigne pour moi 
» les malheurs du fort , ayant déjà ' 

Q jj 
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cum maxime , ducamne Jecunda quideru 
minus difcriminis habere : patrïs , & Se- 
natûs , & ipfus Imperii vicern doleo , Ji 
nobis aut périr e hodiè neceffe e(l , aut , quod 
<equè apud bonos mi fa uni ejl , occidae. 
Solatium proximi motûs habebamus , in- 
cruentam urbem & res fine dïfcordiâ tranf- 
latas. Provifum adoptione videbatur , ut 
ne poji Galoarn quidem bello locus effet, 

Nihil arrogabo mihi nobilitatis aut mo- 
deflice ; neque enim relatu virtutum , in 
comparatione O t bonis opus efl. Vitia , qui - 
bus Jolis gloriatur , tvertert Imperium , etiam 
mm amicum lmperatoris ageret, Habitu 
ne & inceffu , an illo muliebri ornatu , 
mereretur Imperium ? Falluntur , quibus 
luxuria fpecie liberalitatis imponit. Per - 
dereife fciet , donare nefciet. Stupranunc , 
& comejfationes , feminarum ccetus , volvit 
animo ; hcec principatus prœmia piuat , 
quorum libido ac voluptas , penes ipfum 
ft ; robur ac dedecus , penes omnes , Nemç 
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» éprouvé l’adverfité,& regardant Télé- 
» vation comme aufii dangereufe ; mais 
» je plains mon pere , le Sénat & l’Em- 
» pire , s’il faut , ou que nous recevions 
» aujourd’hui la mort , ou , ce qui n’eft 
» pas moins trifte pour des cœurs ver- 
» tueux , que nous la donnions. Nous 
» étions confolés des derniers mouve- 
»> mens, en voyant qu’ils s’étoient paftes 
»> fans trouble , &: fans fouiller Rome 
» de fang ; & Galba , par mon adop- 
» tion , lémbloit avoir prévenu tout 
» prétexte de guerre après fa mort. 

» Je ne vanterai ni ma noblefle , ni 
» ma conduite ; il n’eft pas befoin de 
» parler de vertus pour fe comparer à 
» Othon. Les vices où il met fa gloire , 
» ont fait le malheur de l’Etat dans le 
» tems même qu’il fembloit ami du 
>> Prince. Mériterait-il l’Empire par fa 
« figure , par fa démarche, par fa parure 
» efféminée ? Sous l’apparence trom- 
» peufede libéralité , fon luxe en im- 
» pofe. Il faura perdre &c ne faura pas 
» donner. Occupé de débauches , de 
» feftins, & du commerce des femmes, 
« il regarde comme le prix du comman- 
» dement ce qui eft plaifir pour lui feul, 
« honte ôc déshonneur pour tous. Car 

Q “j 
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enim unquàm Imperium flagltio qucejltunt 
bonis artibus exercuit. G album confenfus 
generis humarù , me Galba , confentienti - 
bus vobis , C ce far cm dixit. Si Refpublica 
& Senatus , & Populus , væ/zæ no mina 
funt : veflra , commilitoncs , interefl , ne 
Imperatorem pejjîmi faciant. Legionum fe- 
ditio adversüm Duces fuos audita efl ali - 
quand o : veflra fides f arnaque , illcefa ad 
hune dietn manjît ; & Nero quoque vos 
deflituit , /zoy-z m Neronem. Minus triginta 
transfugæ & defertores y quos Centurioncm 
aut Tribunum flbi eligentes nemo ferret 9 
Imperium aflignabunt ? Admittitis exem- 
plum , & quiefeendo commune crimen faci - 
tis ? Tranfcendct hac licencia inProvincias 
& ad nos feelerum exitus , hellorum ad vos 
pertinebunt. Nec e/l plus quod pro ccede 
Principis , quàm quod innocentibus datur; 
fed proindb à nobis donativum ob fidem 9 
quàm ab aliis pro facinore accipietis K 
# 

\ 

- f 
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» jamais perfonne n’a exercé avecgloi- 
» re un pouvoir acquis par des moyens 
» infâmes. Le consentement du genre 
» humain a donné l’Empire à Galba ; 
» Galba & votre confentement me l’ont 
» donné. Si la République, le Sénat &c 
» le peuple ne font plus que de vains 
» noms, il vous importe au moins de 
» ne pas laiffer faire un Empereur à des 
» Scélérats. On a quelquefois entendu 
» parler de légionsrévoltées contre leur 
» Chef ; jufqu’ici votre fidélité êc votre 
» nom ont été fans tache ; Néron meme 
» n’a pas été abandonné par vous , mais 
» vous par lui.' Quoi 1 l’Empire fera 
» donné par moins de trente déferteurs 
» ou transfuges , qu’on ne laifîéroit pas 
» choifir un Centurion ou un Tribun? 
» Recevrez vous cet exemple , & par- 
» tagerez-vous leur forfait en le fouf- 
»frant? Bientôt cette licence gagnera 
» les Provinces : nous éprouverons les 
» effets du crime , & vous les malheurs 
» de la guerre. On ne vous offre pas plus 
» pour affafîiner votre Empereur , que 
» pour faire votre devoir ; &c votre 
» fidélité ne fera pas moins récompen- 
» fée par nous , que votre révolte par 
» d’autres », 

Q iv 
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TTUn c exitum habuit Ser, Galba tri • 
X X £«.î & feptuaginta annis , quinque 
Principes prof perd fortund emenfus , & 
alieno hnperi o felicior ? quàmfuo. foetus 
in familia nobilitas ? magnes opes : ipji 
medium ingenium , magis extra vida quàm 
cum virtutibus. Famce nec incuriofus , zzec 
venditator. Pecunice aliénez non appetens , 
fuez par eus , publiées avarus. Amicorum 
liber tor unique , z7z bonos incidiffet ^fint 

reprehenfione patiens : Ji mali forent ufque 
ad culpam ignarus: Sed clamas natalium 
& metus temporum obtentui , ut quod feg- 
nitia erat , fapientia vocaretur. Dîimvi - 
gebat estas , militari laude apudGermanias 
fioruit. Proconful Africam moderate ; jam 
fenior , citeriorem Hifpaniam pari jujlitid. 
continua ; major privato vif us , diim pri. 
vatus fuit , 6* omnium confenfu capax 
Irnperii , nifi imperajfet. 
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Portrait de Galba ,fuccejjeur de Néron. 

A Insi finit Galba à l’âge de {(fixan- 
te &c treize ans, ayant joui de fa 
fortune fous cinq Empereurs , & plus 
heureux fous le régné d’autrui que pen- 
dant le fien. Sa noblefle étoit ancienne , 
fes biens immenfes , fon efprit médio- 
•cre ; plutôt fans vices que vertueux, 
il n’eut ni mépris ni avidité pour la 
gloire ; avare des deniers publics , il 
ménageoit fon bien fans defirer celui 
d’autrui ; il fupportoit fans peine la 
vertu de fes amis &. de fes affranchis 
quand ils en avoient , & ignoroit aufli 
leurs vices avec une indifférence coupa- 
ble. Mais fa naiffance & le malheur des 
tems firent donner à cette indolence le 
nom de Philofophie. Dans la vigueur 
de l’âge il le diftingua à la guerre de 
Germanie; Proconful modéré en Afri- 
que , il gouverna dans fa vieilleffe l’Ef- 
pagne citérieure avec la même juftice ; 
au-deffus d’un particulier jufqu’à ce 
qu’il eut ceffé de l’être , &: digne de 
l’Empire au jugement de tout le monde 
tant qu’il ne régna pas. 

Q v 
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' "H i s t. II. 45. 

O P PERI EBAT U R Otho nuntium 
pugnce , nequaquàm trepidus , & 
conjilii certus : mafia primùm fama ; dein 
profugi b pralio perditas res patefaciunt, * 
Non cxpeclavit militum ardor vocem Im- 
per atoris : bonum habere animum jubebant : 
fuperejjeadhuc novas vires , & ipfos extrema 
pajjuros , aufurofque : nequc erat adulatio,. 

Ire in acieni , excitare partium fortunam 
furore quodam & injlinclu jlagrabant : qui 
procul af itérant , tendere tnanus , & pro- 
xirni prchenfarc genua; promptijjimo Plotio 
Finno. Is Prcctorii Præfeclus , identidem 
or abat , ne JidiJfimum exercitum , ne optimï 
meritos milites defereret : * majore anima 
tolerari adverfa quàm relinqui : fortes & 
ftrenuos etiam contrà fortunam infjlere 

fpei : timidos & ignavos ad defperationem 

* *- 

( l ) Vitellius , qui difputoit l’Empire à Othon, fuc- 
cefieur de Galba* vcnoit de livrer bataille aux Généraux 
d’Qthon, & les avoit défaits. 
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Mort cFOthon. 

O Th O N (/) , décidé fur le parti qu’il 
avoit à prendre , attendoit la nou- 
velle du combat fans la craindre. Les: 
premiers bruits le préparent à fon mal- 
heur, & bientôt quelques fuyards le 
lui apprirent. L’ardeur des foldats pré- 
vint les difcours du Chef : ils l’exhor- 
terent à ne point perdre courage , fe 
trouvant encore aflez de force pour 
tout ofer & tout foufFrir. Cette ardeur 
n’étoit point feinte ; animés par une 
efpece d’inflinél à défier de nouveau 
la fortune , ils brûloient avec fureur 
de retourner au combat. Les plus pro- 
ches d’Othon embraffoient fes genoux : 
les plus éloignés lui tendoient les mains. 
Plotius Firinus , Capitaine des Gardes, 
fediflingua. “Il fupplia i’Empereur de 
,, ne pas abandonner une armée fi- 
,, delle, & qui l’avoit bien fervi : qu’il 
„ y avoit plus de courage à fupporter 
„ l’adverfité qu’à lui céder ; que la 
„ crainte &c le défefpoir étoient l’afyle 
,, des lâches dans le malheur, &: l’ef- 
pérance la reffource des grandes 

Q vj 
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formidine properare. Quas inter voces , ut 
fiexerat vultum , aut induraverat Otho , 
clamor & gemitus. Nec Prœtoriani tan- 
tum , proprius Othonis miles ,fed prcemifii 
è Mafia , eandem obflinationem adventan- 
tis cxercitâs , légion es Aquileiam ingrejjas 9 
nuntiabant : ut nemo dubitet potuijje reno- 
van bellum atrox , lugubre , incertum viclis 9 
& vicloribus . 

Ipfe averfus à confiliis belli : Hune 3 
inquit , animum , liane virtutem veflram 
ultra periculis objicere , nimis grande vitee 
mece pretium puto. Quanto plus fpei oflen - 
ditis , fi vivere placeret , tantb pulchrior 
mors crit. Experti invicem fumus , ego ac 
fortuna : nec tempus computaveritis : diffi- 
ciliiis efi temperare felicitati , quâ te non 
putes diu ufurum. Civile bellum à Vitellio 
cœpit , & ut de principatu cenaremus ar- 
mis , initium illic fuit : ne plufquàm fetnd 
certemus , penes me exemplum erit : hint 
Othonem pofieritas ceflimet. Fruetur Vit et* 
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âmes Pendant ce difcours , Othon 
attendriffant & raffermiffant tour-à- 
tour Ton vifage , excitoit des cris de 
joie ou des gémiffemens. Non-feule- 
ment les Prétoriens , fes propres fol- 
dats , mais d’autres venus depuis peu 
de Méfie , l’affuroient qu’une armée qui 
les fuivoit , le défendroit comme eux 
jufqu’à la mort , & que fes légions 
étoient déja-dans Aquilée. Chacun s’at- 
tendoit à voir renouveller une guerre 
longue , cruelle , funefte aux vaincus & 
aux vainqueurs ; mais Othon avoit ré>- 
folu de la terminer. 

,, Expofer plus long-tems , leur dit-il, 
,, votre courage &c votre vertu , ce fe- 
„ roit mettre un trop grand prix à ma 
„ vie. Plus vous me montrez d’efpé- 
,, rance, fi je veux vivre , plus ma mort 
,, fera belle. Nous nous fommes effaycs 
„ la fortune & moi : ne croyez pas que 
„ cette épreuve ait trop peu duré ; .j’ai 
„ cet avantage de plus , d’avoir ufé 
,, modérément d’un bonheur que je 
„ m’attendois à perdre. C’efl Vitellius 
• ,, qui a commencé la guerre civile ; c’eft 
,, la première fois que nous combattons 
,, pour l’Empire ; ce fera la derniere j 
3, donnons à l’Univers cet exemple.^ 
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lius fratre , conjuge , liberis : mîhi non 
ultione , tieque folatiis opusejl. Aid diutiùs 
Imperium tenuerint ; nemo tam fonder 
reliquerit. An ego tantum Romance pubis , 
tôt egregios exercitus , ferni rursiis , & 
Reipubliccz eripi patiar? Eat hic mecum 
animus , tanquàm perituri pro me fueritis ; 
fed e(le fuptrjlites : necdiii moremur , ego 
incolumitatem vejlram , vos conjlantiam 
meam. P Lur a de extremis loqui , pars i 'gna- 
’vice eji ; prcecipuum dejlinationis mece do - 
cumentum habete , qubd de nomine queror ; 
nam incufare Deos vel homines , ejus eji 
qui vivere velit. 


Talia locutus , ut cuiquc œtas aut digni 
tas } comiter appellatos , iront properb , neu 
remanendo iratn vicloris ajperarent , juve— 
nés aucloritate f Jenes precibus movebat : 
placidus ore , intrepidus ver bis , intempe f 
tivas fuorum lacrymas coércens. Dari na- 
ves ac véhicula abeuntibus jubet : libellos 
epiftolafque , Jludio ergà fe > aut in Vitel 
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„ que la poftérité juge par-là d’Othon. 
,, Vitellius jouira de Ton frere, de fon 
„ époufe, de fes enfans. Pour moi je 
3, n’ai befoin ni de confolation , ni de 
„ vengeance. D’autres Princes auront 
5 , régné plus long-tems ; aucun n’aura 
mieux fini. Pourrois-je voir une fi 
brillante armée, l’élite de la jeunefle 
„ Romaine, immolée de nouveau, & en- 
„ levée à la République ? Laiflez-moi 
emporter en mourant l’efpérance que 
,, vous m’auriez encore lacrifié vos 
,, jours. Mais vivez , & ne nous oppo- 
„ fons plus , moi à votre confervatioîi , 
,, vous à mon courage. C’eft une efpece 
„ de lâcheté que de parler long-tems de 
3, fa mort.Jugez,puifqueje ne me plains 
3, de perfonne , combien je fuis décidé : 
car c’efi: quand on veut vivre qu’on 
,, fe plaint des Dieux ou des hommes 
Après ce difcours , il parla avec beau- 
coup de douceur à fes Officiers , cha- 
cun félon fa dignité & fon âge , cher- 
chant par la tranquillité de fon vifage 
&: l’intrépidité de fes confeils à arrêter 
des larmes inutiles ; il ordonna aux plus 
jeunes , il conjura les vieillards , de le 
quitter promptement pour ne point ai- 
grir le vainqueur. Il leur fit donner des 
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lium contumelùs infgnes , abolit : pecu~ 
nias diflribuit , par cl , me ut periturus. 
Mox Salvium Cocceianum fratris Jilium 
prima juvtntâ , trepidum & tneerentem , 
ultrb folatus ejl , laudando pietatem ejus , 
cafigando formidimm ; an Vittllium tam 
immitis animi fore , ut pro incolumi totâ 
domo , ne hanc quidem Jîbi gratiam red- 
deret? Mereri Je fefHnato exitu clementiam 
vicions. Non emm ultima defperatione 
fld pofeente pmlïum txercitu remijîjfe Rei- 
publica noviJJîmum cafum. Satis Jîbi ncr- 
minis , fatis pofleris fuis nobilitatis qucefi- 
tum : pojl Juhos , Claudios , Servios , fe 
primum , in familiam novam Imperium 
intuliJJ'e : proindl credo animo capejfcret 
vitam , neu patruum fibi Othonemfuijfc , 
aut oblivijcerctur unquàm , aut nimiiim 

meminijfet. 


Pofi quee , dimotis omnibus tient 

allatis pugionibus duobus ? utm utrumqua 
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vaiffeanx & des voitures pour leur re- 
traite ; brûla les écrits injurieux à Vi- 
tellius * ou flatteurs pour lui ; diftribua 
de l’argent , mais fans profufion , com- 
me s’il n’eût pas réfolu de mourir. S’a- 
dreflant enfuite à Salvius Cocceianus , 
fils de fon frere , dont l’extrême jeu- 
nefle laifloit voir toute la douleur & 
toute la crainte ; il loua calma l’une , 
& le reprit févérement de l’autre. 
„ Croyez-vous * , lui dit-il , que Vitel- 
„ lius , dont j’ai confervé toute la fa- 
,, mille , foit aflez ingrat & aflez cruel 
„ pour ne pas vous épargner ? Ma 
,, prompte mort vous méritera la clé- 
,, mence du vainqueur. Ce n’efl: point 
„ dans un moment de défefpoir , c’eft 
,, à la tête d’une armée qui veut coni- 
„ battre, que j’épargne à la République 
,, le coup mortel. La gloire de mon re- 
,, gne fuflit à mes defcendans & à moi. 
„ J’ai le premier porté dans une famiile 
,, peu ancienne la couronne des Jules, 
„ des Claudes & des Servius. Suppor- 
„ tez donc la vie avec courage , &c évi- 
,, te% également , ou d’oublier Othon, 
„ ou de trop vous en fouvenir 

S’étant retiré après ce difcours, il fe 
fit apporter deux poignards , 6 t les 
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pertentajjet , alùerum capiti fubdidit : & 
explorato , jam profectos amicos , noclem 
quiet am , utque ajjirmatur , non infomnem 
egit. Luce prima in ferrum peciore incu- 
bait Funus maturatum : ambitiojis 

id precibus petierat , ne amputaretur caput , 
ludibrio futurum. Tulêre corpus Prcctorice 
cohortes , cum laudibus & lacrymis , vuL 
nus manufque ejus exofculantes. Quidam 
militum , juxtà rogum intcrfecêre fe , non 
noxâ neque ob rnetum ; fed amulationt 
decoris , & cantate Principis : ac pofîcà 
promifcub Bedriaci , Placentice , aliifque 
in caflris , celebratum id genus mords. 
Othoni fepulchrum exjlrucium eji , modi~ 
cum & manfurum. 


H I s T. II. 7 6 . 

JT Y Is pavoribus nutantem , & alii Le- 
-*■ -*■ gati amicique firmabant , & Mu cia- 
nus poji multos fecretofque fermones ,jam 
& coram ita locutus ; Omnes qui magna* 
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ayant effayés , il en mit un fous fon 
chevet. Alluré du départ de Tes amis , 
il pafla une nuit tranquille ; on dit mê- 
me qu’il repofa : & il fe perça à la 
pointe du jour. Scs funérailles furent 
faites à la hâte ; il l’avoit inftamment 
recommandé , craignant qu’on ne lui 
coupât la tête pour fervir de jouet 
fes ennemis. Les Prétoriens le portèrent 
furie bûcher avec éloges &c les larmes 
aux yeux , balfant la bleïïiire Ôc les 
mains. Quelques foldats fe tuerent au 
pied de ce bûcher, non par repentir ou 
par crainte du vainqueur , mais pour 
partager une mort glorieufe avec un 
Prince qu’ils aimoient. Plufieurs les imi- 
tèrent , à Bedriaque , à Plaifance , &C 
dans les autres armées. On lui éleva un 
tombeau , fimple , & durable *. 


Difcours de Mucien à Vefpajîen , pour 
Rengager à enlever /’ Empire cl Vitellius . 

V Espasien tremblant & irréfolu, 
étoit encouragé par fes Lieute- 
nans & fes amis ; enfin Mucien après 
plufieurs entretiens particuliers lui parla 
ainfi publiquement. “ Tous ceux qui 
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rum rerum confilia fufcipiunt , cefiimarô 
debent , an quod inclioatur , ReipubUccc 
Utile , ipfis glorio funi , aut pfomptum effeclu, 
aut certè non arduum Jit. Simul ipfe qui 
fuadet confiderandus efi , adjiciatne con - 
fi ho periculum fuum : & fi forain a cœptis 
affuerit, cui fummum decus acquiratur. Ego 
te , Vefpafiane , ad Imperium voco , tam 
fialutare Reipublicct^quàm tibi magnificum: 
juxtà Deos , in tuâ manu pofitum eji. Nec 
fpeciem adulantis expaveris ; a contumelia 
quàm à Lande propiùs fuerit , pofi Vitellium 
tligi. Non adversùs divi Augufii acerrimam 
mentem , nec adversùs cautijfimam Tiberii 
fieneclutem , nec contra Cau quidem , aut 
Claudii , vel Neronis , fundatam longo 
Imperio domum exfurgimus : cejjifii etiani 
Galbæ imaginibus : torpere ultra , & pol- 
luendam perdendamque Rempublicam re- 
linquere , fiopo'r & ignavia vider etur, etiarn 
fi tibi, quàm inhonefla , tàm tuta fervitus 
effet. Abiit jam & tranfveclum cfi tempus , 

( m ) ViteUius venoit de fuccéder à Othon , à qui il 
avoit enlevé l’Empire , comme Othon l’avoit enlevé à 
Galba. 
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délibèrent fur une grande entreprise, 
b », doivent examiner fi elle eft utile à 
», l’Etat, glorieufe pour eux , prompte 
„ ou du moins facile dans l’exécution. 
,, Ils doivent confidérer de plus, fi celui 
„ qui leur donne des conSeils , court 
„ quelque rilque à les voir Suivis , ôc 
„ en cas de Succès , quel fera celui qui 
,, aura le plus de gloire. VeSpafien , 
„ après les Dieux, l’Empire eSl entre 
», vos mains ; je vous y invite pour le 
,, falut de l’Etat, & pour votre éléva- 
», tion. Necraignezpas dema partl’om- 
,, bre même de flatterie ; il y a prefque 
,, du deshonneur à être élu après Vitel- 
,, lius (/w). Nous n’avons à combattre 
,, ni le génie perçant d’Augufte , ni la 
,, vieilleSTe rufée de Tibere , ni enfin 
„ les maifons de Caïus, de Claude &C 
,, de Néron , placées depuis long-tems 
,, fur le trône ; vous avez cédé même 
,, aux images de Galba ; ce feroit une 
,, lâcheté de refter endormi plus long- 
„ tems , &i de laiSTer l’Etat fe perdre 
,, & s’avilir, quand même vous trou- 
,, veriez dans PeSdavage autant de sû- 
,, reté que de honte. Le tems eft paSTé * 
p , ou vous pouviez vous borner à defi- 
rer l’Empire ; il eft aujourd’hui votre 
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quo poffes videri concupiffe : confuglendum 
cjî ad Imperium, d.n excidit trucidatus Cor - 
bulo ? fplendidior origine quàm nos fumus , 
fateor ; Jed & Nero , nobilitate natalium , 
Vitellium anteibat, Satis clarus efl apud 
timentem , quifquis timetur. Et pofje ab 
exercitu Principem fieri , fibi ipfe VitelLius 
documento e(i , nullis fipendiis , nulla mi- 
litari famâ , Galba odio provenus. A e 
Othonem quidem ducis arte , aut exercitûs 
vi Jed preeproperâ ipjius defperatione vie - 
tutu , jam dcjiderabilcm & magnum Prin- 
cipem fecit. Citm intérim fpargit legiones , 
exarmat cohortes , nova quotidie bello fe- 
ra ina miniflrat j fi qidd ardoris ac ferocia 
miles habuit , popinis , & comeffationibus , 
& Principis imitatione , deteritur. Tibi b 
Judaâ & Syrid & Ægypto novem legiones 
integra , nullâ acie exhaufa , non difeordiâ 
corrupta : fed jirmatus ufu miles , & belli 
domitor externi. Clafjîum , alarum , cokor- 

( n ) Fameux Général Romain , que Néron fitmourit 
par la jaloufie & la crainte que lui infpiroit fon mérite. 
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9 , relïburce. Corbulon («) n’a-t-il pas 
„ perdu la vie ? Son origine , je l’a- 
„ voue , étoit plus illuflre que la nôtre ; 
,, mais Néron étoit aulïi fort au-deflus 
„ de Vitellius par la naiflance. Celui 
3 , qui fe fait craindre eft toujours allez 
,, grand pour celui qui craint. L’exem- 
,, pie de Vitellius , élevé à l’Empire par 
,, haine pour Galba , fans mérite & 
3, fans fervices , prouve que l’armée 
3, peut élire un Empereur. Vitellius a 
„ fait d’Othon môme un Prince eftima- 
„ ble &: regretté, de cet Gthon vaincu * 
3, par fon propre défefpoir , & non par 
„ l’habileté ou les troupes de fon rival. 
3, En difperfant les légions , en défar- 
3, mant les cohortes , il jette tous les 
, , jours de nouvelles femences de guer- 
„ re. S’il relie au loîdat quelqu ardeur 
„ & quelque fierté , les fellins , l’y vro- 
,, gnerie , l’exemple du Prince la 
3, détruifent. Vous commandez à neuf 
,, légions entières de Syrie , de Judée , 
3, & d’Egypte , qu’aucun combat n’a 
3, diminuées , qu’aucune l'édition n’a 
3, corrompues , à des foldats bien dif- 
3, ciplinés , & vainqueurs dans les guer- 
3, res étrangères ; vous avez des flottes, 
33 une cavalerie , des cohortes redoiw 
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tlum roborci ; & fidijjimi Reges : & tu 4 

ante, omnes experitntia. 

N obis nihil ultra arrogabo , quam ne 
po(l Valenttm ac Ccecinam numeremur . 
Ne tamen Mucianumfocium Jpreveris, quia 
amulum non experiris : me Vitellio ante - 
pono , te mihi. Tuce domui triumphale 
nomen , duo juvenes , capax jam I mperii 
'alter , & primis militiez annis apud Ger- 
manicos quoque exercitus clarus .Abfurdum 
fuerit , non cedere Imperio ei , cujus filiurti 
adoptaturus ejj'em , Ji ipje imperarem. Ce - 
teràni inter nos non idem profperarum ad - 
verjàrumque rerum ordo erit. Nam Ji vinci- 
mus , honorem quem dederis habebo : dif- 
crimen , ac pericula , ex cequo partiemur, 
lmb ut meliüs ejl , tu ho s exercitus rege : 
mihi bellum , & prceliorum incerta trade. 
Acriore hodiè difciplind , vieil , quam vic- 
tores agunt : hos ira , odium , ultionis 
cupiditas ad virtutem accendit : illi per 
fajlidium , & contumaciam hebefeunt , 

( o ) Généraux de Vitellius. 

(p) H parle des troupes d’Othon , qui après leur 
défaite avoisnt pafle au fervice de Vefpafien. 

tables. 
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3, tables , des Rois alliés & fideles , & 
,, avant tout votre expérience. . 

„ Je ne vous demande rien pour moi 
9 , que de ne me pas mettre après Valens 
,, & Cecina (o) ; cependant parce que 
5 , vous ne trouvez pas en Mucien un 
„ concurrent , ne dédaignez pas de l’af- 
,, focier à vos travaux ; je vous préféré 
„ à moi , moi à Vitellius. Vous avez 
,, une maifon illuftrée par des triom- 
„ phes , & deux fils jeunes , dont l’un 
,, eft déjà capable de régner , &s’eftdif- 
,, tingué en Germanie dès fa première 
,, campagne. Il feroit abfurde de ne pas 
„ céder l’Empire à celui dont j’adopte- 
,, rois les fils , fi je régnois. Au refie la 
profpérité & l’adverfité ne feront pas 
s , proportionnées entre nous ; fi nous 
,, vainquons , j’aurai d’honneur ce que 
,, vous m’en laifierez ; au lieu que je 
,, partagerai également avec vous les 
,, périls & le malheur. Mais , ce qui eft 
,, encore mieux , commandez ici l’ar- 
mée , & laiffez-moi les rifques de la 
,, guerre & des combats. La difeipline 
„ eft aujourd’hui plus févere chez les 
„ vaincus (/>) que chez les vainqueurs ; 
,, ceux-là font animés par la colere , la 
33 haine , le defir de la vengeance ; ceux- 
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Aperiet & rccludet conttcia & tumefcertfia 
viclricium partium vulnera , bellum ipjum. 
Ncc mihi major in tuâ vigilantid , parci- 
nionid , fapicntiâ , jîducia ejl , quàm in 
ViulLii torpore , infcitiâ , fzvitid. Sed & 
meliorem in bcllo cauffam , quàm in pace 
1 hàbemus: nam qui délibérant y defciverunt, 


Hist. III. 85. 

F lTELLIUS capta urbe , per averfam 
palatii part cm , Aventinum in do- 
mum uxoris fdluld defertur , ut Ji diem 
laubrâ vitavijjet , Tarracinam ad cohortes 
fratremque perfugeret. Ddn mobiliçate in- 
genii , & quee natura p avons ejl , cîim 
omnia metuendi , pmfentia maxime difpli - 
cerent , in palatium regreditur , vaflum de- 
Jer tunique : dilapjîs etiam infimis / èrvitio - 
rum , aut occurfum ejus declinantibus . 
Terret folitùdo , & tacentes loci : tentât 
çlaufa : inhorrefeit vacuis : fejfufque mi- 
fero trrore ? & pudendd. latcbrâ fernet occul - 
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j, ci font affaiblis par la pareffe & par 
„ l’orgueil. La guerre même rouvrira & 

„ envenimera les plaies mal fermées du 
„ parti vi&orieux. Je ne compte pas 
,, moins fur l’indolence , l’ineptie, & la 
,, cruauté de Viteliius , que fur votre 
,, vigilance , votre œconomie &c votre ' < 

,, fageffe. La guerre fera d’ailleurs moins 
,, dangereufe pour nous que la paix ; car 
„ on eft déjà rebelle quand on délibéré. 



Mort de Viiclûus. 


V Itellius voyant Rome prife, fe 
fait porter en chaife par les der- 
rières du palais dans la maifon de fa 
femme fur le Mont Aventin ; dans le 
deffein de s’enfuir à Terracine vers fon 
frere &fes cohortes , s’il pouvoit en- 
core fe cacher un jour. Enfuite par in- 
certitude d’efprit , par la nature de 
la crainte , effrayé dgjtout & principa- 
lement du préfent , ■•vient au palais , 
il n’y voit qu’un vafte défert, les moin- 
dres efclaves avoient difparu ou l’évi- 
toient. La folitude & le filence l’épou- 
vantent. Il veut ouvrir les endroits fer- 
més , friffonne dans les endroits vui- 
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tans , ab Julio Placido tribuno cohortis 
protrahitur. Vi ruiez pone tergum manus : 
laniatâ vcfle , fœdum Jpcclaculum duceba- 
tur , multis increpantibus , nullo illacry- 
mantt ; dtfornùtas exitus mifericordiam 
abfiuUrat. . . . Vitellium infeftis mucroni- 
bus coaclum modb erigere os & offerte con- 
tumeliis , nunc cadenteJflatuas fuas , pU- 
rumque roflrq y & Galbce occlfi locum con - 
tueri ; pojlremb ad Gemonias , ubi corpus 
Flavii Sabini jacucrat , propulêre, Vox 
una non degeneris animi excepta , cum Tri- 
buno infultanti , fe tamen Imperatorem 
ejus fuiffe refpondit. Ac deindï inge/lis 
vulneribus , concidit, Et vulgus eddem 
pravitate infeclabatur interfeclum } qud fo- 
rerai vlventern. 

• - . . * 

Pater illi L. Vitellius ; f optimum & 
quinquagefmum0£atis annum explebat ; 
Confulatum , facerdotia , nomen locumque 
inter primores , nullâ fud indufriâ , fed 

(?) Frere de Vefpaügn , que Vitellius avoit faif 
jnourijr. 


ized by Google 



Morceaux de Taché* jSç, 
des. Las enfin de s’égarer miférable- 

O 

ment , il fe cache dans un lieu fale , d’oii 
il eft arraché par Julius Placidus Tri- 
bun de cohorte. On le traîne hontcufc- 
ment en fpe&acle, les habits déchirés , 
les mains liées derrière le dos ; plufieurs 
l’infultent; perfonne ne pleure; l’igno- 
minie de fa mort empêchoit de le plain- 
dre. On l’oblige-à coups d’épée, tantôt 
de lever la tète de l’offrir aux outra- 
ges , tantôt de voir fes ftatues renver- 
fées , ck furtout la Tribune aux haran- 
gues , & le lieirdu meurtre de Galba ; 
on le pouffe enfin jufqu’aux Gémonies 
où il a voit fait jetter le coprs de Flavius 
Sabinus (ÿ). Il ne montra de courage 
que dans une feule parole, en difant au 
Tribun qui Pinfultoit , qu’if avoit pour- 
tant été Jon Empereur. Enfuite il tomba 
percé de coups ; & la populace le dé- 
chira après fa mort aufîi indignement 
qu’elle l’avoit flatté pendant fa vie. 

Il étoit fils de Lucius Vitellius , &: 
dans fa 57 e . année. Sans aucun mérite, 
& par la feule réputation de fon pcrc , 
il avoit obtenu le Confulat , le Sacer- 
doce , un rang & un nom entre les 
premiers citoyens. Ceux qui l’éleve- 
rent à l’Empire ne le connoifioient pas- 
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cuncia patris daritudine adeptus. Principci - 
turn ci detulêre , qui ipfurn non noverant. 
Studio, exercitûs , raro cuiquom bonis arti • 
bus quatfita pcrindï affuêre , quàm huic per 
ignavïam. Jnerat tamen fimplicitos ac li- 
béralités : quee , ni adftt modus 9 in exi- 
tium vertuntur. Ânùcitias dum magnitu- 
dine muncrum , non conjlantiâ morurn con- 
tincrc putat , menât ma gis quàm habuit, 
Reipublicce. haud dubïc intercrat , Vitelliunt 
vinci : Jïd imputare perfidiam non pojjitnt , 
qui VitelUum V cfpafiano prodidêre , cùm 

à Galba defcivi(fcnt Interfeclo Vitcl- 

lio , b ellum mugis dejicrat ? quàm pax cœ- 
perat. 



Hist. IV. 5. 


T YElvidivs Prifcus inge- 

nium illujlre altioribus Jludiis juve- 
his admodum dédit : non ut plerique , ut 
nomine magnifico fegne otium velaret , fed 
quo firmior advcrsùs fortuit a , R cm pu b lie am 
capcffcrct : doclores fapicnticc fecutus cjl , 
qui fola bona quee honejla , tnala tantum 
quœ turpia : potmtiam , nobilitatem , ce- 
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ii acquit par Ton ineptie plus de faveur 
auprès des foldats, que beaucoup d’au- 
tres par leurs talens. Ü avoit pourtant 
de la fimplicité 6c de la libéralité, qua- 
lités femelles quand ôn les porte à l'ex- 
cès. Croyant conferver des amis plutôt 
par des largelfes que par un caraflere 
ferme , il en mérita plus qu’il n’en eut. 

Sa chute importoit fans doute à la Ré- 
publique; mais ceux qui livrèrent Vi- 
tellius à Vefpafien ne peuvent fe faire t 
un mérite de cette perfidie , puifqu’ils • 
avoient trahi Galba. Au relie la mort 
de Viteüius fit plutôt celfer la guerre, 
que commencer la paix. 


Portrait cTHelvidius Prifcus , gendre de, 
Thrafea. 

H Elvidius avoir dès fa plus gran- 
de jeunelfe cultivé les rares talens 
par des études profondes ; non pour 
voiler comme tant d’autres fon oifiveté 
du titre de fage , mais pour s’affermir 
de bonne heure contre les malheurs 
de l’Etat. Il embrafîa cette fedle de Phi— 
lofophes qui foutientque rien n’ell bon 
que ce qui ell honnête , ni mauvais que 

R iv 
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teraque extra animum , neque bonis ncquz 
malis annnmerant. Qiuzjlorius adhuc , à 
Pceto Tkrafeâ gener dcleclus , è moribus fo - 
ceri nihil ccqià ac libcrtatem haujit : civis , 
S enator , mari tus 9 gener , amicus y cuncîis 
vitre oflciis ccquabilis , opum contemptor y 
recti pervicax , confions adversîis metus. 
Erant quibus appetentior famce videretur r 
quando etiam fapientibus , cupido gloriœ 
novijjima. exuitur. 



H i s t. IV. 42. 


C Ur Tl us Montanus ,poJl ccedem Gai - 
bæ , datam interfcclori Pifonis pecu- 
niamcL Reguloobjeclavit. Hæccertè 9 inquit 9 
Nero non coëgit , nec dignitatem , aut faltt - 
tem ilia favitia redemijli. Sanë toleremus 
ijlorum defenjîones , qui perdcre alios y 
quctm periclitarï ipji maluerunt . ... . Nihil 
quod ex te concupifceret Nero , nihil quod 
timeret . , , , , Invenit etiam œmulos infelix 
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cc qui eft honteux ; & que le pouvoir ; 
la naifl'ance , & tout ce qui eft hors de 
l’homme , n’eft pour lui ni bien ni mal. 
A peine forti de la Queflure il fut choift 
par Thrafea pour gendre : il puifa fur- 
tout dans les mœurs de fon beau-pere 
l’efprit de liberté: citoyen, Sénateur, 
mari , gendre , ami , fidele à tous fes 
devoirs , méprifant les richefles , infle- 
xible dans le bien , & inacceflible à la 
c-rainte. On l’accufoit d’aimer un peu 
trop la gloire : car cette paflion efl la der- 
nière qui s’éteint chez les fages même. 


Difcours de Montanus au Sénat , pour 
accu fer Régu lus. 

C Urtius MontanusaccufaRéguIus 
d’avoir donné de l’argent pour 
aflafliner Pifon après Galba ; “ Néron, 
,, dit-il , n’a point exigé de vous cette 
„ barbarie pour conferver votre vie ou 
,, vos dignités ; écoutons , je le veux , 
, ,, dans leurs défenfes ceux qui n’ont pu 
,, fe fauver qu’en perdant les autres; 
,, mais un tyran qui n’étoit plus , n’a- 
,, voit rien à defirer ni à craindre de 
„ vous. Les méchans, même fans réu£ 

R v 
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nequitia ; quid fiflor&at vigtatqut ?... An 
Nerontm extremum dominorum putatis ? 
Idem crediderant } qui Tiberio , qui Caio 
fuptr fûtes filtrant : cùm intérim inttflabi - 
/ior , 6* feevior txortus ef. Non timemus 
Vtfpajîanum : ta Principis cet as , ea mode- 
ratio. S ed diutiùs durant extmpla , quant 
morts. Elanguimus Patres confcripti 9 ncc 
jam illt Scnatus fumus , qui occijb Ne- 
ront , delatorts & miniftros , mort ma - 
jorum puniendos fagitabat. Optimus ejl y 
pojl malum Principem , dits prunus. 


Hist. IV. 81. 

JJl ER eos menfes qtùbus Vefpafianus 
Alexandriæ opptritbatur . . . . Ex ple- 
ht Alexandrinâ quidamoculorum tabe no- 
ms , genua ejus advolvitur , rtmtdium cct- 
citatis expofeens gémit u , monitu Serapidîs 
dti , quem dtdita fuperjlitionibus gens ante 
alios colit j prtcabaturque P nnciptni 3 ut 
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,, {ir, trouvent des imitateurs ; que fera- 
„ ce s’ils font puifl'ans 6c accrédités ? 
,, Croyez-vous , Sénateurs , que Néron 
,, foit le dernier de vos tyrans ? Ceux 
„ qui ont fiirvéeu à Tibere & à Caius 
„ fe flattoient de. même ; leur fucceficur 
„,a été plus cruel 6c plus odieux. L’âge 
,, 6c la modération de Vefpafien nous 
• „ empêchent de le craindre ; mais les 
33 exemples de févérité ont plus d’effet 
3) que les mœurs du Prince. La lan- 
3, gueur nous a faifis; nous ne fommes 
„ plus ce Sénat, qui après s’être défait 
3, de Néron , condamnoit les minières 
,, 6c les délateurs à la mort. Après un 
„ méchant Prince, le meilleur jour eft 
„ le premier. 


Prétendu miracle de Vefpajîcn. 

P Endant le féjour dé Vefpafien à 
Alexandrie , un homme du peuple 
- connu pour aveugle , fc jette à fes ge- 
noux ; 6c par l’avis , difoit-il , du Dieu 
Sérapis , que cette nation fuperftitieufe 
honore particuliérement , il le fupplie 
en gémitlant de lui rendre la vue , 6c 
pour cela de lui frotter de falive les 

R vj 
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gênas & ocuLorum orbes dignaretur refper- 
gère oris excremento. Alius manu xger r 
codent deo aucîore , ut pede ac vefligio Ca- 
faris calcaretur , or abat. Vefpajîamis primb 
ir rider e , afpernari: atque illis in(lantibus y 
modb famam vanitatis metuire ; modb ob- 
fecratione ipforum , & vocibus adulantium 
in Jpem induci} poflremb xfimari à medi- 
cis jubet , an talis excitas ac débilitas , ope 
liurnanâ fuperabiles forent . Medici varié 
dijferere ; Huic non exefam vint luminis y 
& reddituram Jî pellerentur objlantia : illi 
elapfos in pravum artus , Ji falubris vis 
adhibeatur , pojfe integrari. Id fortajfe 
cordi Deis 9 & divino minijlerio Principerti 
clcclum ; deniquï patrati remedii gloriam 
penes Cxfarem ; irriti ludibrium penes mi- 
feros fore.. Igitur V efpajîanus cuncla for- 
tunx fux patere ratus , nec quidqaàm ultra 
incredibile , Ixtoipfevultu , ereclâ qua afla- 
bat multitudine , jufja exfequitur. Statim- 
converfa ad ufurn mdnus > ac cxco reluxis 
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joues & les yeux. Par le confeil du 
même Dieu , un autre , perclus de la 
main , conjure l’Empereur de la guérir 
en marchant defius. D'abord Vefpafien 
ne les écoute pas , & fe moque d’eux ; 
ces malheureux infiftant, d’un côté il 
craint de le rendre ridicule, de l’autre 
leurs prières 8c la flatterie des courtifans 
lui donnent de la confiance. Enfin il 
ordonne aux Médecins de décider , h 
un aveugle 8c un paralytique de cette 
efpece peuvent être guéris par des fe- 
cours humains. Les Médecins répon- 
dent en générai , que l’un elt encore 
fufceptible du fentiment de lumière , 8c 
qu’il ne faut que détruire les obffacles 
qui l’en privent ; qu’un effort falutaire 
peut rendre à l’autre l’ufage de fa main ; 
que peut-être les Dieux ont à cœur ce 
prodige , 8c ont deltiné l’Empereur à 
en être l’inftrument ; que la gloire du 
fuccès feroitpour lui feul, 8c le ridicule 
pour ces miférab les s’il échoue. Vefpa- 
fien alors ne doute plus de rien , 8c 
croit tout pofïible à fa fortune ; d’un 
vifage ferein , 8c en préfcnce d’une mul- 
titude attentive , il exécute ce qu’on lui 
demande : aufiitôt la main reprend fes 
fon&ions, 8c l’aveugle revoit la lumière,* 
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dies. Utrumque qui interfuêre nunc ’ quo - 
que memorant , pojlquàm nulLum mendacio- 
pretium. 


De MOR. G ER MAN. 



RGENTUM & aurum propitii an 
irati Dit nemverint , dubito. 

O 7 


Rtges ex nobilitate , Duces ex virtutz 
fumunt. Nec Regibus infini ta aut Libéra po- 
te fi a s , ’& Duces exemplo potiùs qudm im- 
perio , fi prompti , fi confpicui , fi ante 
aciem agant , admiratione preefunt . 


Nec cohibere parietibus Deos , neque in 
ullam humani ores fpeciem ajfimilare , ex 
magnitudine cœlefiium arbitrantur. 

De minorions rebus Principes conful- 
tant , de majoribus omnes : ita tamen , ut 
ta quoque , quorum penes plebem arbitrium 
efi , apud Principes pertracientur. 

lllud ex libertate vitium , qubd non fii- 
mul 7 nec jujfi conveniunt ? Jed & alter } & 
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Les témoins de ce fait le racontent en- 
core aujourd’hui , quoiqu’ils n’ayent 
plus d’intérêt à en impoler. 


Pajfage s tirés des Mœurs des Germains. 

L Es Dieux leur ont refufé l’or & 
l’argent , foit par faveur, foit dans 
leur colere. 

La naiiïance fait leurs Rois , la valeur 
leurs Chefs. La puiffance des premiers 
n’eft point arbitraire & fans bornes. Les 
Chefs commandent principalement par 
leur exemple ; ils marchent à la tête des 
troupes ; c’eft la confiance & l’admira- 
tion qu’ils infpirent , qui mènent les 
foldats au combat. 

Ils croient que c’eft faire injure à la 
Majefté des Dieux , de les renfermer 
dans les murs d’un temple , ou de les re- 
préfenter fous une forme humaine. 

Les affaires peu importantes font ju- 
gées par les Chefs feuls : les grandes 
font portées au Tribunal de la nation 9 
après avoir auparavant été agitées par 
les Chefs. 

Leur liberté a cet inconvénient, qu’ils 
s’aflemblent avec lenteur. Perlonne 
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tertius dies cuncladone co'êuntium abfuml- 
tur. Ut turbte placuit , conjidunt armati.. 
Silentium per facer dotes , quibus tum co- 
ercendi jus e(l , imper atur. Mox Rex vtl 
Princeps , prout cetas cuique , prout nobi- 
litas , prout decus bzllorum , proui facuti- 
dui e/l , audiuntur , aucloritate fuadehdi 
mugis quàrn jubendi potejîate. 


Proditores & transfugas arboribus fuj ~ 
pendunt : ignavos , & imbelles , & corpo- 
re infâmes , ca.no ac palude , injecta in- 
fuper crate , mergunt. Diverjitas fupplicii 
illuc refpicit , tanquàm fcelera ojlendb 
oporteat dum puràuntur , fiagitia abf- 
condi. 

Principes pro vicloriâ pugnant , comi- 
tés pro Principe Nec arare terra m , 

aut exfpeclare annum , tarn facilè perfua- 
feris , quàrn vocare ho/les & ruinera tnerc- 
ri : pigrum qu 'm imo & iners videtur fudore 
acquirere , quod pofjîs fanguine parure . 

Nemo illic vida ridet : nec corrumpere 
& corrumpi , fceculum vocatur . . . . Pluf- 
que ibi boni mores valent ? quàm alibi bo- 
nté leges. 
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n’en donnant l’ordre , deux & trois 
jours y fuffifent à peine. Dès qu’ils le 
jugent à propos , ils prennent leurs pla- 
ces , les armes à la niain ; les Prêtres . 
(qui confervent même alors quelque 
pouvoir) font faire filence. Alors le Roi, 
ou le Chef, ou tout autre font écoutés, 
félon le rang que leur donne l’âge , la 
noblefi'e , la gloire des armes ou l’élo- 
quence ; l’autorité de la perfuaiion eft 
plus forte que celle du commandement. 

Ils pendent les traîtres & les transfu- 
ges , tk jettent dans un bourbier fous 
une claie les lâches , & ceux qui ont 
proftitué leur corps. Leur raifon pour 
cette diverfté de iiipplice, eft qu’il faut 
montrer la punition des crimes , & en- 
févelir celle des avions infâmes. 

* Les Chefs combattent pour la vic- 
toire , les foldats pour le Chef.. Ils ai- 
ment mieux chercher l’ennemi & des 
bleflires , que de labourer & d’attendre 
la moiflon, & fe croiroientfainéans & 
lâches de recueillir à la fueur de leur 
corps ce qu’ils peuvent enlever au prix 
de leur fang. ' 

On ne plaifante point chez eux fur . 
les vices ; être corrompu ou corrompre 
ne s’appelle point le train du fiecle. Les 
bonnes mœurs ont plus de force parmi 
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Gaudmt muntribus : fed nec data im- 
putant , nec acceptis obligantur . 

/?<: réconciliât) dis invicem inimicis , & 
jungtndis ajfnitatibus , & adfcifcendis 
Principibus , de pace denique ac bdlo pie - 
rumque in conviviis confultant : tanquànt 
nullo magis tempore aut ad fmplices co - 
gitationes patent animus , aut ad magna 
incalefcat. Gens non afiuta nec callida , 
aper'it adhuc fecreta ptÜoris licentid loci. 
Ergà détecta & nuda omnium mens pose- 
ra die retraclatur : & falva utriufque tem- 
poris ratio ejt. Délibérant dum fingere nef 
cittnt : conflituunt dum errare non pof- 
funt. 

« 

SupereJJe adhuc H er cutis columnas fa - 
ma vulgavit : five adiit Hercules 9 feu quid- 
quid ubique magnificum ejl , in c tarit (item 
ejus referre confuevimus. Nec defuit au - 
dentia Drufo Germanico , fed obfiitit 
Oceanus in fe fimul atque in Herculem 
inquiri . Mox nemo tentavit : fancliufque 
ac reverentiùs vifurn , de aciis deorum etc- 
dere , qnàni Jcire. * 
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ces peuples que les bonnes lois n’en ont 
ailleurs. 

Us aiment les préfens , mais ils ne 
croient ni lier ceux à qui ils en font , 
ni fe lier par ceux qu’ils reçoivent. 

Lorfqu’ils ont à réconcilier des enne- 
mis, à faire des alliances, à nommer 
des Chefs, à traiter de la guerre ou de 
la paix, c’efl dans des repas qu’ils pren- 
nent les avis ; ce tems étant celui où 
l’a me s’ouvre le plus aux fentimens Am- 
ples , <k s’échauffe auffi le plus pour les 
grandes chofes. La liberté du feftin fait 
que ce peuple fans art n’a point alors 
de fecrets. Le lendemain ils pefent les 
avis libres de la veille. Cette conduite 
eft très-fage; ils délibèrent dans le tems 
oiiiis ne fauroient feindre, & décident 
lorfqu’ilspeuvent le moins le tromper. * 

Chez eux, dit-on, fe voient encore 
les colonnes d’Hercule, foit qu’Hercule 
y ait été , foit que nous ayons pris l’ha- 
bitude de lier le nom de ce héros à tou- 
tes les chofes extraordinaires. Drufus 
Germanicus ofa chercher à s’en éclair- 
cir ; mais l’Océan ne laifia connoître ni 
lui ni Hercule : perfonne depuis n’a fait 
de tentatives, & on a trouvé plus rel- 
peéhieux de croire les actions des Dieux 
que de les fa voir» 
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Suiombus Sitomim gentes continuant 
tur. Cetera Jîmiles , uno dijflrunt , qubd 
femina dominatur : in tantum non modb à 
liber tate , Jcd etiani a fervitute dégénérant, 

Fennis mira feritas , foeda paupertas ; 
non arma ; non equi , 720/2 penates : vie - 
tl J l herba > v*ftitui pelles , ca&& W«* .* 
in Jagittis Jpes 3 ^^5 inopiâ ferri ojji- 
bus afperant. 1 demque venatus viros pari» 
ter ac feminas alit. P ajjim enirn comitan- 
[ Ur > partemque prczdcc petunt. Nec aliud 
ln fantibus ferarum imbriumque fuffugium , 
( l uarn ut in aliquo ramorum nexu conte - 
gantur : hue redeunt juvenes , hoc 
rcceptaculum. Id beatiàs arbitrant ur> quant 
tngemere agris , illaborare domibus , fuas 
ahenafqiu fortunas f pe manque verfare. 

^ ecun adversùs homines , fecuri advenus* 
SJeos, rem difficillimam afecutifunt , ut 
dus ne voto quidem opus Jît, 
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Les Sitons , femblables aux Suions 
leurs voifins , en different feulement en 
ce qu’ils font gouvernés par june femme; 
tant ils dégenerent non-feulement de la 
liberté , mais de la fervitude même. 

4 ; Les Fenniens portent à l’extrême la 
férocité & la pauvreté ; fans ttrmes , 
fans chevaux , fans maifons , ils ont 
l’herbe pour nourriture , des peaux pour 
vêtemens , la terre pour lit. Des flé- 
chés , qu’ils arment d’os faute de fer, 
font toutes leurs forces. La chafl'e fuffit 
à la nourriture des hommes & des fem- 
mes. Ces dernieres y accompagnent 
leurs maris & la partagent. Les enfans- 
n’ont d’autre refuge contre la pluie ou 
les bêtes féroces , que quelques caba- 
nes faites de branches d’arbres. C’efl: 
aufli la retraite des jeunes gens l’afy- 
le des vieillards. Ce genre de vie leur 
paroît plus heureux, que de gémir dans 
un champ * ou dans une maiïbn fous le 
poids du travail , * de tourmenter fans 
cefle^ar la crainte & par i’efpérance 
fa fortune & celle d’autrui. En fureté 
contre les hommes , en fureté contre 
les Dieux , ils font parvenus à ce rare 
avantage , de n’àvoir pas befoin même 
4 e defirs. 
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Ex V I T a Agricolæ. 


C Larorum viromm fiacia morefque 
pojîeris traders antiquitus ufitatum, 
ne nojbisquidem temporibus quamquàm in- 
curiofa fiuorum entas omifit , quodes magna 
aliquà ac nobilis virtus vicit ac fupergrejfa 
eji vidant parvis magnifique civitatibus 
commune , ignorantiam recli & invidiam. 
Sed apud prions ut agerc memoratu di - 
gna pronum , magifique in aperto erat ; ita 
celeberrimiis quijque ingenio , ad proden- 
dam virtutis memoriam fine gracia aut 
ambitione , botta tantum conjcientia pre- 
lio duubatur. Ac plerique juam ipji vi- 
tam narrare , fiduciant potius morum , 
quant arrogandam arbitrait J'unt : nec id 
Rutilio & Scauro citrà fidem , aut obtrec - 
tatiord fuit- ; adeb virtutes iifidem tempori- 
bus optiml aflimantur , quibus fiaciUimh 
gignuntur, At mihi nunc narraturo vitam 
defiuncii hominis , venid opus fuit. ^ quant 
non pcdjjem , ni curfaturus tam fava & 
infefla virtudbus tempora, 
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Préface de la vie d’ A gricola. 

N Os peres tranfmettoient à la pof- 
térité les aûions & le cara&ere 
des grands hommes : notre fiecle , quoi- 
que peu fenfible à ce qui l’honore , a 
confervé cet ufage en faveur de quel- 
ques vertus du premier ordre , fupé- 
rieures à l’ignorance & à l’envie , vices 
des grands & des petits Etats. Comme 
nos ancêtres avoient plus de penchant 
& de liberté pour les belles adions , 
ce n’étoit ni la flaterie ni la vanité , 
c’étoit le plaifir feul de rendre hom- 
mage à la vertu qui animoit le génie. 
Piufieurs même , non par orgueil , 
mais par cette confiance que la pro- 
bité infpire , oferent écrire leur pro- 
pre vie ; Ruîilius &c Scaurus n’en fu- 
rent ni moins eflimés ni moins crus ; 
tant il eft vrai que les fxecles où il y a 
le plus de vertus , en jugent le mieux. 
Pour moi , je n’ofe écrire l’hiftoirc 
d’Agricola qu 'après fa mort ; le tems 
où il a vécu , tems cruel 6c funefte à 
tout homme de bien, fervira d’exeufe 
à cette foibleffc. 4 
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Legimus ciim Aruleno Rujlico Fœtus 
Thrafea , Herennio Senecioni Prifcus Hel- 
vidius iaudati effetit , capitale fuiffe ; ne- 
que in ipfos modb attelons , Jed in libros 
quoque eorum feevitum , delegato Triumvi - 
ris miniflerio , ut monumenta clarijjîma- 
rum ingeniorum in comitio ac for o ureren- 
tur . Sciliut illo igné vocem Pop. Rom. & 
libertatem Sénat lis , & confcientiam ge ne- 
ris humant aboleri arbitrabantur , expul - 
fis injuper fapientiœ profefforibus , atque 
omni bond arte in exilium acla , ne quid 
ufquarn honcjlum occuireret. Dedipius pro- 
fecib grande patientiez documenturn , & Jîcut 
vêtus estas vidit , quid ultimum in liberta- 
ti effet, ita nos quid in fervitute , adempto 
per inquijitiones & Loquendi audiendique 
commercio. Memoriam quoque ipfam cum 
voce perdidijfcmus , fi tatn in noflra po- 
teflate effet oblivifei , quàm tacere. 

Nunc demîtm redit animus : & quam - 
quàm primo (latim beatiffimi fœculi ortu 
Nerva Ccsfar res olim dijjociahilcs mifeue - 
rit, principatum ac libertatem 7 augeatque 
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Nous lifons que l’éloge de Thrafea 
par Arulenus Rufticus , 6c celui d’Hel- 
vidius par Sénécion , furent pour ces 
deux écrivains un crime capital ; on 
févit 6c contre eux , * 6c contre leurs 
immortels ouvrages , que les Triumvirs 
furent chargés de faire brider dans la 

{ >lace publique , lieu des afïémblées de 
a nation. Nos Tyrans croyoient fans 
doute étouffer dans ces flammes la voix 
du peuple Romain , la liberté du Sénat, 
& le cri intérieur de tous les hommes. 
Déjà on avoit chaffé les Philofophes ; 
toutes les fciences honnêtes étoient ban- 
nies , afin qu’il ne reliât aucune trace 
de vertu. Quel exemple de patience 
nous avons donné à l’univers ! Les âges 
précédens ont vu la liberté à fon plus 
haut point; le nôtre a vu la fervitude 
à fon comble : les efpions 6c les déla- 
teurs ôtoient la douceur même de fe 
voir 6c de fe parler ; & nous euflions 
perdu jufqu’au fouvenir de nos maux, 
fi on étoit maître d’oublier comme de 
fe taire. 

L’efpoir nous revient enfin. Nerva 
dans le commencement de cet heureux 
fiecle, ale premier allié deux chofes juf- 
qu’alors incompatibles, la fouveraineté 

S 
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quotiaà facilitât em imperii Nerva T raja- 
nus , me fpem modb ac votum fccuritas 
publica , fed ipjius voti fiduciam , ac ro- 
bur ajfumpferit ; naturd tamen infirmita - 
iis humance , tardiora funt remédia quant 
mala : & ut corpora lente augefeunt , cita 
exfinguuntur , fie ingénia fludiaque op - 
pref eris facilius , quàm revçcaveris. Subit 
quippï etiam ipfius inertiçe dulcedo : & in- 
yifa primb dcfdia ,poflremb amatur. Quid 
f per quindecim annos , grande mortalis 
avi fpatium , multi fortuitis ca fibus , promp- 
tifîmus quifque feevidâ principis interci - 
derunt ? Pauci , & ut ita dixerim , non 
modb aliorum , fed etiam no fri Juperjlites 
fumus , exempds è media vitâ tôt annis , 
quibus juvenes ad feneclutem , fenes propb 
ad ipfos exactes cetatis terminos per filen* 
tiim venimus. 
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& la liberté ; Trajan rend de jour en 
jour l’autorité plus douce : nous jouif- 
fons avec une ferme confiance de cette 
tranquillité publique que nous nous 
contentions autrefois de defirer & d’at- 
tendre. Mais par le malheur de la con- 
dition humaine , les remedes ont un 
effet plus lent que les maux ; & comme 
les corps font long-temsà croître , & 
fe détruifent en un moment , il efl auflt 
plus facile d’étouffer la lumière & le 
courage que de les rendre. La douceur 
de Poifiveté gagne d’ailleurs peu à peu ; 
on commence par haïr l’indolence , on 
finit par l’aimer. De plus , durant l’ef- 
pace de quinze ans , tems confulérable 
dans la vie humaine , combien de ci- 
toyens ont difparu , plufieurs par des 
coups du hazard , les plus courageux 
par la cruauté du Prince? Réduits à 
un petit nombre, nous avons furvécu, 
pour ainfi dire , non ■- feulement aux 
autres , mais à nous-mêmes ; ayant per- 
du les plus belles années de notre vie 
pour arriver en fîlence, les jeunes gens 
à la vieillefle , ôt les vieillards au bord 
du tombeau. 
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'Unc rerum curfum , quamquàm mil- 
ia vcrborum jaclantia epiflolis Agri -* 
co/æ auclum , lit Domitiano mous erat , 
fronts, la tus , peclore anxius excepit. Insé- 
rât confcientia , derifui fuijfe nuper falfnm 
è. Germanid triumphum , emptis per com- 
me rci a , quorum habitus & crines in capti - 
yorum fpeciem formarentur : at nunc ve~ 
ram magnamque vicloriam , for millibus 
hojlium ccefs , ingenti famâ celebrari. Id 
fibi maxime formidolofum , privati homi - 
72/5 nomen fuprà Principis attolli : fruflrà 
fludia fori , & civilium artium dccus in. 
Jilentium acla, fi militarem gloriam alius 
occupant : & cetera utcumque facilius dtf- 
fimulari , duels boni imperatoriam virtu - 
tem efje. Talibus curis exercitus , quodquc 
fœvœ cogitatipnis indicium erat , fecreto fuo 
fatiatus , optimum in pmfentia flatuit 


( r ) Agticola e'toit beau-pere de Tacite. Ilavoitété 
envoyé en Angleterre, & la fournit* 
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♦ 

Fin de Ü Hijloire d' A gricola. 

Q Uoiqu’Agricola(t-), dans Tes 
dépêches , rendît compte de fa 
viêtoire fans aucune oftentation,Domi- 
tien fuivant fa coutume , reçut cette 
nouvelle la joie fur le vifage & Tarner-, 
tume dans le cœur. Inquiet fur les rail- 
leries qu’il venoit de mériter pour un 
faux triomphe fur les Germains , dans 
lequel il avoit faitparoître comme pri-; 
fonniers des efclaves acquis à prix d’ar-i 
gent , il comparoit cette comédie à la 
vi&oire réelle d’Agricola, célébrée par 
la renommée , & fcellée dit fang de 
plufieurs milliers d’ennemis. Il voyoit 
avec chagrin , qu’un particulier étoit 
plus loué que lui ; qu’en vain il s’étoit 
montré jaloux de la gloire obfcure dit 
barreau &c des lettres , s’il fe laifloit 
enlever celle des armes; que la qualité 
de Général étoit la première d’un Em- 
pereur , * &c lefaifoit plus aifément dif- 
penferdes autres. Tourmenté par cette 
inquiétude, & (ce qui étoit la marque 
d’un funefte defléin ) fe nourriiTant de 
fon fecret dans le filence , il jugea à 
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reponere odiutn , donec impetus famcz & 
jkvor exercitûs languefceret 

Igltur triumphalia ornamenta ’ & illuf- 
tris fuituœ honorem , & quidquid pro trium - 
pho datur multo verborum honore cumu- 
lât a , decerni in Senatu jubet : addiquc 
injuper opinionem , Syriam provinciam 
Agricoles definari 

Iradiderat intérim Agricola fucceJJbri 

fuo provinciam quiet am tut am que. Ac ne 
nctabilis celebritate & frequentid occurren - 
tium introitus effet , vitato amicorum off— 
cio , no cl u in urbem , noclu in palatium y 
ità ut prœceptum eiat , venu ; exceptufque 
brevi ofculo & nullo fermone , turbce fer - 
yientium irnmixtus ejl. Ctterum ut milita- 
re nomen , grave inter otiofos , aliis virtu- 
tibus temperaret , tr an quillit atem atqite 
otium penitùs auxit , cultu modicus , fer- 
mone facilis , uno aut altero amicorum 
comitatus : adeb ut p Urique , quibus mag~ 
nos viros per ambitionem œflimare mos. 
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propos de laiffer repofer la haine , juf- 
qu’à ce que l’amour des loldats & le 
bruit de la renommée fuffent rallentis* 
Il fit donc décerner en plein Sénat , à 
les ornemens du triomphe, 
d’une ftatue , tout ce qui 
fe donne au lieu du triomphe * , en 
l’accablant d’éloges : il fit aufii courir 
le bruit qu’il lui deftinoit le gouverne- 
ment de Syrie. . 

Agricola partit pour Rome, tarifant 
à fon fucceffeur une province foumife 
& tranquille ; mais de crainte que l’em- 
preffement de lés amis &c l’affluence 
des grands 6c du peuple à fa rencontre 
ne rendît fon arrivée trop pompeufe , 
il entra de nuit dans la ville , 6c ftii- 
vant l’ordre de Domitien, fe rendit de 
nuit au palais. L’Empereur l’embralfa 
froidement fans rien dire , 6c le briffa 
difparoître dans la foule des efclaves. 
Cependant Agricola , pour tempérer 
par fes autres vertus l’éclat de fes ex- 
ploits , trop à charge à des hommes 
oififs, rendit fa retraite plus rigoureu- 
fe; fimpledans fon extérieur, affable, 
fans autre cortege qu’un ou deux amis. 
La multitude, qui n’eftime *'que par 
vanité les grands hommes , cherçhoit 


Agricola 

l’ereérion 
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efi , vifo , afpecloque Agricola , qucerertnl 
famam , pauci interpretarentur. 

Crcbrb per eos dies apud Domitianum 
abfens accufatus , abfens abfolutus efi : 
caufa periculi non crimen ullum , aut que- 
rela Icefi cujufquam , fed infenfus virtuti- 
bus princeps , & gloria viri , ac pejjimum 
inimicorum genus , laudantes. Et ea in - 
J'ecuta funt Reipublicce tempora , qnce Jileri 

Agricolam non Jînerent Cùm damna. 

damnis continuarentur , atque omnis an- 
nus funeribus & cladibus infigniretur ,pof- 
cebatur ore vulgi dux Agricola : compa- 
r antibus cunctis vigoreni , conflandam & 
expert um bellis animum , _ cum inertiâ & 
formidine eorum. Quibus fermonibus fatis 
confiât Domitiani quoque aures verberatas , 
dum optimus quifque libertorum arnore & 
fide , peffimi malignitate & livore , pronum 
deterioribus Principem exflimulabant. Sic 
Agricola fimul fuis virtutibus , fimul vi- 
tiis aliorum , in ipfam gloriam prceceps 
agebatur. 


Aderat jam annus quo P roconjidatum 
AJice & Africce for tir et ur , & occifo Civicâ 
nuper , nec Agricola confdium deerat , nec 
Domitiano exemplum, «Accefsêre quidam 
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fa réputation dans fon extérieur ; peu 
l’y démêloient. 

Depuis ce tems , abfent de la cou r , il 
y fut iouvent accule , 6c le Prince forcé 
de l’abfoudre. Sans reproche , 6c fans 
aucun tort avec perfonne , il avoit con- 
tre lui fa gloire , la haine de l’Empereur 
pour la vertu, 6c des ennemis d’autant 
plus médians , qu’ils le louoient. Bien- 
tôt nos difgraces firent parler de lui. 
Une longue fuite de malheurs , 6c cha- 
que année marquée par des morts & des 
défaites, forçoient de demander Agri- 
cola pour Général : on comparoir ion 
expérience, fa fermeté 6c fon courage 
avec la lâcheté 6c la négligence des au- 
tres. Ce cri vint jufqu’aux oreilles de 
l’Empereur. Tous les affranchis ap- 
puyant la voix publique , les plus ver- 
tueux par attachement pour fa perfon- 
ne , les plus méchans par envie 6c par 
malignité , fortifioient également fon 
penchant pour le crime. Ainfi les vertus 
d’AgricolaSi la malice de fes ennemis le 
menoient à la gloire par un précipice. 

Il étoit à la veille de tirer au fort 
le Proconfulat d’Afie ou d’Afrique; le 
meurtre récent de Civica lui lervoit 
d’avis 6c h Domitiend’eflai. Quelques 

S v 
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cogitationum Principis periti , qui itumf 
ne ejfet in provinciam ultrb Agricolarn in - 
terrogarent : ac primb occultais quieteni & 
otium laudare mox opérant fuatn in. ap - 
probandd exeufatione ojferre : pojlremb 
non jura o'jcuti, fuadmus Jîmul terren- 
tefque , pertraxêre ad Domitianum : qub 
paratus Jlmulationc , in arrogantiam com - 
pojitus , & audiit prcccs exeufantis , & 
cùm annuijjet , agi Jibi grattas pajjus ejl : 
nec erubuit btneficii invidid. Salariant ta - 
men P roconjulari folitum ojferri , & qui- 
bufdam à fcipfo concejjum , Agricole non 
dédit : Jive ojfenfus non petitum ,Jîve ex 
confcientiâ , ne quod vetuerat videretur 
cmijfe. Proprium humani ingenii ejl odijfe 
quem lœferis : Domitiani verb natura. 
prœceps in iram , & qub obfcurior , eb ir- 
revocabilior , moderatione tamen prttden - 
tiâque Agricole lenicbatur : quia non con- 
tumacid , neque inani jaclatione libcrta- 
tis j fumant fatumque provocabat. Sciant 
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courtifans , inflruits des intentions du 
Prince , allèrent , comme d’eux • mêmes , 
demander à Agricola s’il fongeoit à un 
Gouvernement. D’abord ils fe bornè- 
rent à louer fa retraite & Ion repos : 
ils s’offrirent enfuite de faire agréer fon 
refus; enfin levant le mafque & mê- 
lant tes menaces aux confeils , ils le 
traînèrent devant Domitien. L’Empe- 
reur préparé à feindre , le reçut avec 
une hauteur étudiée; écouta les raifons 
de fon refus , les approuva , & fans 
rougir d’une grâce fi odieufe , fouffrit 
fes remercimens. Il le priva même de la 
récompenfe qu’il donnoit félon l’ufage 
aux Proconfulaires ; foit qu’il fut offen- 
sé de ce qu’Agricoîa ne la demandoir 
pas , foit qu’il craignît de paroître avoir 
acheté le repos auquel il le .forçoit. 
C’efl le caraéfere du cœur humain , de 
haïr ceux qu’on a bleflês. Le naturel 
féroce de Domitien & fon relfenti- 
ment , d’autant plus implacable qu’il 
paroiffoit moins, étoitcependant adouci 
par la prudence & la modération d’A- 
gricola. Il ne cherchoit point par une 
vaine oftentation de liberté & par au- 
cune fatyre à mériter la renommée & la 
mort. Son exemple apprend aux admi- 
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quibus maris illicita mirari , poffe etiam 
fub malïs Principibus magnos viras ejfe : 
obfequiumquc ac modefiïam , Ji indufiria 
ac vigor adjint , eb taudis excedcre , qub 
p Urique per abrupto . , fed in nullum Rei - 
publicce ufurn , ambitiosâ morte inclarue- 
runt. * 

Finis vitce ejus nobis luctuofus , amicis 
trijlis , extraneis etiam ignotifque non fine 
cura fuit. Vulgus quoque , & hic aliud 
agens populus , & ventitavêre ad domum , 
& per fora & circulos locuti funt : ntc quif- 
quam audita morte Agricole , aut Icetatus 
efî , aut fiatim oblitus efi. Augebat mifera- 
tionem confions rumor , veneno intercep - 
tum. Nobis nihil çomperti afjîrmare au * 
firn : ceterîim per omnem valctudïnem ejus 9 
crebrius quàm ex more prîncipatüs per nun - 
tios vifentis , & Libertorum primi , & me- 
dicorum intimi venir e : five cura illud , 
five inquifitio erat. Supremo quidem die 
momenta deficientis per difpofitos cur fores 
nuntïata confiabat , nullo credente fie ac - 
celer ari , quee trifîis audiret. Specieni tamen 
doLoris animo vultuque pree Je tulit ? fecu r 
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rateurs de la licence , qu’il peut y' avoir 
de grands hommes , même fous un mé- 
chant Prince ; qu’une foumifTion décen- 
te au Souverain , 8c une modération 
prudente , mais ferme , eft préférable 
à une vertu remuante qui n’a d’autre 
fruit qu’une mort orgueilleufe , mais 
inutile à’ la patrie. 

Sa perte, déplorable pour fa famille, 
trifte pour fes amis , n’a pas même été 
indifférente aux inconnus 6c aux étran- 
gers. Tous , jufqu’à cette populace que 
toute autre chofe occupe , venoient 
s’informer d® fon état. C’étoit le fujet 
des converfations particulières 8c pu- 
bliques. Perfonne ne fe réjouit de fa 
mort ; perfonne même ne l’oublia auftï- 
tôt. Le foupçon très-répandu de poifon 
la rendoit plus intéreffante. Je ne ga-< 
rantis point ce fait ; il eft confiant au 
moins que pendant toute fa maladie, 
l’Empereur lui envoyoit fréquemment 
non de «fimples couriers , luivant la 
coutume des Princes , mais fes premiers 
affranchis 8c fes plus habiles Médecins , 
foit par un air d’intérêt , foit par une 
curiofité cruelle. Il avoit difpolé des 
exprès pour être plus promptement in- 
formé de fes derniers momens ; 8c per- 
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rus jam odii , & qui faciliiis diffimularei 
gaudium quàm metum . Satis conflabat Lee - 
to teflamento Agricoles , quo cohcsredcm op - 
times uxori & piijfimcs flics Domitianum 
fcripft , lestatum eum , velut honore judi- 
cioque : tant caca b corrupta mens ajjl - 
duis adulationibus erat , ut nefeiret à bo - 
no pâtre non feribi hesredem , niji malum 
Principem . 


Nat us erat Agricola Caio Ccsfare ter - 
tiîim Conf. Idib. Juniis : excèffit fexto & 
quinquagefimo anno , decimo Kal. Sept. 
Collegd Prifcoque Coss. Qubd Ji habituai 
quoque ejus pofleri nofeere velint , decen - 
tior quàm fublimior fuit : nihil metûs in 
vultu : gratia oris fupererat : bonum virum 
facilï crederes , magnum Ubenttr. Et ipj'e 
quidem , quamquàm medio in fpatio intè- 
gres ostatis ersptus , quantum ad gloriam 
longifjimum csvum peregit. Quippï & vera. 
bona , quos in virtutibus jita funt , imple- 
verat , & Confularibus ac Triumphalibus 
ornamentis preedito , quid alïud adftruere 
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forme ne pouvoit croire qu’il fut fi 
avide d’apprendre une nouvelle qui 
l’eut affligé. Il feignit pourtant quelque 
douleur, tranquille déformais fur l’objet 
de fa haine , &c diffimulant plus aifé- 
ment fa joie que fa crainte. On affûte- 
qu’ayant lu le telfament d’Agricola , &c 
s’y voyant inflitué héritier avec l’épou- 
fe & la fille du défunt, il en fut flatté 
comme d’une marque d’honneur & 
d’eftime. Aveuglé & corrompu par des 
flatteries continuelles , il ne voyoit pas 
qu’un Prince devoit être bien méchant, 
pour qu’un bon pere de famille le fît 
Ion héritier. 

Agricola étoit né fous le troifieme 
Confulat de Caius , le treize de Juin. Il 
mourut dans fa cinquante-fixieme an- 
née , le vingt-trois Août , fous le Con- 
fulat de Collega & de Prifcus. Son ex- 
térieur , fi la poftérité s’y intéreffe , 
étoit noble fans fierté ; fon vifage étoit 
tranquille & agréable ; on le croyoit 
aifément un homme de bien , & volon- 
tiers un grand homme. Quoiqu’enlevé 
au milieu de fa courfe , il a vécu très- 
long-tems pour fa gloire : il a joui des 
vrais avantages que procure la vertu ; 
6c après les honneurs du Confulat ôc 
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jortuna poterat ? Opibus nimiis non gau- 
débat , fpeciofce condgerant : filiâ atque 
uxore fuperfddbus , potejl videri etiatn 
beatus , incolumi dignitate , florente famâ > 
falvis affinitatibus & amicidis futur a ejffu- 
gijfe. Nam Jicuti durare in hdc beatijjïmi 
fceculi luce , ac. Principem Trajanum vi- 
dere , augurio votif que apud noflras aures 
ominabatur : ita fefïinatce mords grande 
folatium tulit , evafjfe poflremum illud 
tempus , quo Domidanus non jam per 
intervalla ac fpiramenta temporum , fed 
continuo & velut uno iclu Rempublicam 
exhauft. 


Non vidit Agricola obfejfam Curidm , & 
claufum arrnis Senatum , & eâdem (îrage 
tôt Confularium ccedes , tôt nobilifjïmarum 
feminarum exilia & fugas. Unâ adhuc 
vicloriâ Carus Menus cenfcbatur , & intrà 
Albanam villam Jententta MejJ allini fre- 
debat , & Maffa Bebius jam tiim reus erat . 
Mox Jioflrœ duxêre Helvidium in carcerem 
manus : nos Maurici , Rujlicique vifus y 
nos innocend fanguine Senecio perfudit ♦ 
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du triomphe , que pouvoir lui donner 
encore la fortune ? Son bien étoit hon- 
nête fans être excelîif. Heureux de n’a- 
voir point furvécu à fon époufe 6c à fa 
fille, il l’eft encore d’avoir joui en paix 
de fon mérite, de fa gloire, de fes pro- 
ches 6c de fes amis , 6c d’avoir échappé 
à l’avenir cjui le menaçoit. En effet , 
fi d’un côte il defiroit de voir Trajan 
régner , 6c de jouir avec nous de ce 
fiecle heureux qu’il 11’a fait que préfa- 
ger 6c qu’entrevoir ; il fe confoloit de 
l’autre d’une mort prématurée qui le 
déroboit à ces teins cruels , où Domi- 
tien ne laiiTant plus refpirer l’Etat par 
intervalles, l’engloutit comme d’un l'eul 
coup. 

Agricola n’a point vu le Sénat afîîégé 
&C bloqué de gens armés , tant de Con- 
fulaires maffacrés , tant de femmes du 
premier rang exilées 6c profcrites. Le 
délateur Métius n’avoit encore eu qu’un 
fuccès ; les difcours cruels de Meffalli- 
nus étoient renfermés dans la maifon 
d’Albe ; 6c Mafia Bébius étoit encore 
un criminel. Bientôt nous traînâmes de 
nos propres mains Helvidius en prifon ; 
nous vîmes périr Mauricus 6c Rufticus; 
Sénécion nous couvrit de fon fang in- 
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Nero tamcn fubtraxit oculos ; jujjitqut 
fcclcra , non fpcclavit : prccclpua fub Do - 
nûtiano miferiarum pars crat , viderc & 
afpici: càm ftifpina no (Ira fubfcribcrentur : 
cum dcnotandis tôt hominum palloribus 
fujjiccnt fizvus illc vultus~& rubor , à qua 
fe contra pudortm muniebat. Tu verb felix 
Agricola non vîtes tantum daritatt , fcd 
ttiam opportunitatc mords , ut perhibent 
qui interfuerunt novijjimis fiermonibus tuis 9 
conflans & hbcns fatum exccpijii , tanquàm 
pro virili pordonc innocendam Principe 
donares. Sed mihi filiœque , pmtcr acer - 
bitatcm parcnds erepti , auget moefiitiam , 
quàd ajjidtrc valetudini , fovcrc deficien - 
tcm , Jàtiari vultu , complcxuque non con~ 
tigit : excepijjemus certè mandata vocef- 
quc , quas penitus animo figer émus. No fier 
hic dolor , nofirum vulnus : nobis tant 
longes, abfentics conditions and quadrien - 
nium aruijfus' es. Omnia fine dubio , op~ 
time parentum , ajfidente amandffimâ uxo- 
re y fuperfuêre honori tuo : paucioribus 
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iiocent. Néron du moins détournoit les 
yeux , 6c ordonnoit les crimes fans les 
voir : la préfence de Domitien étoit 
plus cruelle que les fupplices même ; 
nos foupirs étoient comptés, & le vifa- 
ge du T y ran , enflammé par le crime 5 c 
inacceflible à la honte * , fervoit à ren- 
dre plus touchante la pâleur de tant de 
mourans. Pour vous, heureux A grico- 
la , vous avez fu non-feulement vivre 
avec gloire, mais mourir à tems; vous 
avez , comme l’a {furent ceux qui ont 
recueilli vos dernieres paroles, reçu 
courageufement la mort , avec la con- 
folation * d’épargner autant qu’il étoit 
en vous des crimes à votre Prince. A 
la perte cruelle que votre fille 6c moi 
avons faite , fe joint la douleur de n’a- 
voir pu adoucir votre maladie par no- 
tre préfence , la foulager par nos foins, 
jouir de vos regards 6c de vos embraf- 
femens. Nous euffions avidement écou- 
té vos inftru&ions 6c vos dernieres 
volontés pour en conferver toujours le 
fouvenir ; cette privation amere nous 
perce le cœur ; une longue 6c malheu- 
reufe abfence nous a fait perdre qua- 
tre ans avant fa mort le meilleur de 
tous les peres. Vous avez reçu fans 
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tamen lacrymis compojitus es , & novif- 
fi ma in luce defderavêre aliquid oculi tui . 


Si quis piorum manibus locus ; Ji ut fa . 4 
pientibus placer , non cum corpore extin- 
guuntur magna, anima ; placide quiefcas , 
nofque domum tuam ab infirmo defderio , 
& muliebribus lamentis ad contemplation 
nem virtutum tuarum voces , quas neque 
luge ri 9 neque plangi fas e(l : admirations 
potiàs , temporalibus laudibus , & Jî natura 
fuppeditet , imitando (/) decoremus. Is 
verus honos , ea conjunBifjîmi cujufque 
pietas. Id filia quoque uxorique praceperim , 
fie patris , fc mariti memoriam venerari 9 
ut omnia faBa diclaque ejus fecum revol - 
vaut , famamque ac figuram animi magis 
quàm corporis complcBantur : non quia 
intercedendum putem imaginibus qua mar- 
more aut are finguntur : fed ut vultus ho - 
minum , ità fmulacra vultus imbecilla ac 
mortalia funt ; forma mentis aterna , quarn 

(f) J'ai> fubftitué ce mot à milltum qui sft certaine- 
ment un mot corrompu. 
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doute, par les foins d’une tendre époufe, 
tous les honneurs qui vous étoient dus : 
mais trop peu de larmes ont arrofé 
votre tombeau , & vos yeux en fe fer- 
mant ont defiré quelque chofe. 

S’il y a pour les mânes des gens de 
bien un lieu de retraite ; fi leur ame , 
comme le penfent les fages , ne s’éteint 
pas avec le corps , jouiffez déformais 
du repos ; que votre famille oubliant 
d’inutiles regrets fe confoîe par le fou- 
venir & l’exemple de vos vertus ; ce 
n’elt point en les pleurant que nous les 
louerons comme elles le méritent, & 
que nous remplirons les devoirs de la 
nature; c’eft en les admirant & enta- 
chant de les imiter. Tel eft l’hommage 
que vous doit notre tendrefle. J’exhorte 
votre époufe & votre fille à honorer 
la mémoire de leur époux & de leur 
pere , en fe rappellant toutes vos ac- 
tions Sc toutes vos paroles, & à jouir 
de votre gloire & de votre ame plus 
encore que de votre image. Ce n’eft 
pas que je défapprouve ces monumens 
d’airain ou de marbre ; mais les ftatues 
des héros s’alter # ent & périffent comme 
leurs traits ; ceux de leur âme feuls font 
éternels, &: peuvent être exprimes 
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tenere & exprimere non per alienam mate- 
nam & artem ,fed tuis ipfc moribus pojjîs. 
Quidquid ex Agricold amavimus , quidquid 
m 'irati fumus , manet , manfurumque e(l in 
animis hominum , in ceternitate temporum 9 
famd rerum. Nam multos veterum velut 
inglorios & ignobiles oblivio obruet , Agri - 
cola pojleritati narratus & traditus , fit - 
perfles eut. 
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& confervés , non par un art & un 
modèle étranger, mais en retraçant 
leurs mœurs par les lîennes. Tout ce 
que nous avons admiré d’Agricola , 
tout ce que nous en avons aimé , fub- 
fifte , & fubfiftera dans le cœur des 
hommes , dans l’éternité destems, dans 
les annales de l’Univers. Plufieurs an- 
ciens héros inconnus & fans gloire font 
enfevelis dans l’oubli : Agricola par 
jfon hiftoire vivra dans la poftérité, 
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AVERTISSEMENT. 

Les Notes fuivantes font dejli- 
nées à rendre raifon de la maniéré 
dont y ai traduit certains endroits 
de Tacite . J'ai fait ces Notes les 
plus courtes & les plus précifes quil 
m'a été poffible ; j'aurois pu y en 
ajouter beaucoup d'autres , princi- 
palement des Notes hifo tiques ; 
mais j'ai cru devoir me renfermer 
dans mon objet fans chercher à 
grojjir ce Volume , ayant d'ailleurs 
mis au bas du texte les Notes kif 
toriques abfolument nécejf aires . 

Je ne dois peut - être pas laijfer 
ignorer au P ublic que cette Traduc- 
tion a été attaquée dans un Ouvrage 
périodique par un Ecrivain ano- 
nyme s mais ce me femble , avec 

beaucoup plus d'aigreur & de mau- 

A ij 
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4 AVERTISSEMENT. 

vaife foi que d'équité. On en peut 
voir la preuve dans /’Obfervateur 
littéraire de M. U Abbé de la Porte 
de iyt>8. Tom. II, pag. 194. & 
dans le Journal encyclopédique de 
Février iy6o. Il me jemble quà 
V exception d’un .ou de deux en ■<- 
droits , fur lefquels la critique de 
V Anonyme étoit jufle y ( quoiqu ap- 
puyée Jur d’ a ffer v mauvaifes raifons ) 
j’ai été pleinement jujlific par les 
deux Journalijles. Au refe la plu- 
part des Notes qu’on va lire y tom- 
bent fur des endroits y fur lefquels 
perfonne ne m’a fait d’ objection. 


4. 
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P Age 


35). On créoit au bcfoin des Die- 

y-r' T> » n-t ** » 


tateurs paffaeers. Diclaturce, ad tempus 
.fumebantur. ïî me femble que les mots 
ad tempus fumebantur , renferment les 
deux chofes que j’ai tâché d’exprimer ; 
favoir que les Di&ateurs étoient créés 
quand les circcnfances V exigeaient , & 
qu'ils Envoient de pouvoir que pour un 
Ums. 


( Pâg. 35). Les Tribuns Confulaires cef 
fcrent bientôt. Le texte porte à la lettre ,, 
Les Tribuns militaires , revêtus du pou- 
voir Confulaire , ceferent bientôt. J’ai cru 
pouvoir abréger cette périphrafe , d’ail- 

A iij 


Digitized by Google 




6 Notes sur la Traduction 
leurs peu harmonieufe , en donnant à ces 
Tribuns , avec quelques Ecrivains , le nom 
de Tribuns Consulaires. Ils furent créés 
à diverfes reprises pendant le quatrième 
fiecle de la fondation de Rome. 

(Pag. 35). Cinna & S y lia régnèrent peu» 
Le texte porte à la lettre ; la domination, 
de Cinna & celle de Sylla ne furent pas 
longues. Le tour que j'ai fuivi eft plus 
vif &: plus rapide ; St il me femble que 
dans ce tableau racourci de toute l’Hif- 
toire Romaine , la rapidité doit être fe 
principal mérite. Il eft vrai que Cinna 
6c Sylla n’eurent point le nom de Rois ; 
mais ils en avoient 1 autorité ; ainfi on peut 
dire proprement qu’ils régnoient. 


(Pag. 3 y). Sous le nom de Chef; nominc 
Principis. Rai cru devoir traduire en cet 
endroit Princtps par Chef & non par 
Prince. Le nom de Prince en notre langue 
défigne trop le pouvoir d'un Maître ; 6 c 
Augufte vouloit être Souverain fans en 
porter le nom , pour ne pas trop révolter 
des hommes accoutumés à la liberté & 
au nom de République ; c’eft ce qu’on 
peut voir plus bas , pag. 44. non regno , 
ncque diclaturd ,fed Principis nomine conf- 
titutam rempublicam ; & plus bas , pag. 
$4,Tibere eft appellé Caput reipiiblicæ . 
D’ailleurs Princeps en latin ne fignine 
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proprement que le premier , le Chef d’u _ 
certain nombre de perfonnes. Mille exem s 
pies en font la preuve. Tacite dans fe 
Mœurs des Germains , dit au chap. 1 1 ’ 
jRex , aut Princeps , qu’on ne peut tra 
duire que par ces mots , le Roi , ou ls 
Chef. Le pafTage fuivant du même Ou- 
vrage , chap. 14. eft encore plus décifif. 
Principes pro Victoria. pugnant , comité 
pro Principe ; où l’on voit que Princepsi 
n’eft ici que le Chef de fes compagnons , 
primus inter pares. Dans l’endroit des 
annales dont il s’agit ici , Davanzati tra- 
duit Princeps par principale ; ce qui re- 
vient à notre traduction ; Gordon traduit , 
Prince ou Chef du Sénat , ce qui n’eft v 
à mon avis , qu’une afîez inauvaife pé-. 
riphrafe. 

• ( Pag. 37). Mon caractère ni en éloigne & 
Les tems rnen difpenfcnt. Quorum cauf as 
procul habeo. La traduction paroîtra peut- 
être un peu paraphrafée ; mais ce qui pré- 
cédé me pqjoît prouver , que Tacite a 
voulu renfermer dans la phrafe latine les 
deux idées que j’ai cherché à exprimer 
dans la phrafe françoife, ÔÆ que je n’ai 
pu rendre d’une maniéré plus courte, 

( Pag. 41). Qu à la tyrannie du fils , la 
mere joindroit celle de fon fexe ; accedere 
matreni muliebri impotemiâ ; le mot im* 

A iv 
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„ potmtid , défigne ici le caraâere impé- 1 - 
rieux & violent de Livie ; comme on le* 
voit encore au commencement du V e » 
Livre des Annales ; mater impotens , uxor 
fadlis ; mere imperieufe , époufe faible . 

(Pag. 49). Sur fon extérieur, fa parure ÿ 
& Ja conduite ; de habitu , cultuque & 
iaftitutis ejus. Gordon traduit par trois. 
' mots anglois qui reviennent à ceux-ci , 
fur fon caractère , fa conduite & fes mœurs % 
mais il me femble que le vrai Cens des 
mots latins habitus & cultus eft celui que- 
je leur ai donné. D’ailleurs fi on adopte 
le fens que j’ai fiiivi , habitus , cultus % 
& injlituta , expriment trois choies bien 
diftinguées ; elles ne le font pas de mê- 
me fi on adopte le fens de Gordon; & 
ce n’eft pas Tillage de Tacite d’employer 
trois mots différens pour exprimer à peu- 
près la même idée. 

(Pag. 53). Il rappella à Tibere lui-même 
fes victoires. On voit allez epe ces vie- 
• toires font celles de Tibere , & non de 
Gallus ; l’équivoque n’efi ici que dans les 
mots , & nullement dans le fens ; & je 
n’ai pas cru devoir recourir à une péri— 
phraie. Il n’y a point d’Ecrivain qui ne 
v le Toit permis quelquefois ces légères am- 
phibologies , cjue la nature de la Langue, 
t’rançoilê rend prefque inévitables. 
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‘ f Pag. 59 ). Le droit des gens , des A m~ 
bajjizdeurs , & des ennemis ; hoflium jus ? 
& facra légat ionis , G’ jus gentium. II y 
a dans ces mots latins , jus , facra , & 
fas , une nuance qu’il eft difficile d^ bien 
rendre en françois fans une longue & 
infipide périphrafe. On pourrait encore 
traduire en cette forte ; le droit facré des 
Ambaffadeurs , celui des nations , celui 
même des ennemis. Cette traduction eft 
peut-être plus précife & plus énergique , 
que celle du texte françois ; mais celle- 
ci eft plus concile & plus rapide. Le Lec- 
teur choifira. 

( Pag. 6 o). Divus Julius ,.... divus Au * 
gu fus. Nous ne pourrions rendre en notre 
Langue le mot divus que par une péri- 
phrafe. Il fignifie reçu parmi les Dieux y 
mis au ratig des Dieux ; & cette péri- 
phrafe, fur -tout étant répétée prefque 
deux fois de fuite , énerverait entière- 
ment la traduction. Le mot divin ne fuf- 
firoit pas , &: feroit d’ailleurs équivoque , 
ce mot s’appliquant en notre Langue à 
toutes les perfonnes ou à toutes lès chofes 
dont on veut louer l’excellence. Cepen- 
dant j’ai traduit iur peu plus bas , tua y 
dive Augufle , coelo recepta mens , par 
votre, amc habitante des deux , 6 divin. 
Augufle , parce qu'il me fémble qu’en 
cet endroit , le fens du mot divin eft dé- 
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terminé par les mots cjui precedent , & 
qui rappellent l’apotheofe d’Augufte. 

* 

( Pag. 65 ). Ce Cépion ouvrit une route r 
&c. Le qui qui eft dans le latin , immé- 
diatement après le mot Hifpone , paroît fe 
rapporter à Hifpon ; mais la fuite fait voir 
que c’eft à Cépion qu’il fe rapporte ; car 
ce qui fe rapporte évidemment, comme 
le texte le démontre , à celui que Tacite 
va faire parler ; or celui qu’il va faire 
parler eft Cépion ; Hifpon ne parle 
qu’après ; addidit Hifpo ; au refte ces 
fortes d’amphibologies ne font pas rares, 
dans Tacite ; mais elles ne font pas à 
imiter* 

( Pag. 65). La cruauté du Maître ; fa- 
vitioz Principis. Je traduis ici Principis 
par Maître Ôt non par Chef , CQmme à 
la page 3 5 ; parce qu’il ne s’agit plus ici 
du titre que l’Empereur prenoit , mais de 
ce qu’il étoit réellement* 

(Pag. 77). Que les Centurions & les Tri - 
luns &c. Pour plus d’exaiftitude gram- 
maticale, il auroit peut-être été nécef- 
faire de répéter , il penfoit , ou d’y fubft 
tituer un équivalent , par exemple , il 
faifoit réflexion que &£c ; mais en fup- 
primant ces mets , le tour eft plus vif, 
fcc n’a rien d’ailleurs , ce me fembie , qui 
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choque la pureté du langage. Car on dit 
également bien , il penjoit à , St il pet z- 
foit que ; ainfi je ne vois pas pourquoi 
à St que ne pourroient pas être régis en 
cette occafion par le même il per.foit 9 
fans être obligé de le répéter. Notre Lan- 
gue a déjà alliez d'entraves forcées , pour 
.qu’il foit permis quelquefois de fecouer 
les entraves arbitraires que des Grammai- 
riens fcrupuleux voudroient lui donner. 

' (P a g- 77)* G allas prévenu dans [on avis 
par cet air de liberté ; quiafpeciem liber - 
tatis Pifo prceceperat. Tacite veut dire, ce 
me femble , que li Gallus eût opiné le 
premier , il eût ouvert le même avis que 
Pifon ; mais qu’opinant enfuite , il crut 
devoir ouvrir un avis contraire , foit pour 
en avoir un qui lui fût propre , foit pour 
contredire Pilon ; je ne fais fi la traduc- 
tion rend cette idée affez heureufement 
St affez clairement. J'aurois pu traduire 
ainfi ; gagné de vite 'je par cet air de li- 
berté , mais gagné de vîtejje ne me paroît 
pas affez noble. 

(Pag. 89)#-// fe dérobait à la renommée ; 
Tthnqutbat famam ; on pourroit , je crois» 
traduire également bien , il échappoit à 
la renommée. Le Lecteur choilira. 

( Pag. 93). On les punira quand on lesi 
croiroit. Le texte porte à la lettre , ou. 

- A vj 
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ils ne feront pas crus , ou ils ne feront 
pas moins punis. Il me femble que la ma-, 
niere dont j’ai traduit , dit la meme chofe 
en moins de mots. 

( Pag. 97). Et malheureufe par fafécon - 
dite même , qui multiplioit les objets de. 
fa douleur. Le texte porte à la lettre , <Sr 
tant de fois en butte à la fortune par fa 
fécondité malheureufe ; & infelici fœcun- 
ditate fortunée toties obnoxia ; ce qui dé- 
ligne également les malheurs palTés , pré- •• 
féns &: à venir ; ceux que la fécondité 
d’Agrippine lui avoit caufés , Ék ceux 
qu’elle lui faifoit alors éprouver ou crain- 
dre. J’ai tâché de renfermer toutes ces 
idées dans cette phrafe , qui multiplioit 
les objets de fa douleur ; elle me paroît 
ne pas énerver l’original. 

(Pag. 101 ). Nous prejferons-nous &c. 
En cet endroit le difeours devient direél , 
d’indireél qu’il étoit auparavant. L’exac- 
titude , S: , fi je l’ofe dire , la timidité de 
* la Langue fran^oife exigeroit peut-être 
ici, dit-il , apres les mots ,*fious préfé- 
rons- nous : mais j’ai cru pouvoir m’eir 
difpenfer , pour mieux imiter le ftyle ra- 
pide &: un peu brufque de l’original. J’ai 
fait la même chofe en quelques autres, 
endroits , que le Le&eur remarquerai 
facilement. 
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( Pag. 105 ). Cette, nouvelle efl aufji-tôt 
crue , au(jî-tot divulguée &c. Cet endroit 
efl un de ceux dont j’ai parlé dans les 
Obfervadons fur Part de traduire , p. 27 y 
j’ai coupé le llyle pour le rendre plus 
vif , &: pour rhe rapprocher ( autant 
qu’il m’a été poffible ) de la rapidité de 
l’original. 

( Pag. 109). Les yeux fixés en terre, 
C’eft le f'ens que donne Gordon à defixit 
oculos ; d’autres l’entendent des yeux fixés 
fur Agrippine ; mais le premier fens offre 
une plus belle image. * 

' * 1 * 

( Pag. 1 13 ). Par un vafie filence ; pln- 
fîeurs perfonnes ont trouvé cette expre£ 
fion bazardée ; un homme d’efprit l’a 
juftifiée par les réflexions fuivantes, qu’on 
peut voir dans le Journal encyclopédique 
de Février 1761. 

» J’entends par vafie une étendue fans 
>> variété , indéterminée plutôt qu’infinie» 

» Après cette définition du mot vafie , 
» voyons quelles font les idées- accef- 
» foires qu'il entraîne. 

» Par-tout où régné trop l’uniformité , 
» il n’y a point beauté , agrément &c. 
» L’ame ne trouve point aflez à exer- 
» cer fes facultés, elle ne fait que voir, 
» elle n’a point à juger, à defirer , par 
» conféquent il y a trille lie , ennui , fortç. 
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» d’horreur, de cet étonnement qu’im- 
» prime le grand dans tout , mais qui, 
h n’eft pas toujours plaifir. 

» Dcvafler vient de va fie. Ce dérivé 
» prouve , à ce que je crois , ma défini- 
» tion ; le de dans devtifter n’eft point 
h privatif: au contraire devafier veut dire 
» rendre va(le. On devafte un pays , lorft 
» qu’on fait difparoître les habitations, 
» les arbres , les ornemens , lorfqu'on en 
» détruit ce qui en diftingue les diffé- 
» rentes parties. Le pays étoit divifé en 
h villes , bourgs , villages , bois , prés 
» &c : il n’a pius *ces diviftons , ce n’eft: 
» plus qu’une vafie étendue. 

» La Fontaine a donné au mot vafie 
y> le même fens que dans la nouvelle 
» traduéfion , il l’a même employé com- 
» me le Traduéleur. 

a belles , irite{ 

Le fond des lois , & leur vafie filcnce . 

» Ce mot eft très-noble , il ne rappelle 
« aucune idée baffe. 

» trafic Jilence eft commun dans les 
» Poètes Latins , Anglois , Italiens ; mais 
» laiffons ces autorités étrangères. Nous 
» citerons des paffages pour ceux qui ne 
» fe contentent pas de bonnes raifons. 

» Fafie exprimant étendue uniforme % 
» & entraînant comme acceffoires les 
a idées de trifteffe , ennui ôcc, je crois 
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» qu’on a «pu donner au filence général 
yy aune ville immenfe l’épithete de vafte, 

» La douleur n’ayant dans Rome aucune 
» variété d’expreffion , cette grande ville 
» étant dans l’accablement le plus uni- 
yy forme , je crois qu’on a pu figurer coin- 
» me étendu ce filence univerfel pour 
» préfenter dans un mot l'image de tous 1 
» ces hommes répandus dans un grand 
» efpace, que l’excès de leur triflefife 
yy empêchoit de le plaindre, f^afte tient 
yy à toutes les idées que rappelle la fitua- 
» tion des Romains. Le Traduéleur a dû 
yy préférer vafte filence à profond filence , 
yy non - feulement comme plus littéral y 
yy mais parce que profond n’exprimant 
yy point une étendue en furface , ne peint 
yy pas le filence régnant dans une grande 
yy ville parmi une multitude de citoyens 
yy difperlès dans plufieurs lieux. 11 fait 
yy entendre un filence parfait , il ne peint 
yy pas un filence répandu. 

yy II régné dans une armée qui marche 
yy au combat, au milieu d’une grande 
yy plaine , un vafte filence : il régné dans 
yy un cercle , dans une afiemblée ordi- 
» naire un profond filence . 

>y Cette expreffion vafte filence , dans 
yy le lieu où le Traduéleur l’a placée , me 
yy paroit énergique , pittorefque , nécefi- 
yy faire ; toute autre afïoibliroit Tacite ». 

A ces réflexions, que j’adopte dans 
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leur entier , j’ai cru pouvoir ajouter !e< 
Suivantes , qui fe trouvent dans le même 
Journal en Avril 1761. 

» Quelques perfonnes qui feroient fa- 
» chées que la Fontaine eût tort, & encore 
» plus que j’eufie raifon , diront peut-être 
» qu’on peut appeller va/te le filence qui 
» régne dans La grande étendue des bois ; 
» mais non pas celui qui régne dans une 
» grande ville , livrée a une douleur pro- 
>> ‘fonde ÔZ muette. Telle fera vraifembla- 
» blement la reffource des Critiques , qui 
» condamnoient d’abord abfolument l’ex- 
» preffion de va/le Jüence , ignorant que 
» la Fontaine, l’eût autorifée , &£ qui au- 
» jourd’hui n’oferont plus la condamner 
» qu’avec la modification néceffaire, pour 
» que la phrafe foit bonne chez lui, & mau- 
» vaifé chez moi. Je n’ai qu’un mot à leur 
» répondre. Ils conviennent qu’on peut 
» appeller vafie filence, un filence qui régne 
» dans une grande étendue de terrain , où 
» perfonne ne parle , parce que perfonne 
» ne l’habite. Dès-lors la grande difficulté 
» qui étoit fondée fur la hardieffe de î’ex- 
» preffion , fur l'union du mot vafie au mot 
» filence, eft entiérementlevée. ÏI ne s’agit 
» donc plus que de favoir , fi l’expreffiort 
» vafie filence peut s’appliquer également 
» aux lieu x. inhabités, dé une grande étendue 9 
» où il 11’y a perfonne pour parler , & aux 
» lieux habités , auffi dé une grande étendue P 
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» où tout le monde fe tait. Or je n’imagine 
» pas que cela puifie faire une queftion ; 
» j’aimerois autant demander fi on peut di- 
n re également bien le filence d'une grande 
» forêt , & le Jîlence d'une grande ville , où 
» la douleur étouffe la voix des Habitans. 

» On me permettra d’ajoûter que Fex- 
» preffion dont Tacite s’eft fervi , diesper 
» filentium vajlus , me paroit encore plus 
» hardie que la mienne ; du moins autant 
» qu’on en peut jugp, lorfqu’il eft queftion 
» d’une Langue morte , qu’on ne peut ja- 
» mais favoir que très - imparfaitement. 
» Ayant donc tout lieu de croire que Fori- 
» ginal avoit employé une exprefticm har- 
ndie , n’étois-je pas fuffifamment autorifé 
»à en employer une qui Feft beaucoup 
» moins, fuppofé meme qu’elle le foit, & 
» qui a d’ailleurs le mérite de faire image ? 
»D me f'emble*, & c’eft un des principes 
n que j’ai cru pouvoir établir dans mes Oh- 
» Jervations fur fart de traduire , que les 
» libertés pril'es par un Auteur , doivent 
» encourager l'on T raducteur à l’imiter , &C 
» que cette hardieflè des Traducteurs , 
» pourvu qu'jls en ufentr fagetnent & ra- 
» rement, eft un des principaux moyens 
» d’enrichir les Langues. » 

- ( Pag. 127). Du rejïe , elle doit être 
jugée avec le même fang - froid. Ccetera 
pari modefiid tracîentur. Modejlid lignifie 
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en cet endroit la modération , & l’irn- 

Î artialité que Tibere recommande aux, 
uges ; comme il eft clair par ce qui fuit 
immédiatement ; Que ptrfonne riait égard 
aux larmes de Drufus , à ma douleur , 
_ ni même aux calomnies qrion peut dé-' 
bittr contre nous. 

(P. 129). Du parti que prendroit t Em- 
pereur par rapport à elle. Le texte porte 
à la lettre , quantum Cfjari in eam lice - 
ret , jufqu’ou il feroit permis à l'Empereur 
4e poufier l’indulgence ou la févérité à 
l'égard de Plancine , in eam ; l'indulgen- 
ce , par rapport à Livie qui vouloit Tau- 
ver Plancine ; la févérité par rapport au 
peuple qui vouloit qu’elle tut punie , &c 
que Tibere craignoit de révolter. La ma- 
niéré dont j’ai traduit renferme ces deux 
fens, que Tacite me parois avoir en vue. 
Car il vient de dire que Plancine étoit à 
la fois très-odieule au peuple & fort en 
crédit à la Cour ; ce qui faifoit douter 
( unde ambigebatur ) lî la haine publique 
l’emporteroit fur le crédit , ou le crédit 
fur la haine publique. Je ne crois pas qu’il 
faille traduire avec Gordon , jufqrià quel 
point il feroit permis à C Empereur de 
févir contre elle. Tibere n’étoit que trop 
difpofé à lui pardonner, comme on le 
voit par tout le récit de l’Hiftorien. In 
eam lignifie donc ici envers elle , ôt non 
pas contre elle. 
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. ( p ag- 133)- Q ui Ü appelloient Dieu ; 
le mot Dominum qui eu dans le latin , 
lignifie à la lettre Maître ; mais cette ex- 
prelfion , eu égard à l’idée précife qu’on 
y attache dans notre Langue , m’a paru 
trop fbible en cet endroit, fur-tout par 
rapport à ce qui précédé ; qui divinas 
occupationes , ipfumque Dominum dixe- 
rant ; qui appelloient fes occupations di- 
vines , & qui lui donnaient à lui-même 
le nom de Dieu ; Dominus en cet endroit 
doit fe prendre , ce me femble , pour le 
fouverain Maître de toutes choies. 

(Pag. 133). Tant la route même de 
la fervitude doit étroite & nlijjante. Le 
texte porte ; adeb an^ujla & Lubrica or a- 
tio. J’ai pris la liberté d’ajouter légère- 
ment à l’original , pour pouvoir rendre 
les mots angufla & lubrica , 6c je crois 
que le Le&eur me pardonnera cette li- 
berté , qui ne défigure point , ce me 
femble, la penfée de l’Auteur. 

( Pag. 163 ). De chanfons injurieufes. 
Il y a dans le latin probrofi carminis. Car- 
men , dans Tacite &c ailleurs , lignifie 
quelquefois des vers feulement , comme 
dans l’endroit où Tacite parle de Lucain 
6c de fon poème de la Pharfale , voyez 
plus bas , pag. 3 10 ; quelquefois auffi Car- 
men fignifie des chanfons, comme dans 
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l’endroit où il eft queftion de la mort 
de Petrone , pag. 318. levia carmina 6’* 
faciles verfius. 11 m’a femblé qu’en cet 
endroit carmen devoit être traduit par 
chanfon ; d’autant que 'chez les Anciens 
la plupart des vers étoient chantés , fur- 
tout les vers fatyriques ; au reftè je m’en 
rapporte là-defTus à des Littérateurs plus 
habiles que moi. 


(Pag. 173). La pofiérité fait jufiiee ; 
& fi vous me condamne £ , Brunis & Caf- 
fius feront fouvenir de moi. Cette traduc- 
tion dans la brièveté , renferme , ce me 
femblür', tout ce qu’exprimeroit avec plus 
de mots une tracluélion littérale : la pofi 
tèritè rend à chacun C honneur quil mé- 
rite ; & fi vous me condamne £ , non-feu- 
lement on fe fouviendra de Brutus & de 
Cafiius , on fe fouviendra encore de mon 


(Pag. 19 1). Q 11 il fe prép étroit par-lot 
à ne rien refpecler , & a faire ouvrir le 
même jour aux nouveaux Magifirats les 
temples & les prifons ; quafitum medita- 
tumque , né quid impedire credatur , quo- 
minüs novi Magijlratus , quomodb delu- 
bra & altaria , fie carcerem recludant. 
Gordon traduit ce nafîâge par une péri- 
phrafe qui revient a celle-ci , que Tibcre 
agi ffoit ainfi par artifice , pour ne pas pa- 
raître priver les nouveaux Magifirats do 
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leur ancien privilège d'ouvrir Les prifons 
aiijji bien qu't les temples ; qu'il fai fou 
pour cette raij'on exécuter Sabinus durant 
un jour de Fête fans emprifonnement. In- 
dépendamment de la longueur de cette 
périphrafe , -elle ne rend point le fens , 
puifque Tacite dit plus haut , que Sabinus 
fut traîné en pnfon ; traclo in carcerem. 
Le fens que j ai fuivi me paroît plus na- 
turel , plus littéral , & plus lié avec le 
refte du récit ; en effet ce qui précédé 
prouve que le premier jour de l'année 
étoit un jour refpeélable , durant lequel 
ïl n’étoit permis d’emprifonner ni de faire 
mourir perfonne. Qtiem enim dierri pcenâ 
vacuum , Jî inter facra 6 ‘ vota , quo tem- 
pore verbis etiam profanis abfiineri mos 
effet, vincla & laqueus inducantur ï 

(Pag. 193). Afinius Gallus &c. Ce 
qui eff renlermé dans cet alinea ne fe 
trouve dans le texte de Tacite, qu’à la 
fin de l'alinea^ fui vaut ; mais il m’a paru 
qu’étant la fuite naturelle de ce qui pré- 
cédé à la page 190, il me feroit permis 
de le tranfpoler un peu plus haut ; fur-tout 
n’ayant pas entrepris ae donner une tra- 
duction entière ol fuivie. 

( Pag. 195 ). Le plus fage des hommes. 
Il y a apparence que Tacite veut parler 
ici de Socrate , à qui l'oracle , comme l’on 
fait, donna ce titre. 
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( Pag. 209 ). Car il avoit moins à cœur 
F avantage préftnt des peuples , que la va- 
nité de perpétuer fon nom ; quippê ilti non 
perind'e curce gratia prcefentium , quàm in 
pofieros ambitio. Quelques Traducteurs 
entendent autrement ce paflfage ; il lignifie 
■félon eux , que Tibere étoit moins fcnjîblc 
à l'opinion de fon fiecle , qu'à ce que la 
poflérité diroit de lui : cette maniéré de 
traduire peut avoir aufîi fes partifans , 
fur-tout à caufe des mots gratia prœfen- 
tium ; cependant j’ai préféré avec Gordon 
le premier fens , qui me paroît encore 
plus naturel , 6c plus relatif à ce qui 
précédé. 

( Pag. il 1 ). Q ue fi les écueils du trône 
av oient perdu Tibere. Le texte porte , vi 
dominationis convulfus & mutatus : quoi- 
que ma traduftion foit plus courte , il me 
femble que les mots écueils 6c perdu , ren- 
dent toutes les idées contenues dans ces 
trois mots , vi , convulfus , 6c mutatus. 

( Pag. Uj ). Cachant <T autant plus fa 
colere qidil je croyoit ofi'enfé. Goraon tra- 
duit ; peut-être étoit-il offenfe , & n’en met- 
toit-il que plus de foin à cacher fa colere. 
Cela paroît plus conforme au texte litté- 
ral , incertum an offenfus ; cependant 
comme le mot incertum peut aulîi abfo- 
Jiiment fe rapporter à Tibere , j’ai cru de- 
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voir adopter l’autre fens , qui eft à la vé- 
rité un peu plus affirmatif, mais qui fe 
lie mieux avec ce qui précédé St avec 
ce qui fuit. i°. Tacite a dit plus haut que 
Tibere cherchoit à cacher fonétat de dé- 
faillance. Il devoit donc naturellement 
être offenfé de ce que fon Médecin avoit 
cherché à s’en anurer en lui tâtant le 
pouls ; car il s’en apperqut , neque fefeliu ; 
St Tacite nous dit dans un autre endroit, 
pag. 193 , que Tibere trouvoit très-mau- 
.vais qu’on cherchât à ‘découvrir ce qu’il 
cachoit. 2 0 . Tibere relie à table pluslong- 
. tems qu’à l’ordinaire , comme par égard , 
dit Tacite , pour le Médecin Caricles fon 
ami , qui alloiî le quitter ; c’étoit donc 
pour cacher fon reflentiment ; autrement 
Facite auroit dit que l ibéré relia long- 
tems à table , pour faire croire qu’il lé 
portoit bien. Voilà les raifons qui m’ont 
déterminé , St que je foumets au juge- 
ment du Leéleur. 

( Pag. 223 ). ELU prit qiion appelle 
NarciUe ; cieri' NarciJjum pojlulat. Gor- 
don fait rapporter pojlulat à l’Empereur 
même ; mais fans aucune raifon , ce me 
femble ; ce pojlulat par la conftru&ion 
de la phrafe , fe rapporte naturellement 
à Calpurnia ; d’ailleurs s’il s’agi (Toit de 
l’Empereur , Tacite auroit mit jubtt. 


Digitized by Google 



*. 4 Notes sur la Traduction 

(Pag. 217). Quoique la difgrace lui 
&ût fait perdre. La tête ; quamquàm res 
adverfee confilium adimerent. Ces mots 
«lu texte peuvent aufli s’entendre en gé- 
néral du cara&ere de Meflaline , & peu- 
vent lignifier qu’elle navoit point de tête 
dans le malheur : cependant il m’a paru 
plus naturel d’entendre ces mots de la fi- 
tuation préfente de Meflaline , &c d’y 
reftreindre le fens. 

( Pag. 235 ). Ét Vinclinoit à faire gra - 
.ce ; le texte , pronum ad mifericordiam , 
•peut s’entendre aufli en général du ca- 
raftere de Claude , & lignifier qu’il étoit 
naturellement compatifl'ant ; c’ell le fens 
que j’avois fuivi dans la première édition , 
mais le fens que j’ai adopté dans celle- 
ci me paroît plus exaél 6 c moins hazardé. 

(Pag. 237). Ayant avance Vheure de 
fon repas; tempeftivis cpulis. C’efl: le fens 
que le Diélionnaire de Novitius , fondé 
fur d’autres exemples , donne à ces mots, 
& que j’ai fuivi par préférence au fens 
de Gordon, qui traduit tempeftivee tpulce , 
par un repas de primeurs , un repas des 
raretés de la faifon. 

(Pag. 239). On V entendit lui dire pu- 
bliquement ; elata vox ejus in vulgum hifee 
fer bis. J’aurois pu aufli traduire \ on ré- 
pandit 
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pandit avec éloges dans le public ce dif 
cours que Mithridate tint à t Empereur. 
Cependant comme la lignification la plus 
naturelle d’ej ferre voeem , eft à' élever la 
Voix , j’ai préféré le premier fens. 

(Pag. 257). Q ue fon mariage avec 
Jon oncle avoit accoutumée à toutes fortes 
de crimes. Tacite dit expreflëment dans 
un autre endroit , liv. 12. chap. 5. qu’un 
tel mariage avoit été jufqu’alors fans 
exemple chez les Romains , qui le regar- 
doient comme une efpece d’incefte. 

( Pag. 265 '). Avoit manqué parle haut , 
tomme une machine faite pour la terre ; 
reluti terrejlre machinamentum. Le fens 
de Tacite eft , ce me femble , qu’il étoit 
naturel cjue le vaifleau manquât par le 
bas , qui eft nécessairement la partie la 
plus expofée dans un bâtiment fait pour 
la mer. 

( Pag. 273 ). Frappe mon ventre , s'écria* 
l-clle en le lui préj entant ; pro tendais ute- 
rum , ventrem feri , exclam avit. Ce mot 
d’Agrippine eft fublime. Des Critiques 
trop délicats voudraient peut - être que 
j’eufte traduit , frappe mon Jéin , cette ex- 
preflion leur parodiant plus noble ; mais 
l’autre eft plus énergique & plus jufte. 

( Pag. 279 ). On voit par la fin de ce 
récit, 5 c malgré les éloges que Tacite 
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donne ailleurs à Burrhus 6c à Seneque , 
.que ces deux hommes , 6c fur-tout le 
Philofophe , n’étoient pas d’auffi honnêtes 
gens qu’on les croit communément ; fu- 
nefte exemple des écueils que la vertu 
&c la philofophie trouvent à la Cour. 
iV oyez à cette occafion dEJJ'ai fur les gens 
de lettres dans le premier volume de mes 
Mélanges , pag. 373 . 

( Pag. 181 ). Je fuis bien ; ego me b cm 
habeo. j’ai cru devoir conferver dans la 
traduéfion la petite équivoque que les 
mots latins me femblent renfermer ; Bur- 
rhus 11e voulant pas dire en effet quil fe 
portoit bien , mais qu’il le trouvoit heu- 
reux de mourir , oc d’être délivré d’un, 
jïïonflre. 

( Pag. 293 ). Seneque le remercia ; & 
ce fut le dernier entretien quil eut avec le 
Prince. C’eft le fens que j’ai cru devoir 
donner à cette phrafc , Seneca , ( qui finis 
omnium curn dominante fermonum ) grates 
agit. Le fens que Gordon a fuivi eft dif- 
ferent , 6c revient à celui-ci ; Seneque le 
remercia ; cefl par où don finit toujours 
avec fon maître. J’avoue que ce fécond 
fens eft plus beau ; mais j’ai été déterminé 
au premier fens par ce qui fuit , que Se- 
neque après cet entretien renonça à la. 
Cour , oc fe renferma chçz lui. 
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(Pag. 307). De préfenter Ja tête avec 
courage. Le texte porte , fortiter proten- 
dere cervicem , qui peut lignifier aufii tendre 
fortement le cou , fans doute afin que 
l’Exécuteur portât un coup plus ferme 
6c plus sûr ; mais le fens que j’ai adopté 
préfente une image plus noble ? 6c me 
paroît préférable. 

( Pag. 317). Vadreff'e ou le mérite. II 
y a dans le texte , induftria qui renferme 
Ces deux idées , 6t qui lignine ici en gé- 
néral le favoir-faire qui mené à la répu- 
tation , toit par le mérite fans intrigue , 
foit par l’intrigue fans mérite , foit enfin 
par l’un 6c par l’autre. 

1 

• ( Pag. 3 17 ). Revenu .... aux vices ou 
plutôt à ce qui leur reffcmbloit. Le texte 
porte à la lettre , revenu.... aux vices ou 
à limitation des vices. Gordon entend 
ces paroles comme fi Tacite vouloit dire 
que Petrone affecta de paroitre vicieux & 
Jenfueff pour plaire à- Néron j ce n’elî 
point là le fens ; Tacite vient de dire 
un moment auparavant que Petrone étoit 
par cara&ere , 6t non par affectation 
fenluel 6c voluptueux ; qu’il étoit en- 
nemi de toute contrainte , 6c par confé- 
cjuent très-éloigné , fi on peut parler ainfi, 
de Fhypocrifie même du vice. Le feul mot 
revolutus , revenu par fon propre penchant 9 
' B îj 
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28 Notes sur la Traduction 
prouve qu’il n’y avoir aucune affectation 
dans la conduite de Petrone. Le fens de 
Tacite eft , que la vie de Petrone étoit 

Î >lutôt l'imitation l’image du vice que 

e vice même ; ce qui eft conforme d’ail- 
leurs à la peinture que Tacite fait de Pe- 
trone , non ganeo & profligator .... fed 
erudito Luxu. 


. (Pag. 313). Injenfible aux profpèrités 
du Prince , qui fau J il ne fe> raffafîe pas 
en fecret de vos chagrins & de vos larmes > 
Prof feras res Principisfpermt , etiamne 
luü'ibus & doloribus non fatiatnr ? Gor- 
don traduit ; il ejt infenfible à vos fucces ; 
& nef -il pas egalement vrai qu'il nef. 
point rafj'afié de vos malheurs ? Je ne 
crois pas que ce foit le fens ; car il fau- 
drait pour cela , ce me femble r qu’il y 
eut dans le latin : nonne etiam luctibus 


ac. doloribus tuis non Jdtiatur ? la double 
négation eft ici néceflaire , fi on adopte 
le fens de Gordon , & pour s’en convainc 
cre , il n’y a qu’à fubftituer aux mots non 
fatiatur , le mot gaudet qui , dans le fens de 
Gordon , feréit à-peu-près le même effet P 
certainement fi Tacite avoit eu ce lens en 


vue , il aurait mis , nonne etiam.... gaudet p 
&C non pas , etiamne .... gaudet , qui offre 
lin fens tout différent , ou plutôt qui n’en 
offre point de raifonnable. Pour mieux 
le faire fentir , fuppofons que Tacite eut 
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réellement en vue le fens de Gordon r 
6 c qu’il eût voulu l’exprimer fans inter- 
rogation ; il auroit mis : profperas res 
Principis fpernit ; etiam luîlibus & dolo- 
ribus non fatiatür , ou etiam luclibus & 
doloribus gaudet. IL eji infenfible à vos 
/accès ; il ne fl pas même rafla fié de vos 
chagrins. Mettons à prélent l’interroga- 
tion ; il faudra néceffairement pour con- 
ferver le même fens , mettre nonne etiam % 
6 c non pas etiamne. Pour moi il me fem- 
ble que etiamne... non fatiatür , eft ici 
pour nonne etiam Jatiatur ? Thrafea efl 
infenfible à vos fuccès ; vos chagrins même, 
ne font - ils pas pour lui une fource de 
plaifir , quil goûte & qu il favoure à 
longs traits ? 

( Pag, 315 ). U Hifloire du peuple Ro- 
main y fi répandue dans les Provinces & 
dans les armées , efl Û hifloire de ce que 
Thrafea n'a point fait. Mot à mot, les 
journaux du peuple romain font lus avec 
empreflement danr les- Provinces & dans 
les armées , afin que ce que Thrafea ri a 
point fait , j oit connu. Cela peut avoir 
deux fens. Les parti fans de Thrafea dans 
les Provinces & dans les armées lifent 
avec foin les journaux du peuple romain , 
afin de connoitre les prétendues injuflices 
auxquelles Thrafea n a point de part ; oui 
bien ; les journaux du peuple romain font;. 
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lus par-tout avec avidité , afin que per* 
fionne n ignore quil ne fait rien pour Ut 
gloire , ni pour le bien de la patrie. Ce 
dernier fens me paroît plus fin , plus beau y 
plus conforme à ce qui précédé , c’eft 
pour cela que je l’ai adopté. 

( Pag. 315 ). Envain Cafijius efl banni , 
fl vous laiffe^ les imitateurs de Brutus 
vivre & fie multiplier. Ce Caflius dont 
il efl: parlé ici , defcendoit du fameux 
Caflius qui avoit conjuré contre Céfar. 
Voyez le XVI e . livre des Annales , ch, 
7. Il fut exilé par un Décret du Sénat , 
comme on le peut voir au chap. 9 du 
même livre. Tacite joue ici en quelque 
maniéré fur les noms ; & s’il m’eft per- 
mis de le dire , cette allufion me paroît 
un peu froide dans un difeours auffi, 
véhément. 

( Pag. 333 fi II fie remit à lui - même 
à décider s'il convenoit quil fie rendit au 
Sénat. Pour plus d’exaéfitude & de clarté 
dans la narration , Tacite auroit dû ajou- 
ter , ce me femble , que Thrafea prit le 
parti de reflet chez lui. Car il ne le dit pas 
exprelîement , quoique par le refte de la 
narration il paroifle que Thrafea prit ce 
parti. Les Sénateurs, dit Tacite, page 
337 y fie rzpréfentoient ( pendant le difeours 
de rAccufateur ) U yifage vénérable de 
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Thrafea. Thrafece venerabilis fpecies ob - 
verfabatur. Thrafea étoit donc abfent. 
D’ailleurs , fi on lit avec attention le dif- 
cours de l’AccuTatéur , pag. 3 3 5 , on verra 
clairement que Thrafea n’étoit pas pré- 
fent à ce ditcours. Enfin Tacite ajoute, 
pag. 345 , qu’on envoya un Qucfteur à 
Thrafea , retiré dans J es jardins , pour lui 
porter l’Arrêt de fa mort. Tacite accou- 
tumé à des Tous-entendus fréquens ' 6 c 
profonds dans les penfées , en fait quel- 
quefois dans fa narration même ; mais ce 
qui eft un mérite dans les réflexions, eft 
un défaut dans les récits , dont la premiers 
loi eft de ne rien omettre d’eftentiel. 

( Pag. 341 ). Comme s'il meut fallu, 
racheter mon Jung & ma vie. Gordon tra- 
duit , comme f aurais donné mon fang & 
ma vie , s'ils me Ceuffent demande. Mais , 
fuivant la judicieufe obfervation d’un Cri- 
tique , fi c’étoit là le fens , la phrafe la- 
tine feroit quomodb fanguinem & vitam , 
fi popofcijjent , & non pas.* quomodb fi 
fanguinem & vitam popofcijfent , phrafe 
qui équivaut évidemment à celle-ci , quo- 
modb dedijfem , fi fanguinem & vitam po- 
pofcijfent. D’ailleurs le fens que j’ai fuivî 
eft très - clair &: très-beau. On accufoit 
Servilia d’avoir vendu fes pierreries pour 
en employer l’argent à des opérations ma-; 
giques 3 elle répond qu’elle les a données. 
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aux Dieux pour comerver la vie à ébli 
pere , comme elle les eût données pour 
racheter fa propre vie , fi ces memes 
Dieux l’euflent demandée. 

( Pag. 343 ). Tant la juflice des Dieux 
fait dif cerner le crime d'avec la vertu. Cette 
penfée efi ironique Sc Epicurienne. Ta- 
cite , comme on le voit plus bas , pag» 
353*» ne croyoit pas à la Providence ; ou 
plutôt il ne croyoit qu’à la juftice divine 
qui punit les crimes , èc non à celle qui 
récompenfe les vertus. 


( Pag. 377 ). Croyez-vous , lui dit-il ; 
&c. J’ai mis ici en ftyle direéî ce qui eft 
en ftyle indirect dans le texte ; cette li- 
cence , très-légere en elle-même , m’a 
paru nécelîaire pour rendre le difcours* 
non-feulement plus vif , mais aufti plus 
c air ; 1 équivoque grammaticale des il 
oc des Jon , fa , fs , eût produit dans ce 
di/cours un effet défagriable. 


jr ■ ^ z 379 )* On lui éleva un tombeau 
^ durable. J’ai héfité long-tems fi 
élevrt tra< Juirois pas en cette forte ; on lui 
fj, rn 1 r U f Z t< ? 7n ^ >ea ^ j dont la Jimplïcitè af- 

icon fC . 7 e - Mais i’ ai Préféré l’autre 

au ftyle g a ^T e > comme plus conforme 
^ a b maniéré de Tacite , mo ~ 

r-m t - . ' 1 


dieu 




rnun Jurum, 
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( Pag. 403 ). Lorfquils peuvent le moins 
fe tromper. Il y a dans le texte , lorfquils ne 
peuvent fe tromper , dura errarc nonpo[Junt. 
Cela ne m’a pas paru tout-à-fait julte,tk j ’ai 
cru pouvoir prendre la liberté de rediher 
cette penfée, 

( Pag. 405 ). De gémir dans un champ 
ou dans une maifon fous le poids du tra- 
vail ; ingemere agris , illaborare domibus, 
C’eft là , je crois , le vrai fens de ce paf-, 
fage ; & on pourroit en citer des garans 
très - approuvés , par exemple, le Dic- 
tionnaire de Novitius , qui traduit ilia- 
borare domibus , par travailler dans des 
niaifons ; en effet illaborare domibus pa- 
raît la meme chofe que laborare in do- 
mibus. 11 y a pourtant des Tradudeurs 
qui entendent illaborare domibus , du tra- 
vail & de la peine de conftruire des mai- 
fons. J’ai adopté le premier fens , non- 
feulement par les râlions que j’en ai déjà 
dites , mais encore parce qu’il me femble 
qu’ illaborare t/ovzi^Kjr’ eft ictjuialogue à in- 
gemere agris , qu 'ingemere agris marque 

évidemment le travail pénibledes champs. 
Cependant le fécond fens eftauflï fondé en 
railon , & on peut le développer ainfi : Ta- 
cite vient de dire que les peuples dont il 
s’agit ne vivent que de chafie , & n’habi- 
tent que des cabanes faites de branches 
d’arbres ; & il ajoute que ces peuples- 
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préfèrent cette maniéré de vivre & de le 
loger , à la peine de moiflonner , a 
celle de fe bâtir des mailons. 

( Pag. 405 ). De tourmenter fans cejfe 
parla crainte & par fcfpérance fa fortune 
& celle autrui. Cette expreition tour- 
menter fa fortune , paroitra fans doute 
un peu hardie ; mais je n’ai pu rendre 
autrement l’énergie du latin , fuas aile - 
nafque fortunas j’pe metuque verfare. 

( Pag. 409 )• On fevit & contre eux & 
contre Leurs Immortels ouvrages. Le texte 
porte à la lettre , on fevit non-feulement 
contre eux , mais meme contre leurs ou- 
vrages. Cette phrafe auroit paru trop ex- 
traordinaire dans nos mœurs ; la condam- 
nation d’un ouvrage au feu , ne nous pa« 
roit pas, comme aux anciens Romains y 
une liétriflure atroce , un excès de ty«- 
rannie. On peut voir ce que Seneque , 
pere du Philofophe , dit à ce fujet dans 
les déclamations qui nous reftent de lui. 

(Pag. 413 ). Et le faifoit plus aifé- . 
ment difpenfer des autres j & cætcra ut - 
cumque faciliiis dijfimulari ; Gordon tra- 
duit ; qu en tout autre genre il pouvoir 
foujjrir des dégoûts. Ce l'ens peut aufli 
être admis ; mais q ce qui m a déterminé 
au premier , qui n’en différé pas beau- 
coup , c’eff: qu'il m’a paru plus beau ÔC 
plus noble. 
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(Pag. 415 ). Tout ce qui fe donne au 
lieu du triomphe. Tacite veut dire, ce me 
femble , que Domitien , qui d’une part: 
vouloit refufer le triomphe à Agricola , 
& qui de l’autre ne vouloit pas paroître 
trop injufte , lui accorda des honneurs, 
qui étoient cenfés équivalens au triom- 
phe , mais cjui n’étoient pas aufli brillans , 
ni par confequent aufli flatteurs. 

f 

( Pag. 423 ). Il feignit pourtant quel- 
que douleur ; J'pcciem tamen doloris animo 
vultuque prce Je tulit. Un excellent Ecri- 
vain moderne croit que fpeciern doloris 
animo prœ je tulit , lignifie joua la dou- 
leur , à s’y méprendre peut-être lui-même . 
Je ne puis être de fon avis ; ma raifon eû: 
que Tacite dit une ligne après que Do- 
mitien dijjimuloit fa joie ; or cela ne fe 
peut dire de quelqu’un qui joue la douleur 
à s'y méprendre lui-même. Le fens me pa- 
roit plus Ample 3 il feignit ( par fes clifr 
cours ) d’avoir Pâme trifte , & prit un 
air afflige. " ' __ 

(Pag. 415 y La multitude qui n’ejlime 
que par vanité les grands hommes. Selon 
quelques Traducteurs per ambitionem cej- 
timare , fignilie juger des hommes par l’ex- 
térieur. Mais ambitio dans Tacite veut dirç 
toujours la vanité , & d’ailleurs le fens que 
j’ai flûvi efl plus fin <u plus noble : en effet 
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les fots n’affeéfent pour l’ordinaire de louer 
le mérite que par vanité, & pour taire 
croire qu’ils en tentent le prix. • 

( Paej. 417). Et le vif âge du tyran , en - 
flamme par le crime & inacceffible à la hon - 
te. En cet endroit je n’ai pas tuivi exac- 
tement le tèns du texte ; j’en ai dit la 
faifon dans les obfervations fur l’art de 
traduire, pag. 2.9. 

( Pag. 417 }.Avec la confolation cC épar- 
gner autant qu’il ètoit en vous des crimes à 
votre Prince ; tanquam pro virili parte in - 
nocentiam Principi donares. Gordon tra- 
duit , comme fi vous enfile £ voulu faire 
croire que le Prince étoit innocent de votre 
mort. Je ne crois point que ce foit là le 
fens. Tacite ne dit point qu’Agricola fut 
empoifonné ; il paroît même en douter. Il 
dit au contraire qu’Agricola eft heureux 
d’être mort ti à propos , opportunitate 
mords , pour ne point être témoin des 
cruautés atroces de Domitién, dont il au- 
roit vraifemblablement été une des viéli- 
mes; ôt il ajoute que prévoyant ces cruau- 
tés, Agricolamouroit avec joie d’une mort 
qu’il croyoit naturelle , latisfa.it d’épargner 
à Domitién un crime qu’il auroit commis 
de plus. 

fin des Notes fur la Traduction 
de Tacite , 
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PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE DlEU,Roi DE 
France et de Navarre : A nos amés 6c 
féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours 
de Parlemens , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand Confeil, Prévôt de Pa- 
ris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; 
Salut. Notre amé Jean -Marie Bruyset 
Libraire à Lyon , nous a fait expofer qu il de- 
fireroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre , EJfai de Traduc- 
tion de Tacite , par M. d' Alembcrt , s il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres' de Permiflion 
pour ce néceffaires. A ces Causes , voulant 
favorablement' traiter l’Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Prélêntes de 
faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que 
bon lui femblera, -6c.de le vendre , faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de trois années confécutives , à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifons défen- 
fes à tous Imprimeurs , Libraires & autres 
perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’nnpreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéiflance ; 
à la charge que ces Préfentes feront enrégif- 
trées tout au long fur le Régiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris 
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dans trois mois de la date d’icelles ; que Ijm- 
preflion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , en bon papier ôc 
beaux caraSeres , conformément à la feuille 
imprimée , /attachée pour modèle fous le con- 
tre-fcel des Préfentes ; que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Régîemens de la Librairie r 
& notamment à celui du xo Avril 1 725 ; qu’a- 
vant de l’expofer en vente , le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée, ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier Chancelier de France le Sieur 
Delamoignon, & qu’il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit très-cher 
& féal Chevalier Chancelier de France le Sieur 
Delamoi6non , le tout à peine de nullité des 
, Préfentes; du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fant & fes Ayans caufes , pleinement & paifi- 
Élément , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu’à la 
copie des Préfentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ou-; 
vrage , foi foit ajoutée comme à l’original.' 
Commandons au premier notre Hulflier ou 
Sergent fur ce requis de faire pour l’exécution 
d’icelles tous a&es requis & néceflaires , fans 
demander autre permilfton, & nonobflantda,- 


Digitized by Googl 


meur de Haro , Charte Normande & Lettres à 
ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Verfailles le vingt-neuviemé jour du mois de 
Septembre , l’an de grâce mil fept cent l'oixante , 
& de notre Régné le quarante- fixieme. Par le 
Roi en fon Confeil. 

Signe L E B E G U E. 


Règifré fur le Régiflre quinze de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires 6 * Imprimeurs 
de Paris , N°. 155 , fol. U 8 , conformément r 
eu Règlement de 1723. A Paris ce 10 Décem- 
bre 1760. 

Signé G. SAUGRAIN, Syndic, 
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